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AMMONITES NÉOCRÉTACÉES DU MENABE 

(MADAGASCAR) 

PAR 

MAURICE COLLIGNON 

II. - LES PACHYDISCIDAE

INTRODUCTION 

Commencée dès 1936, l'étude des Faunes néo­
crétacées du Menabe recueillies par V. HouRCQ 
au cours de ses campagnes des années précédentes 
avait déjà abouti en 1939 à la rédaction d'un mé­
moire sur les Texanitidae. Malheureusement la 
guerre de 1939-1945 et les difficultés de toute 
sorte qui l'accompagnèrent et la suivirent en re­
tardèrent la publication de près de dix années : 
ce n'est qu'en 1948 que ce premier mémoire a été 
imprimé, et ce n'est qu'en 1950 que sa diffusion a 
pu être commencée (1). 

. J'avais. déjà entrepris l'étude des Pachydiscidae 
lorsque la guerre commença et ce n'est qu'au début 
de 1952 que j'ai pu y mettre un terme. C'est elle 
qui fait l'objet _du présent mémoire, et celui-ci 
constitue la deuxième partie de mes Ammonites 
néocrétacées du Menabe. 

Mais il reste encore bien d'autres groupes à étu­
dier : ce sera la tâche des années à venir. 

Entre temps, V. HouRCQ qui s'était,· à juste 
titre, réservé l'étude d'une partie de ses découvertes, 
a publié en 1949 le résultat de ses recherches sur 
les Tissotidae (genres Eulophoceras HYATT, Dia­
ziceras SPATH, Manambolites HouRCQ) dans un 

(1) COLLIGNON (M.). Ammonites néocrétacées du Menabe 
(Madagascar). I. Les Texanitidae (Ann. Géol. du Service des 
Mines de Madagascar, fasc. XIII et XIV, 1948. 117 pages avec 
12 figures dans le texte et 32 planches). 

beau mémoire (1). Il doit encore publier le résultat 
de ses recherches sur les Pseudoschloenbachia, 
dont le groupe prend au Menabe un développe­
ment extraordinaire. 

Et ces études prennent une importance capitale 
en ce moment où est remise en question la strati­
graphie du Crétacé supérieur et sa division en 
zones. Or, justement, au Menabe, comme je l'écri­
vais récemment (2), nous avons affaire à une suc· 
cession parfaite · de niveaux bien définis et tous 
extrêmement fossilifères, et je ne crois pas que, 
nulle part au monde, il n'existe, au Crétacé supé· 
rieur, des faunes aussi riches et aussi variées se 
succédant avec un tel caractère de continuité de­
puis le Cénomanien. 

En outre, nous disposons maintenant, pour nous 
aider dans ces recherches, d'une description géo· 
logique complète et détaillée : elle est l' œuvre de 
V. HouRCQ, l'auteur de la découverte de tous les
fossiles étudiés ici, et a paru en 1951 (3). Il suffira

(1) HoURCQ (V.). Paléontologie de Madagascar, XXVIII.
Sur quelques Ammonites du Sénonien (Ann. Pal., t. XXXV, 
1949, p. 86-117, pl. XI-XIII). 

(2) COLLIGNON (M.). Le Crétacé supérieur d'Antonibe 
(Ann. Géol. du Sero. des Mines de Madagascar, t. XIX, 1951, 
p. 135-137). 

(3) HoURCQ (V.). Contribution à l'étude géologique de Mada­
gascar. Les terrains sédimentaires de la région de Morondava 
(Ann. Géol. du Sero. des Mines de Madagascar, t. XX. 1950). 
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10 MAURICE COLLIGNON 

au lecteur de s'y reporter pour �pprécier tout l'in­
térêt et toute la valeur que prennent au Menabe les 
dépôts sédimentaires crétacés. 

Malheureusement, ici, au Menabe, la série visible 
est masquée au-dessus du Campanien moyen à 
Delawarella par la carapace sableuse, et ce n'est 
que plus au Nord, dans la région de Mokotibe 
Trangahy que les couches supérieures sont visibles : 
mais je ne doute pas que les études de détail à 
venir ne nous permettent de compléter sur place 
toute la série et de pouvoir établir enfin une échelle 
stratigraphique exacte englobant aussi le Maëstrich­
tien. 

Les Texanitidae nous avaient déjà apporté d'in­
téressants résultats stratigraphiques et paléontolo­
giques de portée générale, malgré la grave lacune 
de leur absence totale dans les dépôts crétacés de 
l'Inde dont la faune est à la base de toutes les études 
sur le Crétacé supérieur. Avec les Pachydiscidae 
cette lacune est partiellement comblée, car la plupart 
des espèces hindoues se retrouvent au Menabe, 
et elles sont accompagnées de nombreuses autres 
espèces connues en Europe et au Japon. 

L'étude des autres groupes, en particulier celui 
des Kossmaticeras, extrêmement abondants au 
Menabe, permettra ultérieurement un parallélisme 
probablement absolu. 

J'ai disposé, pour cette étude, de plus de 500 exem­
plaires recueillis depuis le Turonien supérieur 
jusqu'au Campanien moyen dans le Menabe, et 
de quelques autres, très peu nombreux, recueillis 
dans le Maëstrichtien inférieur du Mokotibe. Comme 
les Texanitidae, ces fossiles se présentent 
souvent sous forme d'échantillons excellents avec 
test et cloisons visibles; mais malheureusement, 
la dureté de la gangue est telle que, trop fréquem­
ment, les tests avec leurs côtes en saillie et les tu­
bercules sautent sous l'action du burin : ceci m'a 
empêché, à plusieurs reprises, d'être aussi précis 
dans mes descriptions que je l'aurais désiré. Mais 
l'abondance des échantillons, représentés souvent 
par 30 à 40 exemplaires pour la même espèce, m'a 
permis d'en démonter un certain nombre pour 
atteindre les tours internes et en étudier le dévelop­
pement. 

En achevant la rédaction de ce mémoire j'adresse 
tout d'abord mes meilleurs et très affectueux remer-

ciements à mes excellents amis : V. HouRCQ qui 
m'a remis cette faune magnifique pour en effectuer 
l'étude, et H. BESAIRIE qui m'a adressé d'intéres­
sants compléments. De plus, grâce à tous deux, je 
pourrai, prochainement, sur le terrain même, à 
Madagascar, chercher la solution de plusieurs pro­
blèmes qui me préoccupent vivement. 

A chaque instant, j'ai eu besoin d'utiliser des 
matériaux de comparaison, et ceux-ci ne m'ont 
jamais fait défaut grâce à l'amabilité et à la com­
plaisance de mes Maîtres et Amis : à Paris, à la 
Sorbonne, M. Charles JACOB, membre de l'Institut, 
M. Pierre PRUVOST, professeur de géologie,
Mme BASSE DE MENORVAL; à l'École des mines,
M. Jean P1vETEAU, professeur de paléontologie,
MM. LAuRENTIAUX et FRADIN; au Museum national
d'histoire naturelle, M. Camille ARAMBOURG, pro­
fesseur de paléontologie, MM. ROGER ·et SORNAY;
à l'Institut catholique, M. l'abbé DE LAPPARENT,
professeur de géologie et de paléontologie; à Lyon,
M. TH ORAL, professeur de géologie; à Grenoble,
M. Maurice GIGNOUX, membre de l'Institut, et
M. Léon MORET, professeurs de géologie, M. BREIS­
TROF'FER; à Rennes, M. Yves MILON, professeur
de géologie, m'ont autorisé à puiser dans leurs
collections pour y examiner et étudier à loisir, à
domicile, tous les échantillons dont j'avais besoin,
et parmi eux toute une série de types, comme ceux
des collections D'ÜRBIGNY, DE LAPPARENT, SEUNES,
DE GROSSOUVRE, etc.

J'ai trouvé la documentation nécessaire dans les 
bibliothèques de l'Université de Grenoble, de la 
Sorbonne, de l'École des mines et de la Société 
géologique de France. Beaucoup de renseignements 
m'ont été donnés de divers côtés : parmi les plus 
intéressants et les plus nouveaux, il m'est agréable 
de signaler la documentation qu'a bien voulu m'en• 
voyer M. le professeur MATSUMOTO de l'Université 
de K yushu à Fukuoka. Enfin, je ne voudrais pas 
oublier M. LERICHE, le très dévoué préparateur de la 
Sorbonne, qui a bien voulu exécuter pour moi 
toute une série de sections sur des Ammonites 
spécialement choisies. 

A tous, j'adresse l'expression de mes remercie• 
ments les meilleurs. 

Grenoble, 1er décembre 1951. 



PREMIÈRE PARTIE 

L}�S J?ACHYDISCIDAE SPATH, 1923

CHAPITRE PREMIER 

LES FAMILLES ET LES GENRES DES PACHYDISCIDAE 

Les Ammonites rangées aujourd'hui dans la 
famille des Pachydiscidae ont été différenciées pour 
la première fois, sous un premier nom de genre 
autonome, Pachydiscus, par ZITTEL en 1884 (1); 
mais ZITTEL n'a pas indiqué de génotype. 

De cet oubli du savant paléontologiste allemand 
il est résulté toute une série d'interprétations du 
genre Pachydiscus qui ont conduit à une grande 
confusion. 

Tour à tour, DE GROSSOUVRE en 1893 (2), Kos­
SMAT en 1897 (3), PÉRON en 1897 (4), BouLE, 
LEMOINE et THÉVENIN en 1906 (5), PERVINQUIÈRE 
en 1907 (6), ont défini le genre Pachydiscus et pro­
posé un génotype qui était suivant les auteurs 
Ammonites neubergicus v. HAUER, Ammonites 
peramplus MAN°TELL, Ammonites Witte,kindi ScHLU· 
TER. Et en 1900, HYATT proposait le genre Parapa­
chydiscus pour Ammonites gollevillensis n'OR­
BIGNY (7). Et ce nouveau genre était très vite uni­
versellement adopté. 

(1) ZrrrEL (K. v.), Traité de Paléontologie, t. Il, p. 463. 
(2) DE GROSSOUVRE (A,). Recherches sur la Craie supérieure 

de France. Deuxième partie. Les Ammonites de la Craie supé­
rieure, p. 176-177. 

(3) KossMAT (F,), Untersuchungen über die Südindische 
Kreideformation (Beitr. z. Pal. Oesterreich-Ungam., u. d. 
Orients. vol. XI, 1897, p. 155). 

(4,) PERON (A.). Les Ammonites du Crétacé supérieur de 
l'Algérie (Mém. de la Soc. Géol. de France, VII, 1897, p. 42), 

(5) BOULE (M.), LEMOINE (P.) et THÉVENIN (A,). Paléonto­
logie de Madagascar, III, Céphalopodes crétacés des environs 
de Diégo-Suarez (Ann. Pal .• I, p. 22). 

(6) PERVINQmhE (L.), Études de Paléontologie tunisienne. 
I,' Céphalopodes des tenains' secondaires, p. 171. 

'(7) HYATT (A.) in Z1TTEL. Text-book of Paleontology, 
p.�570, 

Toutefois, en 1908, DE GROSSOUVRE, en butte 
aux contradcitions de HAUG et PÉRON, qui n'ad­
mettaient pas son interprétation du genre de ZITTEL, 
définissait clairement sont attitude et l'appuyait 
par l'observation qu'il appliquait strictement les 
règles établies par le Congrès international de géo• 
logie de Paris en 1878 (1). 

La controverse était finalement tranchée par L. F. 
SPATH en 1939, qui, au nom de la règle de priorité 
et de l'application stricte des règles de la nomencla­
ture zoologique, faisait prévaloir l'avis de DE GROS· 
SOUVRE (2). 

Telle est, brièvement résumée, l'histoire du genre 
Pachydiscus ZITTEL, sensu stricto. 

Naturellement, un «genre» aussi touffu que 
Pachydiscus ne devait pas tarder à être démembré. 
Déjà DE GROSSOUVRE, en 1893, avait reconnu que 
les Pachydiscidae du groupe neubergicus étaient 
bien éloignés de ceux du groupe peramplus, et il 
avait, dès cette époque, rattaché les Ammonites 
de ce dernier groupe au genre Sonneratia (3), 
ce qui était une erreur. 

En 1900, HYATT, en créant le genre Parapachy­
discus, dont la fortune devait être singulièrement 
rapide, opérait une nouvelle coupure; mais, comme 
SPATH l'a démontré en 1939 (voir supra), ce nou­
veau terme faisant double emploi avec Pachydis­
cus au sens de DE GROSSOUVRE, ne pouvait subsister. 

(1) DE GaossoUVRE (A.). Description des Ammonitides du 
Crétacé supérieur du Limbourg belge et du Hainaut (Mém.
Musée Hist. Nat. de Belgique, t. IV, 1908, p. 23-27). 

(2) SPATH (L.F.). Proble1ns of Ammonite Nomenclature, 6, 
The Genus Pachydiscu/1,ZITTEL (Geol. Mag .• vol. LXXVI, 
1939, p. 293-296). -".t- �-

(3) DEpaossouvu (A.). Op. cit., p.177. 
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En 1913, NowAK, qui avait spécialement étudié 
les Pachydiscus de Pologne, proposait une �lassi­
fication qui répartissait en cc groupes » beaucoup 
d'espèces connues (1). Cet essai très consciencieux 
faisait intervenir l'évolution ontogénique des prin­
cipales espèces, leur ornementation et le dessin de 
la cloison : l'idée était excellente, mais l'applica­
tion ne fut pas très heureuse, car N OWAK paraît 
avoir embrouillé la question, et, en mélangeant des 
espèces de tous les étages du Crétacé supérieur, 
il a créé des groupements artificiels. Cependant, 
il y avait là beaucoup d'idées exce].lentes, et il est 
dommage que son essai de groupement n'ait pu 
être amélioré. Quoi qu'il en soit, il a été abandonné, 
et nous arrivons alors à l'essai de classification le 
plus satisfaisant qui ait été tenté, celui de L. F. 
SPATH en 1922 (2). 

J'ai longuement étudié cette classification lors 
de mes premières études sur le Menabe en 1932 (3), 
et j'avais conclu à la validité et à l'adoption de la 
plupart des genres ou sous-genres créés par SPATH 
bien qu'ils ne fussent pas expressément définis. 
A la suite de mes nouvelles recherches sur les Pachy­
discidae du Menabe, je suis maintenant, à peu près 
en mesure de préciser, en les modifiant plus ou 
moins largement, les idées que j'émettais en 1932. 

Et cette étude est facilitée par celle que MATSU· 
MOTO a publiée récemment (4), mais où, malheu­
reusement, il fait intervenir un certain nombre de 
Pachydiscidae non encore publiés, donc provisoi­
rement inconnus. Mon commentaire tiendra compte, 
en outre, de la classification proposée en 1926 par 
YABE et SHIMIZU (5), dans la mesure où elle a été 
utilisée et améliorée par MA.TSUMOTO. Ce sera donc 
la classification de SPATH, 1922, que j'adopterai 
ici, avec quelques modifications ou adjonctions. 

En 1922, SPATH admet encore Parapachydiscus 
HYATT, 1900. Disons tout de suite qu'en conclusion 
de son étude de 1939 (op. cit., p. 296), dans laquelle 
il donnait raison à DE GROSSOUVRE pour l'affecta­
tion du terme Pachydiscus, sensu stricto, au groupe 
de !'Ammonites neubergicus, SPATH créait pour le 

(1) NowAK (J,), Untersuchungen über die Cepbalopoden der
oberen Kceide in Polen, III (Bull. Acad. Sc. de Cracovie, 
1913, p. 335,352). 

(2) SPATH (L.F.). On the Senonian .Ammonite Faune of
Pondoland (Trans. Royal Soc. of South-Africa, vol. X, Part Ill, 
p. 120-126).

(3) COLLIGNON (M.). Paléontologie de Madagascar, XVII,
Fossiles du Crétacé supérieur du Menabe (Ann, Pal., t. XXI, 
1932, p. 47-50). 

(4) MATSUMOTO (T.). A note on the Pachydiscinae, a Creta­
ceous Ammonite-Group (Tram. Proc, Pal. Soc, Japan,, N.S. 
n° 1. 1951). 

(5) YABE (H.) et SHIMIZU (S.). A Study on the Genus Parapa­
chydiscus (Proc. of the lmp. Acad., 2, 1926, n° 4, p. 171-173)� 

groupe de l' Ammonites peramplus, que DE GROS· 
SOUVRE voulait rattacher à Sonneratia, le genre 
nouveau Lewesiceras, avec comme génotype Am­
monites peramplus MA.NTELL in J. DE SowERBY, 
Min. Conch. 1822, pl. 357. 

Il est hors de doute que ces deux genres, Lewe­
siceras SPATH, 1939, et Pachydiscus ZITTEL, 1884, 
sensu stricto, sont bien différents l'un de l'autre, 
et tous les auteurs sont d'accord sur ce point. 
NowAK, en particulier, a insisté sur les différences 
profondes qui les séparent, tant en ce qui concerne 
l'ornementation que le dessin des cloisons. Le groupe 
« peramplus », c'est-à-dire Lewesiceras SPATH, pos­
sède des premiers tours extrêmement ornés, avec 
tubercules, constrictions et bourrelets, avant d'ar­
river à des formes adultes presque lisses, et surtout 
une cloison simple, massive, avec première selle 
petite, premier lobe latéral épais et peu découpé, et 
lobe siphonal relativement court. 

Lewesiceras peramplum MANTELL est probable­
ment la tête de file de la série des Ammonites qui 
doivent être rapportées à ce genre, car, il existe 
en abondance dans le Turonien de l'Europe occi­
dentale. Dans les assises un peu supérieures comme 
à Uchaux (Vaucluse), on trouve d'autres espèces 
plus évoluées, telles que L. prosperianum o'ÜRB. et 
L. rhodanicum ROMAN et MAzERAN. Et celles-ci
nous permettent un rapprochement immédiat
avec nos espèces malgaches qui seront décrites
plus · loin et qui abondent au Turonien supérieur
(L. masiaposense nov. sp) et dans le Coniacien in­
férieur à Barroisiceras (L. tongoboryense nov. sp.
L. beantalyense nov. sp. L. Somayi nov. sp.)
provenant soit de Tongobory dans le Sud-Ouest,
soit de Masiaposa, d'Ampozaolaka et de Beantaly,
dans la Menabe.

Cette série de Lewesiceras nous conduit à une 
lignée plus spécialisée telle que « Pachydisc� » 
koloturensis STOL. du groupe de Trichinopoly de 
l'Inde et du Japon, qui semble trouver un terme 
avec un « Pachydiscus » inédit des collections de 
l'École nationale supérieure des mines de Paris, 
du Campanien inférieur de la Charente-Maritime 
que j'ai dédié à BAYLE qui l'a trouvé : pour ces deux 
derniers représentants de la série qui montrent· des 
caractères. particuliers, je propose le nom de Bay­
leites nov. suhgen. et le. génotype est Bayleites 
Baylei nov. sp. (1). 

Tout au contraire, les véritables Pachydiscus, 
àu sens où ils doivent être entendus aujourd'hui, 
ont des premiers tours tout à fait lisses, sur lesquels 
l'ornementation n'apparaît que progressivement et 

(1) Voir page 25. 
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ne devient parfaitement nette qu'à la taille où les 
Lewesiceras sont déjà devenus lisses; j'ajouterai 
encore, d'après mes observations sur les Pachydis­
cidae du Menabe, que cette différenciation est si 
lente que les Pachydiscus ne peuvent être vérita­
blement déterminés avec quelque exactitude que 
lorsqu'ils ont atteint une taille déjà considérable, 
au moins 50 à 60 millimètres. Enfin, ces Pachy­
discus présentent une cloison extrêmement découpée 
avec lobe siphonal aussi long, en général, que le 
premier lobe latéral, et où selles et lobes atteignent 
une grande complication. 

Ainsi, le genre Pachydiscus ZITTEL, 1884, sensu 
stricto, réservé maintenant au groupe· de l' Ammo­
nites neubergicus v. HAUER, comprend · alors. la 
plupart des formes qui étaient jusqu'ici étiquetées 
Parapachydiscus HYATT, 1900, en particulier P. 
Egertoni -FoRBES, P. Bassae CoLL., P. colligatus 
v. BINKH., P. fresvillensis SEUNES, P. gollevillen­
sis n'ÜRB., P. compressus SPATH. Leurs cloisons
sont extrêmement découpées et il semble que les
têtes des selles dessinent généralement une ligne
ondulée.

A ces deux grandes divisions il y a lieu d'ajouter, 
en totalité ou en partie, celles que L. F. SPATH a 
énumérées en 1922, et qui peuvent s'ordonner 
ainsi qu'il suit selon leur apparition dans le temps : 

Pseudojacobites SPATH, 1922, créé pour Ammo­
nites Farmeryi CRICK, Ammonite assez spécialisée 
du Turonien (1). Je ne connais cette Ammonite 
que par les figures du Geological Magazine; 
elle est vraiment fort mal conservée et je pense 
que la validité du genre est douteuse jusqu'à ce 
qu'un exemplaire convenable ait pu être récolté. 
Toutefois la multituberculation de ce fossile, 
observée par SPATH, le met certainement à part 
au début de l'épanouissement des Pachydiscidae. 

Nowakites SPATH, 1922, dont le type est N. 
Carezi DE GROSSOUVRE (2), des marnes à Échinides 
de Rennes-les-Bains (Aude), du Coniacien,. com­
prend des Ammonites largement ombiliquées, à 
côtes fines issues de tubercules allongés et saillants, 
ne s'affaiblissant pas sur la région externe, et à 
constrictions plus ou moins n_ettes.

SPATH leur a rattaché, assez arbitrairement, sem­
bJe-t-il, diverses formes qui seront discutées plus 
loin. 

Nowakites se continue dans le Santonien par 

(1) CRICK (G.C.). Note on two Cephalopods from the Chalk
of Lincolnshire (Geol. Mag .• N.S. Dec. V, vol. VII, 1910, 
p. 345, pl. XXVII, fig. 1, 2).

(2) DE GRossoUVRE (A.). Op. cit., p. 190, pl. XXV, fig. 3;
pl. XXXVII, fig. 5. 

toute une série de formes telles que N. Paillettei 
n'ÜRB. (1) et doit trouver son terme avec des formes 
telles que N. Savini DE GRoss. (2), que SPATH 
considère comme appartenant déjà à un rameau 
latéral. 

Pachydiscoides SPATH, 1922, se différencie éga­
lement au Coniacien. Le type en est P. Janeti DE 

GRoss. (3). J'y rattache de_ nouvelles formes mal­
gaches qui seront décrites dans ce mémoire et qui 
proviennent du Santonien. 

Nous arrivons ainsi aux formes les plus typiques 
des Pachydiscidae dont l'essor est extraordinaire 
dans le Campanien du Menabe. 

SPATH a distingué : 
Canadoceras SPATH, 1922 (PseudopachydiscU,S 

YABE), comprend des formes assez largement om­
biliquées, à tours embrassants, relativement plates. 
Le type en est« Ammonites» Newberryanus MEEK, 
1857 (in SPATH, 1922, pl. VII, fig. 5; pl. VIII, 
fig. 4); SPATH 'y a rattaché toute une série de formes. 
Le Campanien inférieur de Madagascar nous pré­
sente plusieurs formes· nouvelles qui seront décrites 
plus loin : ce sont C. Cottreaui CoLL., puis C. Hoe­
peni nov. sp. du sommet du Campanien moyen dont 
les tours internes ne se distinguent qu'à peine des 
adultes de C. Newberryanum MEEK in SPATH, et 
C. Piveteaui nov. sp. du même niveau.

Eupachydiscus SPATH, 1922, dont le type est E.
isculensis REDT. (4), d'un niveau assez peu précis 
des couches de Gosau en Autriche et que je rapporte 
maintenant au Santonien supérieur-Campanien in­
férieur, retrouvé au Zoulouland (5) et à Madagascar 
en nombreux exemplaires, comprend des formes 
épaisses dont les tours deviennent à peu près aussi 
hauts qu' épais, à côtes concaves en avant et à cloi­
sons qui ont le sommet de leurs éléments rangés en 
ligne droite décroissante. MATsUMOTO fait allusion 
à des constrictions qui n'existent pas sur le type et 
dont REDTENBACHER ne fait nulle mention dans son 
texte (6). 

J'y rattache, après examen des tours internes et 
des cloisons : E. Levyi DE GRoss., E. Lamberti 

(1) DE GROSSOUVRE. (A.). Op. dt., p. 149, fig. 0, p. 150;
pl. XXXVII, fig. 2. 

(2) DE GROSSOUVRE (A.). Op. èit., p. 152, pl. XXV, fig. 4;
pl. XXXVII, fig. 4. 

(3) DE GROSSOUVRE (A.). Op cit., p. 145, pl. XXII, fig. 4.
(4) REDTENBACDEll (A.). Die Cephalopodenfauna der Gosau­

schichten in den NGrdostlichen Alpen (Abh. k. k. geol. Rekhs­
anst., vol. 5, p. 122, pl. XXIX, fig. 1). 

(5) DIETRICH (W. O.). Zur Stratigraphie der Kreide im
nürdlichen Zululand, Sttdafrikaniaehe Union (Zentralbl. f
Min., abt. B, n° 7, 1938, p. 237). 

(6) MATSUMOTO (T.). Op. cit., p. 22,
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CoLL., E. Launayi DE GROSS., E. Haradai JIMBO, 
E. Jeani DE GROSS., etc. et d'autres formes nou­
velles qui seront décrites ultérieurement.

Il faut noter toutefois que l'examen des cloisons, 
extrêmement bien conservées sur beaucoup de mes 
exemplaires du Menabe, a montré que, fréquemment, 
la deuxième selle était plus élevée que la première 
et la troisième et les dépassait en quelque sorte. 
C'est le cas de E. Levyi DE GROSS., E. Lamberti 
CoLL., E. Haradai JIMBO : je ne sais si ce que je 
considère provisoirement comme une anomalie 
ne conduira pas ultérieurement à définir une nou­
velle coupure pour tenir compte de ce caractère 
particulier. 

Menuites SPATH, 1922, dont le type est M. Menu 
FoRBES du groupe de Valudayur de l'Inde (1), 
est caractérisé par deux rangées de tubercules, l'une 
ombilicale, l'autre marginale. Son extension stra­
tigraphique, que j'estimais considérable en 1932, 
est au contraire limitée, puisque les formes que l'on 
y peut ranger ne paraissent pas plus anciennes que 
le Campanien. Je n'ai aucun représentant de ce 
genre au Menabe et je n'en connais pas à Madagascar. 

Ici il faut intercaler, panni les genres créés par 
SPATH, Anapachydiscus YABE et SHIMIZU, main­
tenant qu'il a été redéfini par MATSUMOTO (2). 
Son genotype est A, f ascicostatus Y ABE des couches 
de la rivière Nutapetkowa, tributaire de l' Abeshinai 
que MATSUMOTO place à la base de sa « Hetonian 
Series », c'est-à-dire approximativement à la base 
du Campanien. C'est une forme épaisse, ornée de 
côtes fines issues d'épaississements ombilicaux de 
direction radiale. 

Ce nouveau genre me semble convenir assez 
exactement aux formes renflées rattachées antérieu­
rement à Parapachydiscus, et qui, par leur forme, 
s'éloignent notablement de celles du «groupe». 
neubergicus qu1 sont nettement aplaties. Malgré 
que les tours internes ne soient pas· suffisamment 
différenciés, j'adopte cette coupure de YABE (que 
j'avais d'ailleurs créée lors de mes premières études 
sur les Pachydiscidae du Menabe, mais que je 
n'avais pas publiée) et je lui rapporte toute une série 
de « Pachydiscus » déjà connus dans l'Inde, tels 
que A. a"ialoorensis STOL., A. deccanensis STOL., 
et la forme germanique bien connue A. Wittekindi 
ScHLUTER, qui se placent naturellement à côté 
de A. Naumanni YoK. (3), cité par MA.TSUMOTO, 

(1) FoRBES (E.). Report on the fossil Invertehrata from
Southern lndia, collected by Mr. Kaye and Mr. Cunllife (Tra.ns.
Geol. Soc., 2, vol, VII, 1846, p. 111, pl. X, fig. 1). 

(2) MATSUMOTO (T.). Op. cit., p. 22.
(3) YoKOYAMA (M.). Versteinerungen aus der japanischen

Kreide (Palaeontogr., XXXI, 1890, p. 187, pl. XIX, fig. 6a, 
6b ; pl. XXII, fig. 1, la, lb), 

comme espèce caractéristique, et auxquelles j'ajoute, 
avec A. peninsularis AND. et HANNA (1) quelques 
formes nouvelles du Menabe. 

Ici j'introduis une nouvelle coupure pour les 
formes en général largement ombiliquées et à 
tours de section circulaire ou subcirculaire qui appa­
raissent dans le Campanien moyen et semblent 
monter dans le Maëstrichtien. 

Ce sera le genre Hoepenites nov. gen. dont le 
type est cc Pachydiscus » patagonicus P AULCKE du 
Crétacé supérieur de Patagonie (2). 

J'y rattache, à côté des formes sud-américaines, 
telles que H. Hauthali PAULCKE, H. Steinmanni 
P AULCKE, des. formes sud-africaines comme H.

umtafunensis SPATH, H. antecursor v. HoEPEN, 
H. simplex v. HoEPEN, et deux formes malgaches
que j'ai décrites en 1938, en les rapportant à d'au­
tres genres : H. Roedereri COLL., (décrit comme
Canadoceras) et H. spheroidalis COLL., (décrit
comme Parapachydiscus).

Peut-être l'origine de ce genre qui semble tout à 
fait spécial à l'hemisphère austral est-elle à recher­
cher dans la seule Ammonite indienne que j'estime 
pouvoir y rattacher, H. Cricki KossM. de la partie 
supérieure du groupe de Trichinopoly de l'Inde. 

Enfin, Neodesmoceras SAITO (in MATSUMOTO) 
dont le type, N. japonicus SAITO ne paraît pas avoir 
été publié (3). Toutefois, comme MATSUMOTO y 
rapporte Pachydiscus Catarinae AND. et HANNA (4), 
de la « Panoche Formation » du Diablo Range en 
Californie, c'est-à-dire du Crétacé le plus élevé, 
nous pouvons nous faire une idée de cette Ammo­
nite qui est comprimée et presque lisse. Il est in­
finiment probable que mon cc Pachydiscus » moko­
tibensis nov. sp. du Maëstrichtien de Mokotibe 
décrit plus loin, doit être rangé dans ce groupe que 
MATSUMOTO considère comme un sous-genre. 

Pour en terminer avec les coupures opérées chez 
les Pachydiscidae, il me faut signaler encore : 

Lytodiscoides SPATH, 1922, dont le génotype est 
L. conduciensis CHOFFAT (5). C'est une forme très

(1) ANDERSON (F.M.) et HANNA (G.D.). Cretaceous Geology 
of Lower California (Proc. Califomia Acad. Sc., séries IV, 
vol. XXIII, n° 1, p. 20, pl. IV, fig. 1; pl. V, fig. 1, 2; pl. VI. 
fig. 3, 4; pl. VII, fig. 5; figure dans le texte 1). 

(2) PAULCKE (W.). Die Cephalopoden der oheren Kreide 
Siidpatagoniens (Ber. d. Naturforsch. Ges. z. Freiburg i. Br.,
vol. XV, 1906, p. 232, pl. XIX, fig. 1, la). 

{3) MATSUMOTO (T.). Op. cit., p. 24. 
(4) ANDERSON (F.M.). et HANNA (G.D.). Op. cit,, p. 19,

pl. 1, fig. 1; pl. Il, fig. 1; pl. III, fig. 1-3. 
(5) CHOFFAT (P.). Contributions à la connaissance géologique'

des colonies portugaises d'Afrique. I, Le Crétacique de Conducia 
(Comm. Sero. Géol. du Portugal, 1903, p. 18, pl. II, III, IV, V 
et frontispice), 
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spécialisée et connue jusqu'ici par une seule espèce 
du Vraconnien de Conducia, retrouvée par BREIS­
TROFFER dans le Vraconnien de La Fauge (Isère) (1). 

Ce genre paraît appartenir à un rameau tout à 

(1) BREISTROFFER (M.). Sur quelques Ammonites rares du
Vraconnien de France (C.R.S. de la Soc. Géol. de France, 
n° 2, 20 janvier 1936, p. 23). 

fait particulier et qui pourrait être à l'origine des 
Pachydiscidae. 

D'autre part, je ne puis me résoudre à admettre 
parmi les Pachydiscidae le genre Holcodiscoides 
SPATH, 1922, qui serait tout à fait aberrant : malgré 
l'avis de SPATH, je le considère comme étant à l'ori­
gine des Kossmaticeras, et cette opinion est ren­
forcée par l'examen, cependant encore très super­
ficiel, de nombreux Kossmaticeras du Menahe. 
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CHAPITRE II 

ÉVOLUTION DES PACHYDISCIDAE 

Grâce au grand nombre de Pachydiscidae du 
Menabe dont j'ai pu disposer (plus de 500 exem­
plaires) et à leur conservation souvent très bonne, 
j'ai pu démonter beaucoup d'entre eux apparte­
nant à la plupart des espèces et en étudier le déve­
loppement. 

Sans entrer dans le détail qui correspond en gros 
aux descriptions de NowAK (1), je puis dire que je 
suis d'accord avec les faits tels que les rapporte 
MATSUMOTO dans son récent ouvrage (2). Le sa­
vant japonais dit que « souvent nous trouvons une 
ressemblance entre la coquille à un certain degré 
de croissance dans une espèce ou un genre et celle, 
à un degré de croissance différent, dans une autre 
espèce ou genre. Le fait est important en ce qui 
concerne les relations. entre les formes, et nous 
apprend, en même temps, que les spécimens peu­
vent être soigneusement déterminés par la considé­
ration de leur degré d'évolution ontogénique». 
J'ai vérifié ce fait, mais je précise que les tours in­
ternes dans la plupart des divers genres ou espèces 
sont tellement voisins que,' pour arriver à une déter­
mination certaine, il faut pouvoir observer les indi­
vidus au-dessus de 50 à 60 millimètres de diamètre 
au moins. 

J'ai observé en outre - ce que KossMAT (3) 
et DE GROSSOUVRE (4) avaient déjà établi à propos 
de P. Egertoni FoRBES - sur une foule de Pachy­
discidae du Menabe, en vérité, sur tous ceux que 
j'ai disséqués, que, après les tours les plus internes, 
globuleux et tous semblables entre eux, où les flancs 
sont réduits à une arête (ce qui est parfaitement 
figuré par MATSUMOTO, op. cit., fig. d et e en parti­
culier), ces Pachydiscus passaient soit par un stade 
<< soma », soit par un stade « ganesa », ce dernier 
étant de beaucoup le plus fréquent, et que parfois 
ces deux stades semblent se succéder quel que soit 
le « genre » assigné au Pachydiscus examiné. 

(1) NowAK (J.). Op. cit .• p. 341 et seq.
(2) MATSUMOTO (T.). Op. cit .• p. 19, 20, 21, fig. d et e.
(3) KossMAT (F.). Op cit .• p. 159-160.
(4) DE GROSSOUVRE (A.). 1908, op. cit .• p. 31.

J'ai décrit, dans les pages qui vont suivre, beau­
coup d'exemples de ce mode de développement et 
je les ai figurés : en gros, vers le diamètre de 20 mil­
limètres, la coquille est encore lisse; puis apparais­
sent de petits tubercules ombilicaux allongés et 
très distants, au nombre de 4 à 5 par tour en général : 
c'est ce que j'appelle le stade « ganesa », et il per­
met de prouver que les Pachydiscus soma FoRBES 
et ganesa FoRBES ne sont que les tours internes 
de différents et nombreux Pachydiscidae. Ce n'est 
qu'ultérieurement qu'apparaissent les côtes, d'abord 
limitées à la région ombilicale, puis s'étendant pro­
gressivement aux flancs et bientôt se rejoignant sur 
la région externe. Ce processus de l'évolution des 
Pachydiscidae est même tellement commun que 
j'estime impossible de déterminer correctement 
une de ces Ammonites avant qu'elle ait atteint un 
certain diamètre, en général non inférieur à 50 mil­
limètres comme je l'écrivais plus haut. Aussi, 
malgré tous mes efforts, j'ai dû laisser non déter­
minés un certain nombre de Pachydiscidae infé­
rieurs à cette taille, car ils pouvaient être attribués 
chacun à plusieurs espèces différenciées par la 
suite aussi bien par leur forme que par leur ornemen­
tation. 

Ligne cloisonnaire 

Les premiers stades ont été récemment figurés 
par MATSUMOTO et il n'y a rien à ajouter à ce qu'il 
dit des tours embryonnaires. Très vite la cloison 
prend son aspect caractéristique et dès les diamètres 
de 20 à 30 millimètres, celle-ci présente toutes les 
caractéristiques de la famille. 

Lewesiceras SPATH possède un lobe siphonal épais 
et relativement court, une première selle latérale 
élevée et étroite, en général plus mince que le 
premier lobe latéral qui est massif, épais, peu dé­
coupé, une deuxième selle latérale identique à 
la première, mais plus petite, un deuxième lobe 
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la,téral identique au premier mais plus petit, une 
troisième selle mince, peu découpée, un · troisième 
lobe latéral à la limite des flancs et du versant om­
bilical, une quatrième selle petite sur le versant 
ombilical, séparée du lobe antisiphonal par une 
petite selle auxiliaire oblique. 

Au contraire, Pachydiscus ZITTEL (sensu stricto) 
possède une cloison extrêmement découpée et très 
caractéristique : fréquemment représentée par les 
auteurs (DE GROSSOUVRE, ScHLUTER, etc.) il ne 
me paraît pas utile d'en énumérer les éléments. 

Dans les autres groupes de Pachydiscidae on 
trouve des différences de détail qui pourraient 
avoir une valeur systématique si les cloisons de 
tous les Pachydicidae étaient toujours exactement 
connues. C'est ainsi que Eupachydiscus SPATH 
montre les têtes des selles en ligne droite décrois­
sante. Mais il s'y présente parfois l'anomalie de la 
deuxième selle plus élevée que les selles encadrantes, 
comme je l'ai déjà signalé ci-dessus. 

Chez Pachydiscus sensu stricto tel qu'il est ac­
tuellement défini, les têtes des selles présentent 
fréquemment l'aspect de deux lignes concaves jux­
taposées, la première correspondant à la première 
selle, la seconde aux autres selles. L'exemplaire de 
P. Bassae CoLL., n° 34, figuré pl. XIX, fig. l, est
typique à cet égard.

Quoi qu'il en soit, le plan général de la cloison est 
uniforme d'une part chez Lewesiceras, d'autre pa!'t 
chez tous les autres Pachydiscidae, jusqu'à plus 
ample information, naturellement. 

Quelques espèces, rares maintenant, ont une 
cloison encore inconnue. 

Test 

Assez fréquemment, le test est parfaitement 
conservé. Malheureusement, comme chez les Texa­
nitidae des mêmes gisements, il est d'un extrême 
fragilité� et, lors du dégagement des ombilics en 
particulier, il se détruit trop fréquemment, malgré 
toutes les précautions; et les tubercules des tours 
internes ne sont plus visibles que par la trace qui 
subsiste sur le moule interne. Cette circonstance 
fait que, fréquemment, des exemplaires sans test, 
quoique appartenant à des espèces différentes, 
paraissent se ressembler, et de ce fait, certaines 
déterminations deviennent extrêmement délicates. 

En général, le test est mince comme celui des très 
beaux exemplaires figurés de Eupachydiscus iscu• 
lensis REDT., E. arrialoorensis STOL., Pachydiscus 
Obermulleri nov. sp. Par contre, chez d'autres 

espèces, le test est notablement plus épais; et 
c'est même l'une des caractéristiques de Anapachy· 
discus Hourcqi nov. sp. que d'avoir un test qui atteint 
plusieurs millimètres d'épaisseur. Chez certains 
exemplaires de cette espèce il y a même une sorte 
de deuxième test supplémentaire qui existe entre 
les côtes, au moins sur la région ventrale; et lorsque 
celui-ci a disparu, il subsiste un test d'apparence 
normale avec les côtes fines et tranchantes en saillie, 
et qui apparaissent seulement sous forme de bour­
relets sur les moules internes lorsque ce second test 
a disparu lui aussi. 

Longueur de la chambre d'habitation 

Péristome 

Beaucoup d'exemplaires paraissent à peu près 
complets, car la chambre d'habitation avoisine et 
dépasse deux tiers de tour. 

Mais je n'ai qu'un seul exemplaire d'un Pachy­
discus (resté inédit) qui présente une partie du 
péristome : dans ce cas, la chambre d'habitation 
se poursuit exactement sur les trois quarts du der· 
nier tour. 

Origine des Pachydiscidae 

Nous avons vu que le premier des Pachydis• 
cidae reconnus comme appartenant à cette famille 
est Lytodiscoides condw:iensis CHOFFAT, du Vra­
connien de Conducia en Angola et de la Fauge 
(Isère). Encore est-il, à mon sens, douteux, car la 
cloison figurée partiellement par CHOFFAT, montre 
des éléments auxiliaires penchés qui sont caracté­
ristiques de Puzosia (1). 

Puis nous avons un Pachydiscus sp. du Cénoma­
nian d'Algérie, décrit et figuré par PERVINQUIÈRE(2), 
et qui est probablement un Puzosidae. 

Et ces deux seules indications extrêmement 
vagues nous conduisent à Lewesiceras SPATH, 
1922, qui apparaît au Turonien et y présente son 
maximum d'extension, poursuivie à la base du 
Coniacien. 

(1) CHOFFAT (P.). Le Crétacique de Conducia, op. cit •• 

pl. IV, fig. D. _ 
(2) PBRVINQutiu (L). Sur quelques Ammonites du Cr6tacé

algérien (M,m. Sac. Géol. de France. t. XVII, 1910, p. 3?, 
pl. III, fig. 1-3). 
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Seul, Lewesiceras peramplum MANTELL, par son 
abondance, peut nous donner quelques indications 
sur l'origine de la famille. 

. Déjà, Charles JACOB, en 1907 (1), constatant la 
ressemblance entre les Uhligella du groupe bal­
mensis JACOB et les Ammonites du groupe peram­
plum, y voyait le point de départ des « Pachydis­
cus » ornés tels que « P. » Vaju STOL., presque iden· 
tique à Uhligella balmensis; il y voyait la confir­
mation d'une observation de DE GROSSOUVRE qui 
avait remarqué la ressemblance des cloisons des 
Pachydiscus avec celles des Desmoceratidae sensu 
lato et de Puzosia (2). 

tntérieurement NowAK, en 1913, se rallie à cette 
conception, malgré les objections qu'il apporte 
de lui-même (3), et relatives d'une part à « Pachy­
discus » rotalinus STOL, considéré aujourd'hui 
comme un Kossmaticeras (Jacobites KIL et REB.), 
aux Pachydiscus japonais Haradai J1MBO et Yokoya­
mai JIMBO qu'il estime être cénomaniens, alors 
qu'ils sont certainement beaucoup plus jeunes, et 
d'autre part à « Pachydiscus >> Neumayri HAUG (4) 
de l'Hauterivien qui est reconnu aujourd'hui comme 
appartenant à un tout autre genre, sans relations avec 
les vrais Pachydiscus, Paraspiticeras KIL., 1910. 

SPATH, en 1922, est d'avis que les Pachydiscidae 
peuvent, aussi bien que Parapuzosia et Kossma­
ticeras, être dérivés de rameaux desmoceratoides, 
mais sans préciser comme JACOB et NowAK avaient 
cru pouvoir le faire. 

S'agit-il alors d'apports, de « vagues » où les 
Phylloceratidae auraient joué un rôle, ou d'une 
évolution continue se traduisant par l'augmentation 
de taille d'une part et la complication de la cloison 
d'autre part ? 

Je pense, pour ma part, que Uhligella de l'Apto­
Albien est bien éloigné des premiers Lewesiceras 
pour pouvoir admettre une dépendance étroite 
entre eux, malgré le jalon douteux du Pachydis­
cus sp. cénomanien de PERVINQUIÈRE, que SPATH 
estime d'ailleurs être un Puzosidae. Mais ce serait 
plutôt de ce côté qu'il faudrait chercher, comme 
SPATH le pense, et je verrais alors Lewesiceras 
se différencier des Puzosidae au Turonien sous 
forme d'un rameau latéral qui aurait donné la 
famille des Pachydiscidae parallèle à la précédente. 

(1) JACOB (Ch.). f:tudes paléontologiques et stratigraphiques
sur la partie moyenne des terrains crétacés dans les Alpes 
françaises et les régions voisines, 1907, p. 73.

(2) DE GROSSOUVRE (A.). Op. cit., p. 177.
(3) NowAK (J.). Op. cit., p. 342-251.
(4) HAuG (E.). Beitrag zur Kenntniss der Obemeocomen

Ammonitenfauna der Puet.alpe bei Corvara, Sttdtirol (Beitr. z.
Pal.' Oeste"eich-Ungarns u. d. Orient,. VII, 1888, p. 204, 
pl. X, fig. 2-4. 

Au reste, tout cela est loin d'être éclairci et les 
. 

' 

Lewesiceras du Menabe semblent bien apparaître 
subitement sans ancêtres locaux définissables -
. ' 

' 

1usqu à présent. 

• 

, . .

L'étude des Pachydiscidae a été extrêmement 
délicate et difficile, en raison de l'extraordinaire 
plasticité des Ammonites appartenant à cette famille: 
on peut dire, en vérité, qu'il n'y a pas deux Ammo­
nites exactement pareilles; aussi la délimitation 
des cc espèces » n'a-t-elle été possible qu'en choisis• 
sant, au sein de chacune d'entre elles, considérée 
comme véritablement digne de cette appellation, 
une forme cc moyenne » à proximité de laquelle 
j'ai rassemblé tous les exempl�es dont j'ai jugé 
le rapprochement possible. Cette méthode m'a 
évidemment permis de limiter le nombre de ces 

«espèces», mais aussi elle a eu comme inconvénient 
de laisser dans le vague certaines formes intermé­
diaires, qu'il était alors possible de rapporter à 
deux espèces définies, dont elles se rapprochaient 
par une partie de leurs caractères. 

Comme, d'autre part, il n'était pas possible de 
figurer une trop grande quantité d'échantillons, 
il en résultera, à l'avenir, que les paléontologistes 
qui utiliseront ce travail et ses planches, ne pourront 
certainement déterminer qu'approximativement cer­
tains de leurs Pachydiscidae, et que les mots « cf » 
et cc aff » devront être largement utilisés; on devra 
également dire« passage de telle espèce à telle autre 
espèce ». 

Une autre difficulté, dans l'étude des Pachy­
discidae, a été celle qui réside dans l'interprétation 
des espèces connues. 

J'ai déjà rencontré semblables difficultés au cours 
de mes études antérieures, et j'ai été conduit à inter­
préter des Ammonites paraissant bien connues 
comme Acanthoceras rhotomagense BRGT., Caly­
coceras Gentoni BRGT., Metacalycoceras navicu­
lare MANTELL, Texanites texanus RoEMER, etc. 
Cette difficulté provenait, en général, de l'impréci­
sion des figurations et des descriptions des types 
originaux, parfois aussi de leur assignation à un 
niveau stratigraphique déterminé inexactement. 

Or, parmi les Pachydiscidae, cette difficulté 
s'est rencontrée à nouveau avec toute une série 
d' « espèces » considérées comme bien connues et 
citées depui(longtemps;par toute une série d'au­
teurs : par exemple 1.1. Pachydiscus » Grossoùvrei 
KosSMAT, dont le type est une Ammonite de l'Inde 
de près d'un demi-mètre de diamètre, m'a Pl\111 
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avoir été confondue, depuis KosSMAT, par plu­
sieurs auteurs parmi lesquels je m'inscris, qui 
n'ont disposé, jusqu'ici, que d'Ammonites assez 
voisines, mais que je juge maintenant suffisamment 
éloignées pour pouvoir en être séparées. « Pachy­
discus » Wittekindi ScHLUT ., qui n'est connu et 
figuré qu'à partir de très gros exemplaires a dû 
aussi être interprété. D'autre part, d'autres Ammo­
nites, telles que Eupachydiscus Launayi DE GROSS., 
Eup. Levyi DE GROSS., basées, la première sur un 
unique exemplaire déformé et dont la photogra· 
phie avait été retouchée, la seconde sur des exem­
plaires écrasés, ont pu avoir ici leur interprétation 
confirmée et précisée. 

Toutes ces difficultés seront évoquées au cours 
des descriptions qui vont suivre. 

La répartition verticale des Pachydiscidae du 
Menabe a pu être précisée - au moins, ici, provi­
soirement - à propos de presque toutes les espèces. 
A propos de beaucoup d'entre elles, il m'est apparu 
que leur extension verticale était considérable; 
dans ce cas j'ai pu préciser les dates d'apparition 

et de disparition et le moment de leur maximum 
de fréquence (acmé); ces Pachydiscidae seront évi­
demment de mauvais fossiles pour la définition des 
zones stratigraphiques. 

Par contre, beaucoup d'autres selsont montrées 
limitées à une seule couche ou à un petit nombre 
de couches très rapprochées. Dans d'autres cas, aussi, 
il m'est apparu, ce qui est d'ailleurs banal en Paléon­
tologie, qu'elles étaient strictement localisées à un -
gisement ou à un très petit nombre de gisements : 
c'est le cas d'Antsirasira qui a fourni à lui seul la 
presque totalité des Eupachydiscus Lamberti COLL., 
dans le Menabe. 

Lorsque l'étude de toutes les familles d'Ammo­
nites et, si possible, celle des autres groupes de 
fossiles, aura été terminée au Menabe, il sera alors 
possible de définir les hemeras et les épiboles des 
Ammonites dans le Crétacé supérieur de cette partie 
du monde. Actuellement, ce travail me paraît 
prématuré; et il devrait certainement être revisé 
par la suite; aussi m'a-t-il paru préférable d'at• 
tendre encore. 
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DEUXIEME PARTIE 

DESCRIPTION DES ESPÈCES 

CHAPITRE PREMIER 

LES PACHYDISCIDAE TURONIENS, CONIAClENS ET SANTONIENS 

GENRE LEWESICERAS SPATH, 1922 

LEWESICERAS MASIAPOSENSE nov. sp. 

(PI. I, fig. 1, la, lb) 

DIMENSIONS 

Diamètre total • . •..•......••••••••..••......•.•••• l;lauteur du dernier tour ......•.........•..•.••••••.. Epaisseur du dernier tour •••.••• , •••••••• , • , , •. , , , , , 

453 
0,081 
0,033 (0,41) 
0,044 !0,54) 0,041 0,51) 

45f!(TYPB) 
o,og6 0,036 (0,38) 
0,047 (0,49) 0,043 (0,45) 0,036 (0,38) 0,77-0,84 Diamètre de l'ombilic .. , .•. , .•••• , •. , , • , •• , , . , , , , • , • H/E .••••••.....••.•.•••••.• , •••••••• · •••••• , ••• • 0,030 0,37) 0,75-0,80 

Ammonite massive, épaisse, à flancs extrêmement 
réduits et à région externe très large et très large­
ment arrondie. Ombilic large et profond, infundi­
buliforme, à tours successifs étagés, à parois verti­
cales se raccordant avec les flancs par un arrondi 
très doux. Section transversalement elliptique. 

Ornementation très vigoureuse, mais s'atténuant 
avec l'âge, de côtes principales rares, distantes, au 
nombre de 8 à 10 seulement sur les deux derniers 
tours, entre lesquelles il y a, en général, deux, par­
fois trois intercalaires; les principales naissent sur 
le versant ombilical par l'intermédiaire d'un tuber­
cule massif, épais et élevé, extrêmement saillant 
sur les tours internes où il s'accole parfois à la paroi 
ombilicale du tour suivant; il est plus faible sur 

le dernier tour où il tend à n'être que la côte elle­
même qui, sous une forme boursouflée et épaisse, 
garnit tout le flanc latéral qui, d'ailleurs, comme 
il est dit ci-dessus, est extrêmement réduit. Puis, 
la côte s'affaisse jusqu'à disparaître sur un court 
espace et reparaît sous forme d'un tubercule latéral 
allongé, saillant, oblique en avant ,suivant en cela 
la direction de la côte qui, un peu plus loin, tra­
. verse l'extrême région externe en dessinant un 
large sinus en avant. Les intercalaires naissent iso-
lément à hauteur de la dépression des principales 
et possèdent une ornementation et un parcours 
identiques à ceux de celles-ci. 

Sur l'exemplaire le mieux conservé, on voit que, 
après les tubercules latéraux (exemplaire n° 454, 
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figuré), toutes les côtes, principales et intercalaires, 
se subdivisent en deux côtes formant boucle, et à 
la fin du dernier tour, peu avant le début de la 
chambre d'habitation, ces côtes fines ont disparu; 
elles font place à des côtes uniques; plus loin appa­
raît, sur la ligne médiane de la région externe, un 
gros tubercule rond et mousse, sur toutes les côtes 
principales et intercalaires. On voit nettement 6 
de ces tubercules sur les 6 dernières côtes visibles 
jusqu'à la cassure terminale du dernier tour. 

Le plus petit des �xemplaires étudiés présente 
des traces de constrictions peu nettes. 

Cloisons : difficilement visibles sur tous les 
exemplaires. Elles sont du type Lewesiceras à lobe 
siphonal court, à premier lobe latéral profond et 
large, à tronc massif; un autre lobe visible sur le 
flanc, un troisième tout entier sur le versant ombi­
lical. Selles ramifiées, de hauteur régulièrement 
décroissante. 

Rapports et différences. - Lewesiceras masia­
posense nov. sp. s'apparente à L. anapadense 
KossM., de la base du groupe de Trichinopoly de 
l'Inde (1) , et à Pachydiscus (Kossmaticeras) rota­
linus STOL., du groupe de l'Ootatoor de l'Inde (2). 

L. anapadense KossM. en diffère par ses flancs
plus développés, son épaisseur moins considérable, 
sa section moins elliptique transversalement, son 
ombilic beaucoup plus étroit; mais surtout, il 
possède des tubercules ombilicaux minces et peu 
saillants, au lieu d'être massifs et énormes dans la 
fosse ombilicale; son · ornementation est plus régu-

(1) KossMAT (E.). Untersuchungen, op. ci,t., p. 155, pl. XX,
fig. 2. STOLICZKA (F.). Cephalopoden, op. cit •• p. 130, pl. LXV,
:fig. 1, 2 (Amm. peramplus). Dimensions du type de L. anapa­
dense KossM. : D : 0,110. H : 0,039. (0,35 ). Ep. : 0,046-0,049. 
(0,42-0,45). 0 : 0,027. (0,29). H/E : 0,80-0,85. 

(2) STOLICZKA (F.). Cephalopoden, op. cit .• p. 65, pl. XXXIV,
fig. 2. - Koss:w.T (F.). Untersuchungen, op. cit., p.156, pl. XX,
fig. 3 a-b. 

lière et on n'y a pas constaté l'apparition de tuber• 
cules externes sur la chambre d'habitation. 

Mais il faut remarquer que l'on n'en connaît que 
deux exemplaires, l'un petit, et l'autre que seul 
a revu KossMAT : il est donc possible qu'avec une 
série d'échantillons, on puisse arriver à identifier 
les deux espèces. En tous cas, l'analogie évidente 
de L. anapadense KossM., et de L. masiaposense 

· nov. sp., donne un repère stratigraphique précieux
au sein des couches du groupe de Trichinopoly de
l'Inde.

Quant à Pachydiscus rotalinus STOL., aujour­
d'hui rangé dans le genre Kossmaticeras, il possède,
comme L. masiaposense nov. sp. de très gros tuber­
cules ombilicaux de même forme, et une série
régulière de tubercules siphonaux. Mais ses côtes
sont droites, et il ne possède pas l'ornementation
ventrale de côtes fines dédoublées en boucles comme
sur les deux exemplaires précédents.

A noter ici aussi que Kossmaticeras rotalinum
STOL. n'est connu dans l'Inde qu'en un seul exem­
plaire (1) , et que sa position systématique est encore
discutée; il est souvent placé dans le sous-genre
Jacobites de Kossmaticeras (2).

Gisement. - Masiaposa. Trois exemplaires , 
dont deux étudiés; le troisième, très fortement 
encroûté dans le grès dur de ce gisement, n'a pu 
être utilement dégagé pour étude. 

Turonien supérieur-Coniacien inférieur avec Koss­
maticeras ,ecurrens KossM., Forresteria Alluaudi 
B.L.Tn., Romaniceras Deveriai n'ÜRB. var. masia­
posensis COLL., Coilopoceras Requieni n'ÜRB., et
Pseudotissotia cf. Douvillei PERON.

(1 ) J'en ai sous les yeux un bon exemplaire recueilli par
P. LEMOINE dans le I Sénonien inférieur I de la Montagne des
Français, Nord de Madagascar (Coll. de la Sorbonne ). 

(2) DIENER (C.). Foesilium C-atalogus. Pars XXIX, Ammo­
noidea neocretacea, p. 101. 

LEWESICERAS BEANTALYENSE nov. sp. 

(Pl. 1, fig. 2, 2a, 2b, 3, 3a, 3b. - Pl. Il, fig. 1, la, 2, 2a, 2b)

DnmNSIONS 456 457 400 462 

Diamètre total. ......•.........•......••....... 0,032 0,046 0,051 0,055 

Hauteur du dernier tour ........................ 0,015 fo,47 ) 0,022 
t

48
l 

0,025 (0.49) 0,025 (0,45l 
Epaisseur du dernier tour ....................... 0,0 19 0,59) 0,030 0,65 0,030 (0,59) 0,033 fO,f>O 

Diamètre de l'ombilic ........................... 0,009 (0,28) 0,014 0,30 0,015 (0,29) 0,015 0,27 
H/E ...................... · · · · · · · · · · .·. · · · · · · · 0,79 0,73 0,83 0,73 
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4ô5 4ô8 (TYPE) 4ô9 

O•Oôô 0,072 0,078 
0,030 (0,45) 0,035 (0,49) 0,035 (0,45) 
0,042 (O,ô3) 0,054 (0,75) 0,053 (O,ô8) 
0,022 (0,33) 0,021 (0,29) 0,024 (0,31) 
0,71 0,65 O,ô6 

Exemplaires n° 45ô, 457, 4ô0, 4ô5, 4ô8 : Beantaly.
Exemplaires n° 4ô2 et 4ô9 : Ampozaloaka.

Ammonites de moyenne taille, puisque les plus 
gros exemplaires atteignent à peine 90 mm. de 
diamètre, mais extrêmement intéressantes en raison 
de leur plasticité, car on peut dire qu'il n'y a pas 
deux exemplaires qui se ressemblent. Son déve­
loppement et les transformations de son ornemen­
tation ont pu être étudiés depuis les plus petits 
diamètres. 

Ammonite massive, très épaisse (l'épaisseur n'est 
jamais inférieure à 59 % et atteint jusqu'à 75 %), 
à tours très recouvrants et très surbaissés (la diffé­
rence de hauteur entre l'avant-dernier tour et le 
dernier varie de 26 à 32 %), à flancs très réduits 
et à région externe très large et très largement 
arrondie. Ombilic assez large, très profond et très 
infundibuliforme, dégageant nettement le rebord 
intérieur des tours internes, à parois verticales se 
raccordant avec les flancs par un large arrondi. 
Section semi-lunaire. 

Ornementation. - Stade jeune : j'ai pu démonter 
un exemplaire de Beantaly et étudier les tours 
internes à partir du diamètre de 3 millimètres. Dès 
ce stade, les tours sont extrêmement globuleux, 
la hauteur est de 2 millimètres, l'épaisseur de 
3 millimètres, c'est-à-dire égale au diamètre. Il n'y 
a pas de flancs : la fosse ombilicale et la région 
externe sont délimitées par une arête aiguë qui fait 
ressembler le jeune à un Jaubertkeras typique. 
L'ornementation n'a pu être observée, mais elle 
est vraisemblablement nulle. Au diamètre suivant 
observable de 6 millimètres la forme est sans chan­
gement. Ce n'est qu'à partir de 10-12 millimètres seu­
lement qu'un changement notable peut être cons­
taté : les flancs sont extrêmement réduits et con­
sistent en un arrondi qui relie la fosse ombilicale 
à la région externe; l'ornementation comporte, sur 
le demi-tour qui a pu être dégagé, 3 faibles constric­
tions, et, entre elles, des côtes insensibles. La cloison 
est bien visible et du type peramplum le plus net. 
Ces caractères s'accentuent avec la croissance et 
jusqu'au diamètre de 30 millimètres, l'ornemen­
tation est limitée à des constrictions subradiales, 
un peu obliques en avant, profondes, limitées en 
arrière par un bourrelet (pl. 1, fig. 2, 2a, 2b) ; et 
ce n'est qu'au-delà de ce stade qu'apparaissent 

véritablement les premières côtes; celles-ci sont 
très fines, flexueuses, paraissent se grouper à 
l'ombilic en faisceaux de 2 à 3, et j'en compte envi­
ron 12 entre deux constrictions consécutives. On 
peut admettre que c'est alors la fin du stade jeune. 

Stade moyen : le passage de l'ornementation du 
stade jeune à l'ornementation du stade moyen se 
voit très bien sur plusieurs exemplaires de Beantaly, 
et en particulier sur celui qui est figuré (pl. II, fig. l, 
la, lb). On assiste à la disparition des constrictions 
et à l'apparition de côtes de plus en plus fortes avec 

FIG. 1. - Section de Lewesiceras beanla9'ense nov. sp. 
G. N. 

esquisse de tubercules ombilicaux. Après la der­
nière constriction du stade jeune, les côtes du sec­
teur suivant, très fines, se renforcent, se groupent 
nettement en faisceaux de 2 à 3 à partir d'une 
surélévation ombilicale du test qui annonce les 
tubercules ultérieurs et traversent la région externe 
en dessinant un sinus très ouvert, convexe vers 
l'avant. Il y a aussi 2 ou 3 intercalaires. 

Ce secteur est limité par une constriction de 
même parcours : elle n'est plus radiale comme au 
stade jeune. Au-delà de cette constriction l'orne­
mentation du stade moyen comporte des faisceaux 
de côtes fines, onduleuses, avec, entre elles, des 
intercalaires; puis ces côtes se desserrent progres­
sivement en prenant de la force. Telle est la descrip-
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tion de l'exemplaire n° 457. Mais les exemplaires 
458, 459, 460, de même taille, conservent plus 
longtemps l'ornementation de côtes très fines, très 
nombreuses, encadrées par des constrictions (j'en 
compte 18 sur l'exemplaire 460 entre deux constric­
tions consécutives); et le desserrement des côtes 
devenues plus fortes est plus lent. 

L'exemplaire 460 présente des constrictions plus 
rapprochées et le desserrement des côtes est encore 
plus irrégulier, tandis que sur l'exemplaire 461, le 
stade moyen est réalisé de très bonne heure, et on 
y voit l'apparition des premiers tubercules. Ceux-ci 
naissent sur la partie arrondie du sommet du mur 
ombilical qui forme raccord avec les flancs; ils 
sont régulièrement espacés (l'exemplaire en com­
porte 3 à la fin du dernier tour) et chacun donne 
naissance à 2 côtes onduleuses formant boucle se 
réunissant au tubercule symétrique de l'autre 
côté. Entre elles il y a une ou deux intercalaires 
seulement, de même force, de même parcours, et 
elles naissent au sommet du flanc étroit, au moment 
où il passe à la région externe. 

Stade adulte : se trouve réalisé sur les exemplaires 
dépassant 50 millimètres de diamètre (pl. I, fig. 3,
3a, 3b; pl. II, fig. 2, 2a, 2b). A ce stade, la hauteur 
proportionnelle des tours est inchangée, elle tend 
plutôt à décroître légèrement. Mais l'épaisseur 
augmente, dépasse presque toujours 60 % et se 
rapproche de 70 % pour atteindre même 75 %
sur l'exemplaire 468 choisi comme type de l'espèce. 

Nous avons alors une ornementation de côtes et 
de tubercules sans constrictions. Il y a dix côtes 
principales naissant de tubercules élevés, saillants, 
allongés radialement, occupant toute la largeur, 
d'ailleurs réduite, des flancs, et traversant la région 
externe, relativement fortes et épaisses, presque 
radiales, le plus souvent en dessinant un arc con­
vexe vers l'avant et très faiblement bombé. Entre 
deux principales consécutives il y a de trois à quatre 
intercalaires à peine moins fortes et de même 
parcours; elles naissent à la limite des flancs, là 
où· ceux-ci passent à la région externe extrêmement 
large. Sur l'exemplaire d'Ampazaloaka, n° 469 
les tubercules sont moins vigoureux et les côtes 
sont très largement onduleuses. 

Cloisons. - Du type peramplum à lobe sipho­
nal court, à premier lobe latéral massif. Il n'y a 
que deux lobes sur la région externe et sur les flancs, 
le troisième étant déjà au sommet du mur ombilical 
sur l'arrondi de raccord avec les flancs. 

Rapports et dift'érences. - Lewesiceras bean­
talyense nov. sp. s'apparente évidemment à L.

anapadense KossM. (1), · car il possède, à l'âge 
moyen, une ornementation analogue, mais en 
diffère toutefois nettement par la raideur des 
constrictions qui ne présentent pas l'inflexion 
si nette sur la figure 2 de STOLICZKA. De plus, il 
est déjà plus épais, ses flancs sont plus réduits 
et il est plus largement ombiliqué; au stade adulte, 
il ne présente ni la rangée latérale de tubercules 
de L. anapadense, ni les énormes tubercules om­
bilicaux de L. masiaposense nov. sp. 

Au stade adulte il peut se comparer à L. pros­
perianum n'ORB. (2) du Turonien de Mondragon 
et Uchaux (Vaucluse), qui possède des côtes prin­
cipales droites issues de petits tubercules ombili­
caux et trois intercalaires également droites et 
régulières. STOLICZKA l'a identifié à L. peramplum
MANT., ce qui paraît aujourd'hui difficilement 
admissible (3). 

L. Mantelli WRIGHT and WRIGHT ( =L. Cricki
SPATH) du Turonien du Wiltshire (4) montre des 
côtes très fortement projetées en avant après avoir 
dessiné une concavité peu ordinaire et les princi­
pales sont issues de tout petits tubercules ombili­
caux. La section de L. Mantelli est, d'ailleurs, 
relativement élevée. 

Je rapproche aussi de L. beantalyense nov. sp. 
un unique exemplaire figuré par STOLICZKA sous 
le nom de Ammonites koloturensis STOL (5).

Cette Ammonite, du groupe de Trichinopoly 
de l'Inde, se distingue de L. beantalyense nov. sp. 
dont il a presque les mêmes proportions et la 
même cloison, par une ornementation bien diffé­
rente qui comporte en particulier des côtes fines 
très serrées et fortement projetées en avant. 

La collection de l'École nationale supérieure 
des mines de Paris possède un très bel exèmplaire 
d'un Pachydiscidé remarquablement bien con­
servé qui se rapproche beaucoup de Ammonites
koloturensis STOL. Son étiquette porte les men­
tions suivantes « Campanien, Craie blanche. Tal­
mont (Charente inférieure) (6) recueilli par BAYLE 
au-dessous de la couche à Ananchytes ». 

(1) KossMAT (Fr.). ln SToucZKA (F.). Cephalopoden,
op. cit., pl. LXV, fig, 1, la, lb, 2, 2a = L. peramplum MANT, 

sensu Srouczn). 
(2) D'ORBIGNY (A.). Pal. fran.çaise. Terrains crétacés. Cépha­

lopodes, p. 335, pl. C, fig. 3, 4. 
(3) STOLICZKA (F.). Cephalopoden, op. cit •• p. 131.
(4) WRIGHT (C.W.) and WRIGHT (E. V.). A Survey of the 

Cephalopoda of the Chalk of Great Britain (Pal. Soc., 1951, 
p. 20).

(5) SToLicZKA (F,), C�phalopoden, op. cit., p. 127, pl. LXIV,
fig, 3, 3a, 3b. Ses dimensions sont les suivantes : D : 0,073.
H : 0,038. (0,52). Ep. : 0,047. (0,64). 0 : 0,017. (0,23). H/E :
0,81. 

(6) Aujourd'hui Charente-Maritime.
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Ses dimensions sont les suivantes : D. : 0,061; 
H. : 0,025 (0,41); Ep. : 0,035 (0,57); O. : 0,020
(0,33); H/E : 0, 71. C'est une coquille très mas­
sive dont l'épaisseur maximum se situe approxi­
mativement au milieu des flancs. Ceux-ci sont
extrêmement réduits et, de part et d'autre de leur
partie la plus élevée, s'abaissent d'une part très
rapidement vers la fosse ombilicale, d'autre part
très rapidement vers la région externe extrême­
ment large et développée. Ombilic très large
(un tiers du diamètre total ce qui paraît exception­
nel) à parois obliques, se relevant doucement vers
la bouche. Section semi-lunaire, surbaissée. Or­
nementation composée de côtes principales nais­
sant à la suture ombilicale et de suite retroverses,
puis dessinant une large courbure convexe vers
l'avant jusque peu avant la partie la plus élevée
des flancs. Là, elles se subdivisent en faisceaux
très réguliers de 3 à 4 secondaires radiales extrê­
mement fines et serrées et qui traversent le reste
des flancs et la région externe sans s'infléchir.
Le nombre des principales sur ce dernier tour
( qui comporte approximativement la moitié de la
chambre d'habitation) est de 43 à 45, ce qui cor­
respond à plus de 150,secondaires fines extérieures.
Une constriction se trouve vers la fin du dernier
tour visible; elle ne doit pas être éloignée de la
bouche. Cloisons très bien conservées au début
du dernier tour : elles comportent un lobe sipho­
nal épais à pointes terminales parallèles, une pre­
mière selle arrondie se développant en éventail,
un premier lobe latéral large subdivisé par un
lobule assez massif qui pourrait être pris pour le
deuxième lobe latéral si celui-ci, sur le versant des
flancs penché vers l'ombilic, n'était pas plus consi­
dérable; troisième selle à la suture. Autres élé­
ments infrasuturaux.

L'aspect et l'ornementation de cette remarquable 
Ammonite, tout autant que la réduction de la 
cloison à 2 lobes latéraux au-dessus de la suture 
ombilicale, la rapprochent énormément de « Amm. » 
koloturensis STOL., qui en diffère par l'aspect 

lisse du versant ombilical et le point de naissance 
des faisceaux de côtes qui est un tuberctÙe au 
lieu d'une côte; il n'y a d'ailleurs seulement qu'une 
dizaine de tubercules visibles sur « A mm. » kolo­
turensis, et la costwation, d'un dessin différent, 
est infiniment moins serrée. 

J'estime que ces deux Ammonites constituent 
un groupe isolé auquel il y a lieu de donner un 
nom particulier, Bayleites nov. gen., caractérisé 
par son épaisseur extrême, sa hauteur médiocre, 
la réduction des · flancs, l'ornementation de très 
fines costules serrées et sa cloison à deux lobes 
latéraux entre la région siphonale et le début du 
versant ombilical seulement. Type : Bayleites 
Baylei nov. sp., ce dernier nom étant attribué à 
!'Ammonite trouvée par BAYLE à Talmont et dé­
crite ci-dessus (pl. IX, fig. 2, 2a, 2b). 
. L'exemplaire japonais de Bayleites koloturensis 

des Ikushumbets décrit et figuré par Y ABE et 
SHIMIZU (1) est absolument identique à celui de 
STOLICZKA et de mêmes dimensions. 

Gisement. - Masiaposa. Turonien superieur­
Coniacien inférieur : 6 exemplaires avec la faune 
indiquée à propos de L. masiaposense nov. sp� 

Beantaly : Coniacien inférieur, entre le niveau à 
Prebarroisiceras (V. HouRCQ). Romaniceras, Coi­
lopoceras du Turonien terminal et le niveau à 
Ba"oisiceras. Niveau caractérisé par Tissotia cf. 
tunesiensis PER. var. laevis PERV., Fo"esteria 
Alluaudi B. L. TH. et où les Barroisiceras sont 
rares d'après V. HouRCQ : inscription manuscrite 
accompagnant l'indication du gisement) : 32 exem­
plaires. 

Ampozaloaka, dans le Coniacien inférieur à 
Ba"oisiceras : 2 exemplaires. 

Au total : 40 exemplaires. 

(1) YABE (H.) et S1mnzu (S.). Notes on some Cretaceous
Ammonites from Japan and California (Sc. Rep. Tohoku lmp.
Univ., 28 sér., vol. 3, 1921, p. 55, pl. VIII, fig. 3a-b; Text­
fig. 1-4). 

LEWESICERAS TONGOBORYENSE nov. sp. 

(Pl. II, fig. 3, 3a, 3b) 

DIMENSIONS 

Diamètre total ...••..•••.•.•..••.•.....•....• , ...•• 
Hauteur du dernier tour ..••.•.................•.... 
Épaisseur du dernier tour .••..•.•....••••••••••..... 
Diamètre de l'ombilic ..........••.....••............ 
H/E . ...••....•••••............................•. 

496 

0,059 
0,027 (0,46) 
0,038 (0,64) 
0,018 (0,31) 
0,71 
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Cette très belle espèce, remarquablement bien 
conservée, quoique incomplète, a été recueillie en 
1950 par V. HouRCQ à Manasoa, près de Tongo­
bory fl) avec quelques fossiles du Coniacien infé­
rieur à Barroisiceras (en particulier, Barroisiceras 
onilayense BASSE). 

Fw. 2, - Cloison <le Lewesiceras tongoboryense nov. sp. 
(Ex. n° l196) 

Cette Ammonite possède les dimensions approxi­
matives moyennes de L. beantalyense nov. sp. 
et en diffère par des flancs encore plus réduits : 
l'arrondi du sommet de la fosse ombilicale passe 
immédiatement au versant de la région externe; 
on peut donc dir� que les flancs sont pratiquement 
nuls. La région externe est plus arrondie. 

Au point de vue ornementation les principales 
ne portent pas de tubercules ombilicaux et elles 
ne se différencient des secondaires que parce qu'elles 
prennent naissance au pied de l'arrondi de rac­
cord du mur ombilical; elles sont flexueuses, 

assez régulièrement écartées et l'intervalle entre 
deux d'entre elles consécutives est déprimé, con­
cave. 

La cloison qui est remarquablement nette est 
du type peramplum, mais avec le lobe siphonal 
presque aussi long que le premier latéral qui est 
large et profond. Deuxième lobe latéral de même 
allure, mais plus petit. Troisième lobe latéral très 
petit, et déjà sur le versant ombilical et un peu 
oblique vers l'extérieur. Selles hautes, symétri­
ques et peu découpées. 

Rapports et différences. - La présence de ce 
Lewesiceras à Madagascar impliquerait sa compa­
raison avec L. beantalyense nov. sp. Mais il est 
plus intéressant de le comparer à L. rhodanicum 
ROMAN et MAzERAN du Turonien d'Uchaux en 
Vaucluse (1), qui a presque les mêmes dimensions 
proportionnelles, mais en diffère cependant par 
ses flancs nettement plus développés, quoique 
déjà réduits, des côtes plus fortes, où principales 
et intercalaires se distinguent aisément, et par la 
présence, à la naissance des principales, de tuber­
cules allongés, rudimentaires il est vrai, mais sen­
sibles. Enfin la section de L. rhodanicum RoM. 
et MA.z. est différente en ce que la région externe 
est moins surbaissée que chez L. tongoboryense 
nov. sp. Néanmoins ces deux Lewesiceras doivent 
être placés certainement au voisinage l'un de l'autre. 

Gisement. - Tongobory, un exemplaire unique, 
Coniacien inférieur (2). 

LEWESICERAS SORNAYI nov. sp. 

(Pl. Il, fig. 4, 4a, 4b)

DIMENSIONS 

Diamètre total.. , ..••••......•....•...•••....•...•. 
Hauteur du dernier tour •.•.•.......• , ....•••.•.••. , 

497 (TYPE) 

0,049 
0,026 (0,53) 
0,041 (0,82) 
0,014 (0,29) 
0,63 

498 

0,057 
0,027 (0,47) 
0,038 (0,67) 
0,016 (0,28) 
0,71 

Épaisseur du dernier tour .••..........•.•....•.•.... 
Diamètre de l ombilic ••••• , •••....•..•.•...• , •.•... 
H/E ....•....•...••......••.•..............•....• 

Ammonite de petite taille, extrêmement massive, 
presque sphérique, où les flancs ont totalement 
disparu, car, entre le versant ombilical et la région 
externe, la séparation est réalisée par une arête 
sur l'exemplaire choisi comme type. (L'exemplaire 
498, moins bien conservé, présente un angle arrondi 

(1) Tongobory n'est pas dans le Menabe. Cette localité se
trouve dans le Sud-Ouest de Madagascar, sur le cours inférieur 
de l'Onilahy. 

entre l'ombilic et la région externe) : il n'y a pas 
de flancs à proprement parler. 

L'épaisseur atteint la proportion énorme de 80 %-

(1) ROHAN (F.) et MAZERAN (P.). Monographie paléontolo­
gique de la faune du Turonien du Bassin d'Uchaux et de ses 
dépendances (Arch. Mus. Hist. Nat. de Lyon, t. XII, 1913, 
p. 18, pl. 1, fig. 10, 10a).

(2) Au cours de mes recherches paléontologiques à Mada­
gascar en 1952, j'en ai recueilli trois nouveaux exemplaires à 
Eboro et à Manasoa. (Note ajoutée pendant l'impression.) 
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L'ornementation comporte 8 côtes fines et 
saillantes, issues de · tubercules pointus juchés 
sur l'arête de séparation entre la fosse ombilicale 
et le versant externe. Entre elles existent de larges 
secteurs lisses sur lesquels apparaît parfois la 
trace fugitive de côtes secondaires à peine sensibles. 

Cloisons du type peramplum, bien visibles sur 
l'exemplaire 498, très peu découpées, à 3 lobes 
massifs à axes parallèles. Le troisième lobe latéral 
est sur le versant ombilical. 

Rapports et différences. - En dehors de L.

tongoboryense nov. sp. je ne connais aucun Pachy­
discidé où l'épaisseur atteint une proportion aussi 
considérable, et où les flancs soient réduits à 
vélitablement zéro. On ne peut comparer L. Sor­
nayi nov. sp. qu'à « Pachydiscus » sphaeroidalis
COLL. du Campanien moyen (niveau 3) de Mitraiky, 
où il est associé à Enpachydiscus Grossouvrei

KossM.,. Pachydiscus manambolensis BASSE, Pa­
chydiscus Besairiei BASSE (1). Mais «Pachydiscus » 
sphaeroidalis COLL. a des flancs suffisamment 
développés et les côtes qui sont du même type 
que celles de L. Sornayi nov. sp. sont issues de tout 
petits tubercules ombilicaux qui disparaissent com• 
plètement sur les plus gros exemplaires. 

Les . Pachydiscidae patagoniens décrits par 
p AULCKE tels que P. patagonicus p AULCKE et 
P. hauthali P AULCKE du Crétacé supérieur de Lago
amargo (2), d'allure voisine, possèdent des flancs
réduits et leurs côtes n'ont pas de tubercules. Je
les range d'ailleurs, en raison de leurs caractères
propres dans le genre Hoepenites nov.

Gisement. - Masiaposa, avec L. beantalyense
nov. sp., un exemplaire (Turonien supérieur­
Coniacien inf.). Beantaly, avec L. beantalyense
nov. sp., un exemplaire (Coniacien inf.). 

LEWESICERAS JIMBOI KossMAT 

(Pl. III, fig. 5) 

DrMENSIOl\S 508 509 

Diamètre total ..................................•. 0,057 0,071 
Hauteur <lu dernier tour ...••....................... 
Épaisseur du dernier tour ..••....•....•............. 
Diamètre de l'ombilic .....................•......... 

0,023 
0,022 
0,017 

(0,40) 
(0,39) 
(0,30) 

0,031 (0.44) 
0,031 (0,4l1) 
0,019 (0,27) 

H/E .. · . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 1,05 1,00 

1865. Ammonites Denisonianus. STOLICZKA (F.). Cretaceous 
Fauna of Southern lndia (Cephalopoda, p. 133, pl. LXV, 
fig. 4). 

1897. Pachydiscus Jimboi KossM:AT (F.). Untersuchungen 
über die Süd-indische Kreideformation (Beitr, z. Pal. Oes­
terreich-Ungarns u. d. Or .• vol. XI, p. 157, pl. XX, fig. 
la, b). 

1906. Pachydiscus Jimboi (KosSM:AT) BouLE, LEMoINE et 
THÉVENIN. Paléontologie de Madagascar. III, Céphalopodes 
crétacés des environs de Diégo-Suarez (Ann. Pal., t. Il , 
p. 3, pl. V, fig. 6; pl. VI, fig. 1, 2, 2a, 3, 4).

Je ne reviendrai pas sur la description de cette 
espèce que KossMAT a donnée de façon complète 
avec ses rapports et différences. Il me suffira de 
dire que malgré les différences appréciables cons­
tatées dans les mesures, je ne puis séparer mes 
exemplaires de celui que KosSMAT a figuré, car 
la concordance est presque parlaite : tout au plus 

l'ornementation est-elle un peu plus accentuée 
en ce qui concerne les intercalaires de mon plus 
petit exemplaire, le mieux conservé, et les fortes 
côtes encadrant les constrictions ne dessinent 
pas sur la région externe, 1.Jn sinus anguleux, 
mais arrondi. 

Ce sont bien des différences appréciables, mais 
mes deux exemplaires ne sont ni assez complets, 
ni assez bien conservés, pour que je puisse, pour 
le moment, les détacher de l'espèce-type dont ils 
ne sauraient être, tout au plus, qu'une variété. 

(1) COLLIGNON (M.). Ammonites campaniennes et maëstri•
chtiennes de l'Ouest et du Sud de Madagascar (Ann. Géol.
Serv. des Mines de Madagascar. t. IX, p. 20, fig. D; pl. II, 
fig. 1, la, lb, 2, 2a, 2b). 

(2) PAULCKE (W.). Die Cephalopoden der oberen Kreide
Südpatagoniens (Ber. d. Naturforsch. Ces. z. Freiburg in
Brisgau. vol. XV, 1906, p. 61-68, pl. XVII-XIX). 
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La cloison, peu visible, est du type peramplum 
avec gros lobe latéral massif et épais. 

L'exemplaire de KosSMAT provient du Nord 
d'Anapaudy," dans les couches du groupe de Trichi­
nopoly de l'Inde. 

Gisement. - Deux exemplaires de Saromaray, 
avec Texanites texanus RoEMER var. hispanica 
COLL., Tex. Hourcqi CoLL., var. saromarayensis 
COLL., Muniericeras et divers Pseudoschloen­
bachia. 

GENRE PACHYDISCOIDES SPATH, 1922 

PACHYDISCOIDES HOURCQI nov. sp. 

(Pl. III, fig. 1, la, lb, 2, 2a, 2b) 

DIMENSIONS 

Diam�tre total. ....... , ....................... . 
Hauteur <lu dernier tour ........................ . 
Épaisseur du dernier tour ...................... . 
Diamètre de l'ombilic .......................... . 
HiE ........................................ . 

Le type choisi est un bel exemplaire de 51 mil­
limètres de diamètre qui possède une chambre 
d'habitation sur près d'un demi-tour. Ayant été 
brisé, il est facile d'étudier les tours internes; 
mais, malheureusement, il lui manque un fragment 
de tour, probablement perdu ou détruit lors de la 
reconstitution. 

Ammonite relativement épaisse, à tours plus 
épais que hauts, à flancs subconvexes et à région 
externe en V très ouvert. Ombilic peu profond 
avec parois verticales reliées aux flancs par un 
arrondi. Section subelliptique en hauteur ( entre 
les tubercules). 

Fw. 3. - Cloison de Pacl,ydiscoïdes Ho1trl'qi nov. sp. 
(��x. n° 502) 

Ornementation très vigoureuse de côtes fortes 
et saillantes issues isolément ou par deux de 8 à 
9 très forts tubercules· ombilicaux saillants et 

502 (TYPE) 503 

0,051 0,021 0,026 0,055 
0,021 (Ml) 0,009 (0,43) 0,012 (0,46) 0,021 (0,38) 
0,025 (0,49) 0,011 (0,52) 0,015 (0,58) 0,025 (0,46) 
0,015 (0,29) O,OOL1 (0,19) 0,006 (0,23) 0,019 (0,35) 
0,84 0,82 0,80 0,8!1 

espacés, parcourant les flancs un peu obliquement 
en avant et traversant la région externe sans s'in­
fléchir et non seulement en restant de même force, 
mais en ayant même tendance à s'épaissir. Lorsque 
deux côtes partent du même tubercule ombilical, 
la seconde est alors un peu courbée vers l'arrière; 
occasionnellement, le point de dichotomie est re­
poussé vers le milieu des flancs, mais parfois sur l'un 
des flancs seulement. Ce système de côtes est d'ail­
leurs mal défini, et les intercalaires, au nombre de 
une entre chaque paire de côtes issues du tubercule, 
naissent isolément au milieu des flancs, affectent 
le même parcours que les principales et sont de 
même force. Au total, il y a environ vingt côtes. 
Espaces intercostaux déprimés, concaves. 

Au stade jeune (20 mm), cette ornementation 
est déjà réalisée, mais le nombre des tubercules 
est moins élevé (5 à 6); les flancs sont plus plats 
et l'épaisseur proportionnelle est plus considé­
rable. Certains exemplaires sont, au contraire 
dans le jeune âge, moins élevés que hauts, mais la 
différence est très peu considérable. 

Cloisons : Lobe siphonal large et court. Première 
selle latérale haute, assez large, étranglée à la base. 
Premier lobe latéral large, à corps massif, dissy­
métrique, peu découpé, à trois pointes terminales 
inégales; il est plus long que le siphonal. Autres 
éléments réduits, en particulier le deuxième lobe 
latéral qui est de moitié plus court que le premier, 
et le troisième, au sommet du mur ombilical, sont 
extrêmement réduits. 
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Rapports et différences. - Lorsque j'ai com­
mencé cette étude, il y a plus de dix ans, 
j'avais, à la suite d'un examen sommaire, attribué 
cette Ammonite au genre Nowakites SPATH, 
et je· l'avais indiquée sous ce nom � V. HouRCQ 
qui, dans son mémoire, a admis cette détermina­
tion (1). 

Maintenant que je suis en particulier en posses­
sion de plusieurs Nowakites appartenant à diverses 
collections, je pense que cette attribution est 
erronée et que « Nowakites » Hourcqi nov. sp. 
doit être transféré à Pachydiscoides SPATH. 

En effet, Pachydiscoides a été créé pour « Son­
neratia; » Janeti DE GRoss., du Coniacien inférieur 
de ,Couture [Loir-et-Cher (2)], évidemment allié 
à Nowakites, comme l'indique SPATH, mais suffi­
samment différent pour nécessiter la création d'un 
genre spécial. Cette Ammonite que j'ai sous les 
yeux (Collection du Museum national d'histoire 
naturelle) de forme globuleuse, comporte des tours 
embrassants,. croissant assez rapidement en hau­
teur et en épaisseur. L'ombilic, moyen, possède 
des parois verticales d'abord, puis devenant obli­
ques, se raccordant graduellement avec les flancs. 
La région externe est large et arrondie. L'orne­
mentation comporte des côtes naissant sur la paroi 
ombilicale et présentant un fort tubercule ombili­
cal duquel partent deux côtes radiales très fortes 
et saillantes, passant sur la région externe en s'in­
·fléchissant très légèrement en avant. Il y a de temps
en temps une intercalaire. Cloisons inconnues.

Or cette description, la figure de DE GROSSOU­
VRE et l'examen du type que j'ai entre les mains
m'obligent à rapporter à Pachydiscoides « Nowa­
kites » Hourcqi nov. sp. car, en effet, il ne diffère
de P. Janeti DE GRoss. que par sa section moins
arrondie, une ornementation de côtes très espacées
au lieu d'être sen;ées, et naissant au tubercule
ombilical au lieu de partir du fond de la fosse
ombilicale, des intercalaires plus courtes et un
ombilic à parois constamment verticales.

Remarques. - J'estime que Nowakites SPATH 
présente un ensemble de caractères bien diffé­
rents. Le genotype, Nowakites Carezi DE GROSS., 
dü Coniacien (marnes à Echinides) de Rennes-les­
Bains, dans l'Aude (3), que j'ai entre les mains 
(Collection de l'Ecole nationale supérieure des 

(1) HoURCQ (V.). Op. cit •• 1950, p. 68.
(2) DE GROSSOUVRE (A.). Op. cit .• 1893, p. 145, pl. XXII,

fig. 4a, 4b. 
(3) DE GROSSOUVRE (A.). Ammonites, op. cit .• p. 190, pl.

XXV, fig. 3. 

mines à Paris) est malheureusement un individu 
légèrement écrasé et dêformé. 

Ses dimensions sont les suivantes : D. : · 0,064; 
H. : 0,024 (0,38); Ep. : 0,022 (034); O. : 0,018
(0,28); H/E : 1,09. Il correspond parfaitement à la
description de son auteur, compte tenu de la dé­
formation signalée ci-dessus. Il est à remarquer
qu'il s'agit d'une Ammonite à tours presque aussi
épais que hauts, de section probablement subcir­
culaire sur un individu intact. Cette Ammonite
présente un ombilic assez large et· son ornemen­
tation comporte des côtes fines, serrées, légère­
ment concaves en avant et issues à l'ombilic de
très petits tubercules allongés dans le sens radial
et tendant à s'atténuer avec l'âge. Il y a ·deux ou
trois constrictions peu nettes.

A côté de Nowakites Carezi DE GRoss., j'ai pu 
examiner le type de << Nowakites » Canali DE 
GRoss. du Santonien de Freychenet (Ariège) (1). 
[Collection du Museum national d'histoire natu­
relle]. C'est une Ammonite dans un très médiocre 
état de conservation. L'auteur n'a figuré que ce 
qui était acceptable. Ses dimensions sont les sui­
vantes : D. : 0,095 ; H : 0,040 (042) ; Ep. : 
0,050 (0,53); O. : 0,034. (036) ; H./E. : 0,80. 
Cette Ammonite est tellement différente des autres 
Nowakites qui peuvent être comparées au type 
que j'hésite à l'y rapporter. Bien plus, je l'estime si 
particulière que je pense la rapporter plutôt à un 
autre genre, non encore défini, et qui ne pourra 
l'être que sur le vu de meilleurs échantillons. 

Bien plus caractéristiques sont divers Nowakites 
Paillettei D'ÜRB., du Santonien de divers gise­
ments du Midi de la France, tels que Sougraignes, 
le Beausset et la Craie des Pyrénées (sans autre 
indication) des collections du Museum national 
d'histoire naturelle et de l'Ecole nationale supé­
rieure des mines de Paris (2). 

L'exemplaire le mieux conservé, de Sougraignes, 
a les dimensions suivantes : D. : 0,070; H. : 
0,035 (0,50); Ep. : 0,032 (0,46); O. : 0,015 (0,21); 
H./E. : 1,09. 

Il correspond parfaitement à la figure de n'ÜR· 
BIGNY et à celle de DE GROSSOUVRE, et malgré 
son médiocre état de conservation on peut y voir 
des caractères qui le rapprochent de N. Carezi DE 
GROSS.; mais 1c1 les petits tubercules ombilicaux 
n'existent pas ou du moins sont à peine percep-

(1) DE GROSSOUVRE (A.). Ammonites, op. cit .• p. 195, pl.
XXXVII, fig. 2. 

(2) D'ORBIGNY (A.). Paléontologie française. Terrains
crétacés. Céphalopodes, p. 339, pl. CCII, fig. 3-4. DE GRossou­
VRE (A.). Les Ammonites, op. cit., p. 149, pl. XXXVII, fig. 2. 
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tibles; on peut admettre que les côtes naissent 
librement à l'ombilic, comme l'a fait remarquer 
DE GROSSOUVRE. 

N. Linderi DE GROSS. du Coniacien des Corbières
(Collection du Museum national d'histoire natu­
relle) est une grosse Ammonite très écrasée (1). 
L'ornementation est du style Carezi avec beau­
coup plus de principales et d'intercalaires, ce qui 
correspond à sa taille. 

Enfin, j'ai pu disposer de « Ammonites » Talla­
vignesi n'ÜRB., espèce du Prodrome (2). qui n'a 
jamais été figurée. Elle se trouve dans les collec­
tions du Museum national d'histoire naturelle de 
Paris, et m'a été remise par M. SORNAY qui a 
reconnu. le premier son appartenance à Nowakites 
(P. IX, fig. 3, 3a, 3b). Elle provient du Coniacien 
de Rennes-les-Bains. Ses dimensions sont les sui­
vantes : D. : 0,056 ; H. : 0,024 (0,43) ; Ep. : 
0,026 (0,46); O. : 0,021 (0,38); H./E. : 0,92. 
C'est une Ammonite assez médiocrement conser­
vée, à tours presque circulaires, à flancs convexes, 
à région externe large, à ombilic très large, à 
parois verticales, ornée de côtes et de constrictions. 
Les côtes, au nombre approximatif de 34 sur le 
dernier tour seul conservé, naissent soit sur le 
versant du mur combilical, par l'intermédiaire d'un 
renflement tuberculif orme peu saillant, soit libre­
ment au sommet du mur ombilical. Les premières 
sont très rares, 7 à 8 au plus, et peuvent être consi­
dérées comme des principales; les autres, au nomhre 
de 2 à 5 et 6 entre les principales peuvent être 
considérées comme des secondaires : cette dispo­
sition est assez exceptionnelle et mérite d'être sou­
lignée. Ces côtes sont toutes légèrement onduleuses 
et fortement projetées en avant : elles traversent 
la région externe en dessinant un sinus prononcé. 
Il y a 5 constrictions plus ou moins nettes. Cloison 
indistincte. 

Par ses divers caractères, cette Ammonite se 
rapproche en premier lieu de « Ammonites » Dureri 
REDT., des couches de Gosau (sensu lato) qui n'en 
diffère que par une costulation un peu plus serrée 

(1) DE GROSSOUVRE (A.). Les Ammonites, op. cit., p. 188,
pl. XVIII; pl. XXIV, fig. 4. 

(2) D'ORBIGNY (A.). Prodrome de Paléontologie strati­
graphique universelle. Tome II, 1850, p. 190. 

et un peu onduleuse (1), et qui est certainement un 
Nowakites. Elle se rapproche aussi beaucoup de 
Nowakites Draschei REnT., du Santonien du Nef­
graben à Gosau (2); mais son ombilic est plus large. 

Quant à Nowakites Yokoyamai ]IMBO, signalée 
par SPATH comme appartenant à Nowakites, elle 
ne m'est connue que par les description et figure 
de son auteur (3). Elle est caractérisée par une forme 
renflée et une ornementation de côtes concaves 
vers l'avant accompagnées de fortes constrictions. 
Son ombilic atteint 38 %, J'estime que cette Am­
monite se rapproche beaucoup plus de Pachydis­
coides que de Nowakites. 

N. Savini DE GROSS., du Santonien de l'Aude (4),
est assez difficile à interpréter, car tous les exem­
plaires connus sont plus ou moins déformés par 
écrasement. SPATH le considère comme un rameau 
latéral. 

En résumé, Nowakites - si l'on excepte « No­
wakites » Canali DE GROSS. que je considère comme 
appartenant à un autre genre non défini - est 
caractérisé par une ornementation constituée de 
côtes fines où les principales, rares, et à tout 
petits tubercules ombilicaux, sont accompagnées 
de nombreuses intercalaires et souvent munies 
de constrictions plus ou moins nettes. 

Et Pachydiscoides renferme des Ammonites 
épaisses en général, ornées de forts tubercules ombi­
licaux et de côtes saillantes et espacées. 

Cette série d' Ammonites semble bien provenir 
de la souche Lewesiceras turonienne, car ils en 
ont les lobes massifs (au moins sur les exemplaires 
sur lesquels les cloisons sont observables) très diffé­
rents des lobes fins et déliés des véritables Pachy­
discus. 

Gisement. - Santonien de Tsarahotana avec 
divers Texanites. 

(1) fu:DTENBACHER (A.). Gosau.schichten, op. cit., p. 118,
pl. XXVII, fig. 2, 2a.

(2) fu:DTENBACHER (A.). Gosau.schichten, op. cit., p. 123,
pl. XXX, fig. la, lb. 

(3) Jnœo (K.). Beitrige zur Kenntniss der Fauna der Kreide­
formation von Hokkaido (Pl. Abhandl. N.F. II, 3, p. 177, 
pl. XX, fig. 3, 3a, 3b, 1894). 

(4) DE GROSSOUVRE (A.). Les Ammonites, op, cit •• p. 152,
pl. XXV, fig. 4; pl. XXXVII, fig. 4. 
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PACHYDISCOIDES WRIGHTI nov. sp. 

(Pl. III, fig. 3, 3a, 3b, 4, 4a, 4b) 

DtME!\SIO!\S 504 

Diamètre total. .•..•.........•..................... 0,057 

505 (TYPE) 

0,109 
�auteur du dernier tour ................ , ..•.....••• 0,024 (0,42) 

0,018 (0,32) 
0,015 (0,26) 
1,33 

0,041 (0,38) 
0,031 (0,28) 
0,026 (0,24) 
1,32 

Epaisseur du dernier tour ...•.•...•••.....•..•.....• 
Diamètre de l'ombilic .......•••.•......•............ 
H/E •••.•••••.•.•••.••..•.•...•.•.•..••.••.•••••• 

Ammonite discoïdale plate, à tours considérable­
ment plus hauts qu' épais, à flancs largement déve­
loppés, presque plats sur les deux tiers de leur 
parcours environ, puis s'abaissant vers la région 
externe amincie et même subcarénée. Ombilic 
moyen, peu profond, à parois obliques passant 
insensiblement aux flancs. Section haute, subogivale. 

Ornementation de côtes minces, devep.ant épaisses 
sur les individus âgés, espacées, peu saillantes, 
à intervalles concaves, naissant à un tubercule 
ombilical petit, rond et pointu, dominant la paroi 
ombilicale, d'abord effacées sur le premier tiers 
interne, puis prenant une force croissante, obliques 
en avant et traversant la région externe en dessinant 
un fort sinus en avant. Un peu plus loin que les 
tubercules ombilicaux, là où elles deviennent vérita­
blement saillantes, elles se divisent en deux branches 
égales. Entre ces faisceaux de deux côtes corres• 
pondant aux tubercules ombilicaux, il y a, en général, 
une intercalaire de même force et de même parcours. 
Ainsi, à 9 tubercules ombilicaux correspondent 
r ( côtes au total. 

Sur le plus gros exemplaire, de 109 millimètres 
de diamètre, le style change avec le début de la 
chambre d'habitation : ici l'intercalaire est située 
à l'intérieur du faisceau formé par les deux princi­
pales et est alors limitée au tiers externe. Un échan­
tillon intermédiaire fragmentaire montre assez 
nettement le passage de la première ornementation 
à la seconde. 

J. A. 530079. 

Cloisons peu découpées, du type Lewesiceras

à gros lobe latéral court, épais et massif; deux 
autres lobes décroissant sur les flancs; un quatrième 
lobe tout petit est visible sur la paroi ombilicale 
au-dessous du tubercule. Les selles sont moyenne­
ment hautes et normalement découpées. Le lobe 
siphonal est aussi long que le premier latéral. 

Rapports et différences. - Comparée à Pa� 
chydiscoides Hourcqi nov. sp., P. Wrighti nov. sp. 
en diffère par sa forme discoïdale plate, son épais• 
seur corrélativement de beaucoup inférieure, sa 
costulation très régulière, ses tubercules ombili 
eaux plus petits et moins saillants, ses côtes plu 
obliques, en avant et à chevron externe, son ombi 
lie peu profond à parois obliques. 

Gisement. - Santonien de Tsarahotana avec 
Pachydiscoides Hourcqi nov. sp. quatre exemplaires, 
dont deux fragmentaires. 

Remarque. - Une Ammonite fragmentaire du 
Turonien inférieur de Kenchela (Algérie) est extrê­
mement voisine de P. Wrighti nov. sp. Comme elle 
est incomplète et mal conservée. et qu'elle appar• 
tient à un niveau de beaucoup inférieur, je me con­
tente de la signaler (Collection de l'École nationale 
supérieure des mines de Paris). 



MAURICE COLLIGNON 

C HAPITU E J 1 

LES PACHYDISCIDAE CA.MPANIENS 

GENRE EUPACHYDISCUS SPATH, 1922 

EUPACHYDISCUS ISCULENSIS· REoT. 

(PL IV, fig. 1, la, lb. - Pl. VI, fig. 1, la) 

1873. Ammonites isculensis REl>TENBACHER (A.). Die Cephalo­
podenfauna der Gosauschic.hten (Abhandl. d. k. k. Geol. 
Reichsanst., vol. V, p. 122, pl. XXIX, fig. 1 ). 

1893. Pachydiscus isculensis (REDTENBACHER) DE G ROS­
SOUVRE (A.). Les Ammonites de la Craie supérieure de 
France, p. 185, pl. XXII, fig. 1; pl. XXXVII, fig. 1. 

1898� Pachydiscus isculensis (REDTENBACHER) M,UUANI (E.). 
Ammonitî del Senoniano Lombardo (Mem. R. 1st. Lombardo 
d. Sc. e. Lett., vol. XVIII, 4 ,  p. 55, figl,ll"e dans le texte.

1906. Pachydiscus isculensis (REDTENBACHER) MULLER et 
W OLLEMANN. Die Molluskenfauna des Untersenon von 
draunschweig und Ilsède. I, Cephalopoden (Abhandl. d.

Preuss. Geol. Landesanst. N.F. 4, p. 9, pl. VII, fig. 1, 2, 
· figures dans le texte 1 et 2 ).

1922. Eupachydiscus isculensis (REDTENBACHÉR) SPATH (L.F.). 
On the Senonian Ammonite Fauna of Pondoland (Trans. 
Royal Soc. South-Africa, vol. X, 3, p. 124.). 

1931. Pachydiscus isculensis (REnTENBACHER) BASSE (E.). 
Monographje paléontologique du Crétacé de la province de 
Maintirano, Madagascar (Ànn. Géol. Serv. des Mine, de 
Madagascar, Mém. hors série, p. 34 ). 

1932. · Pachydiscus isculensis (REDTENBACHER) COLLIGNON (M.). 
Paléontologie de Madagascar. XVII, Fossiles du Crétacé 
supérieur du Menabe (Ann. Pal., t. XXI, p. 51, fig. 5�; 
pl. III, fig. 4, 4a).

1938. Pachydiscus isculensis (REDTENBACHER) DIETRICH(W.O.) 
Zur Stratigraphie der Kreide im Nordlichen Zululand, 
Süclafrikanische Union (Zentrabl. f. Min., abt. B, n° 7, 
p. 228-240 ). 

1938. Eupachydiscus isculensis (fu:nTENBACHER) C OLLIGNON 
(M.). Ammonites cammpaniennes et maëstrichtiennes de 
l'Ouest et du Sud de Madagascar (Ann. Géol. Sero. des Minés 
de Madagascar, t. IX, p. 27 ). 

1950. Eupachydiscus isculensis (REDTENBACBER) Ho�CQ (V.). 
Contribution à l'étude géologique de Madagascar .. 4:s 
Terrains sédimentaires de la région de Morondava (,4rm. 
Géol. Sero. des Mines de Madagascar, t. XX, p. 72, 78). 

DIMENSIONS 

Diamètre total. ••....•••....................... 

312 

0,066 

314 

0,067 

320 

0,114 

323 

0,142 
I;Iauteur du dernier tour ........ , ..•...•......... 
Epaisseur du dernier tour ...••.•...•...•..•...... 
Diamètre de l'ombilic . ..........•.....•..•..••.. 
H/E ......•.... , •...•... , .. ·. ·. • · · · · · · · · · · · · · 
Niveau et localité .•...•.................•....... 

324 

0,149 
0,063 (0,42) 
0,066 (0,44) 
0,044 (0,30) 
0,95 

Berere 
indét. 

0,032 (0,48) 
0,025 (0,53) 
0,014 (0,21) 
0,91 
K Bemonto 

328 

0,174 
0,072 (0,43) 
0,075 (0,41) 
0,052 (0,30) 
1,04 

5 Berere 

0,036 (0,54) 
0,036 (0,54) 
0,014 (0,21) 
1,00 

Masiadolo 
(Ouest de 
Bemonto) 

329 

0,184 
0,076 (0,41) 
0,085 (0,46) 
0,057 (0,31) 
0,89 

4 Berere 

0,055 (0,48) 
0,058 (0,51) 
0,026 (0,23) 
0,95 

5 Berere 

0,068 (0,48, 
0,072 (0,51) 
0,044 (0,31) 
0,94 

5 Bere�c 
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Eupachydiscus isculensis REDT. est caractérisé, 
selon son auteur qui a disposé d'un unique exem­
plaire déformé, par une croissance lente en hauteur, 
rapide en épaisseur, un ombilic profond et large, 
des tours à flancs convexes passant insensiblement 
à l'ombilic. L'ornementation comporte environ 
14 côtes fortes avec léger tubercule ombilical, 
se prolongeant sur la paroi ombilicale, et infléchies 

légèrement en avant sur la région externe où leur 
force est maximum. En général, deux intercalaires. 

Il résulte de cette analyse que Eupachydiscus 
isculensis REDT. est essentiellement caractérisé par 
son ornementation de côtes prenant naissance sur 
la paroi ombilicale et concaves vers l'avant. 

A cette description répond toute une série d'exem­
plaires recueillis par V. HouRCQ à Bemonto, (Masia• 

Fm. 4. - Section <le Eupachydisms uculcn.H.� H1wr. 
(Ex. n° 311 et 322.) G. N. 

dolo) et à Berere, auxquels s'ajoute- l'exemplaire 
que j'ai décrit et figuré en 1932 et qui provient 
également de Berere, et aussi celui que j'ai cité 
en 1938 en provenance d' Andimaka. 

Les exemplaires de V. HouRCQ sont très bien 
caractérisés. L'un d'eux, en grande partie encore 
muni de son test (figuré pl. IV), est extrêmement 

intéressant car il montre bien les tubercules péri· 
ombilicaux et, sur la paroi ombilicale, la naissance 
des côtes accompagnées de très minces costuleP 
obliques fines et serrées, 

L'exemplaire n° 327. les montre également fo1\ 
bien avec plus de netteté encore, ainsi que le 326 qui, 
brisé, laisse bien voir lés tours internes. 

2.
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La section m�ntre des tours arrondis correspon• 
Jant à la description du type. 

Quant à la cloison, si bien. figurée par REDTEN· 
BACHER et reproduite par DE GROSSOUVRE, j'ai pu 
l'observer parfaitement sur)'exemplaire n° 323 bis
et la dessiner partiellement : elle est identique à la 
figure de REDTENBACHER; mais celle-ci paraît 
déformée : les têtes des selles sont en ligne droite 
et le premier lobe latéral est un peu moins épais 
sur mon exemplaire. 

Il me reste à discuter la validité des trois exem­
plaires .figurés par DE GROSSOUVRE et provenant 
de la zone à Placenticeras syrtale (Santonien supé­
rieur) de Sougraines (Aude). Le gros exemplaire 
pl. XXVII, déformé et affecté d'une cassure au 
milieu du dernier tour, et que j'ai entre les mains 
(Collection de l'École nationale supérieure des 
mines de Paris) me paraît très caractéristique : 
la costulation fine est identique à celle de mon exem­
plaire 323 bis au même diamètre (après démontage) 
et les grosses côtes ont le même parcours que celui 
des exemplaires les plus caractéristiques. L'exem­
plaire figuré pl. XXXVII, fig. 1, et que j'ai également 
entre les mains (Collection du Museum national 
d'histoire naturelle) est tout à fait conforme en ce 
qui concerne la section et les dimensions aux tours 
internes que j'ai démontés; toutefois, je n'ai pas 
réussi à décoller suffisamment les tours pour en 
examiner correctement la costulation; mais cet 
exemplaire est, en outre, bien conforme à ceux plus 
petits, en particulier à ceux de Bemonto, que j'ai 
également rapportés à l'espèce de REDTENBACHER. 
L'exemplaire figuré pl. XXII, fig. 2, et qui pro-

vient du Campanien inférieur d'Éraville, en Cha­
rente (partie inférieure de l'assise P

1 de Arnaud) 
ne me paraît pas douteux non plus, malgré qu'il 
soit déformé ou légèrement écrasé. 

Il apparaît donc avec certitude que cette belle 
série, dont le type - d'un niveau indéterminé 
des couches de Gosau - se retrouve en France dans 
les couches les plus élevées du Santonien et les plus 
basses du Campanien (ce qui permet de fixer appro­
ximativement l'âge des couches de la route d'Eben­
see à Ischl où a été recueilli le type) nous fournit 
un jalon précieux pour la fixation de l'âge de la base 
des couches de Berere au Menabe : la succession 
serait la même qu'en France, avec Masiadolo­
Bemonto dans le Santonien supérieur et Berere 
1-2 dans le Campanien inférieur.

Gisement. - Est de Bemonto (Masiadolo) :
4 exemplaires et 8 fragments plus ou moins impor­
tants. 

Est de Soromaray : 1 exemplaire. 
1 kilomètre nord-ouest de Masiadolo· : 3 fragments. 
Berere 1 : 1. 
Berere 2 : 1. 
Berere 7-9 : 1. 
Berere 5 : 3. 
Ankilizato 3 : 1. 
Berere ind. : 2. 

Répartition géographique. Couches de 
Gosau, en Autriche. France occidentale et méridio­
nale. Zoulouland. Madagascar. 

EUPACHYDISCUS LEVYI DE GROSSOUVRE 

1893. Pachydiscus Levyi DE GROSSOUVRE (A.). Les Ammonites 
de la Craie supérieure de France, p. 178, pl, XXI; pl. XXX, 
fig. 1, 2. 

1908. Pachydiscus Levyi DE GROSSOUVRE (A.). Sur l'âge du 
calcaire de Contes-les-Pins (Bull. Soc. Géol. de France, 
4e série, VIII, p. 312). 

1922. Eupachydiscus Levyi (DE GROSSOUVRE) SPATH (L.F.) 
On the Senonian Ammonite Fauna of Pondoland (Trans. 
Royal Soc. of South-Africa, vol. X, 3, p. 124). 
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1932. Pachydiscus aff. Levyi (DE GROSSOUVRE) COLLIGNON (M.). 
Paléontologie de Madagascar. XVII, Fossiles du Crétacé 
supérieur du Menabe. (Ann. Pal., t. XXI, p. 23, fig. II; 
pl. VI, fig. 3, 3a ). 

1938. Eupachydiscus Levyi (DE GROSSOUVRE) COLLIGNON (M.). 
Ammonites campaniennes et maëstrichtiennes de l 'Ouesl 
et du Sud de Madagascar (Ann. Géol. du Sero. des Mines dt 
Madagascar, t. IX, p. U, fig. A; pl. III, fig. 3, 3a, et p. 27). 

332 333 334 

Diamètre total. ....••......••••.• 0,149 0,167 0,151 0,161 0,176 
Hauteur <lu dernier tour ..••.•...•• 0,070 (0,47) 0,078 (0/18) 0,070 (0,46) 0,070 (0,!13) 0,077 (O,l.L4) 
Épaisseur du dernier tour ...•...••. 0,063 (ü,/12) 0,073 (0,44) 0,066 (0,44) 0,069 (0,43) 0,076 (0,43) 
Diamètre de l'ombilic •••.••••••••• 0,037 (0,25) 0,041 (0,23) 0,036 (0,24) 0,045 (0,28) 0,047 (0.27) 
H/E .......•.......•.......•••. 1,11 l,07 l,08 1,01 1,02 
Niveau et localité .•••..•..•..••••. 3 W. Ankil. 2 W. Ankil. 3 W. Ankil. 3 S. Ankil. 
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Cette Ammonite est déjà bien connue à Madagas· 
car, d'où je l'ai citée en 1932 et 1938. Je crois inutile 
de la figurer à nouveau. Mais je crois nécessaire 
d'y revenir pour deux raisons : d'abord à propos 
de l'interprétation que nous devons faire des échan­
tillons de DE GROSSOUVRE, ensuite pour en décrire 
la cloison maintenant connue sur les exemplaires 
du Menabe. 

DE GROSSOUVRE, comme j'ai pu m'en assurer en 
examinant quelques-uns des échantillons de sa col­
lection conservée actuellement à la Sorbonne et 
à l'École nationale supérieures des mines de Paris, 
a travaillé sur des fossiles déformés. En particulier, 
les deux exemplaires figurés à la pl. XXX de son 
mémoire sur les Ammonites de la Craie supérieure 
de France sont tellement aplatis qu'il est absolument 
impossible de se faire une idée de leur forme et de 
leurs dimensions réelles. 

Aussi devons-nous interpréter ses figures à l'aide 
de sa description d'ailleurs très précise : j'ai déjà 
pu rapporter à cette espèce deux exemplaires du 
Menabe dans mes travaux antérieurs et je puis 
aujourd'hui confirmer ces déterminations par l' exa­
men de ceux que V. HouRCQ a recueillis au cours 
de ses explorations. 

Sans être abondante, cette Ammonite est repré­
sentée par d'assez nombreux exemplaires dont 4 
sont absolument identiques à celui que j'ai décrit 
et. figuré en 1938. Celui que j'ai figuré en 1932 est 
moins net; mais il appartient cependant certaine­
ment à cette espèce. 

Sans revenir sur la description, je me contenterai 
de préciser les dimensions : DE GROSSOUVRE dit 
que la section de E. Levyi est beaucoup plus large 
que haute. Or, en réalité, tous les exemplaires que 
j'ai eus entre les mains sont plus hauts qu'épais, 
et exceptionnellement aussi hauts qu'épais. La 
section, figurée ici, affecte donc une forme sub­
ogivale basse à côtés presque parallèles, ce qui est 
dû à la largeur des flancs légèrement convexes et 
modérément déclives. Comme les exemplaires de 
V. HouRCQ sont dans un état parfait de conservation,
on peut admettre que cette interprétation des
figures et de la description de DE GROSSOUVRE
est exacte.

A noter aussi que, lorsque le test existe, on voit 
nettement les tubercules ombilicaux très allongés 
radia1ement donner naissance, sur les premiers tours, 
et sur la partie recouverte par le tour suivant, à un 
faisceau de deux côtes fines entre lesquelles il 
existe 1 ou 2 intercalaires. En outre, le change­
ment si net de,l�omementation semble correspondre 
avec le début de la chambre d'habitation. 

La cloison qui n'avàit pu être .examinée avec pré-

cision est bien visible sur plusieurs exemplaires 
de V. HouRCQ. En 1932, j'avais écrit que la cloison 
semblait être très découpée et que le deuxième lobe 
latéral était particulièrement allongé et délié : 
j'ai voulu écrire « premier lobe latéral» comme je 
m'en suis assuré en examinant mon manuscrit. 

L'un de ces exemplaires comporte une cloison 
excellente, la dernière, les autres étantfplus ou moins 
sécantes. En gros, les selles sont larges, hautes et 

0 

Fm. 5. - Section de Eupacl,ydiscus Levyi DE GROSS. 
(Ex. n° 330.) G. N. 

massives, et les lobes très fins et déliés. Lobe 
siphonal profond, mince, à indentations obliques 
très fines. Première selle haute, large, rectangulaire, 
profondément incisée par les ramifications des lobes 
adjacents; elle est divisée en deux parties symé­
triques par un lobe long et mince. Premier lobe 
latéral à corps mince, effilé, à digitations un peu 
obliques très fines; il est un"'peu plus"long•que:le 
lobe siphonal. Deuxième selle un ""peu ... plus; haute 
que la première (la partie externe paraît plus basse 
que la partie interne), de même forme. Deuxième 
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lobe latéral très mince et un peu étranglé. Troisième 
selle de même forme que les précédentes. Troisième 
lobe latéral réduit. Quatrième selle déjà sur le versant 
ombilical, réduite. Autres éléments indistincts. 

En dessinant cette cloison j'avais initialement eu 
l'idée que la deuxième selle plus haute que la pre­
mière constituait une anomalie. Mais j'ai pu cons­
tater sur un autre exemplaire qu'il en était égale­
ment ainsi. 

Développement. - J'ai,, pu observer que les 
tour!'l internes de E. Levyi DE>�<;-,RossouvRE sont 

globuleux initialement et qu'ils sont plus épais que 
hauts et que cette proportion se maintient jusque 
vers 0,080 mm. de diamètre. Ce n'est qu'ultérieu­
rement qu'ils deviennent aussi épais que hauts, 
puis ultérieurement sensiblement plus hauts qu'é­
pais. 

Gisement. - Berere 6 1 exemplaire douteux. 
2 W .Ankilizato : 3. 
3 W.Ankilizato : 3. 
Ambaravarantamy : 1. 

EUPACHYDI.SCUS LAUNAYI DE GROSSOUVRE 

(PL V, fig. 1, la, lb) 

1893. Pachydiscus Laanayi DE GaossobrRE (A.). :Les Ammo­
nites de la Çraie supérieure de France, P'.

i 
184, pt' XIX. 

1938. Pachydiscw aff. Launayi (DE GROSSOUVRE) COLLIGNON 
(M.). Ammonites campaniennes et maistrichtiennes de l'Ouest 
et du Sud de Madagascar (Ann. Géol. Sero. des Mines de 
Madagascar. t. IX, p. 10, pl. I, fig. 2, 2a). 

D1MENSIO:'lS 

0,069
0,035 (0,51)
0,037 (0,5 11) 

Dian1ètre total. •••••••••••••••••• 

l;(auteur du dernier tour .. _ .....•. _ .�. 
Epaisseur du dernier tour ... ; •.• · .. • 
Diamètre de l'ombilic . .••.•••.•.• ; 
II/E ................. , ........ ,�

---<0,015 (0,22)
o,.�5 

Nombre de côtes •.......•......•.. 
Niveau et localité, .......•... ,··. : .. 

144

0,100 

0,050 (0,50)
0,055 (0,.65)
0,024 �0,24)
0,91 

34 côtes
1 W. Berere 

34 côtes 
2 S. Berere 

146

0,108
0,051 (M7)
0,055 (0,51)
0,026 (0,24)
0,93 

36 côtes
2 S. Berere 

J'en arrive ici à un groupe de Pachydiscidae qui 
domine à la base des couches de Berer.e (niveaux 1 
et surtout 2) et qui, après une éclipse passagère, 
se retrouve, avec de légères modifications, au sommet 
des mêmes couches (Berere 7-9, Ankilizato et Amba­
ravarantamy). 

Le eeul exemplaire intermédiaire recueilli par 
V. HouRCQ provient du niveau 5 de Berere : il
s'apparente à E. Launayi DE GROSSOUVRE, tout en
en différant par l'existence de côtes surélevées à
l'ombilic : il s'agit vraisemblablement d'une muta­
tion locale.

137 [138 140 11,:2 

0,080 0,088 0,091 0,095
0,047 (0,49)O,OL1 l (0,51) 0,041 (0,4ï) 0,045 �0,49�O,Oli3 (0,54) 0,047 (0,53) 0,047 0,52 0,050 (0,53) 

0,021 (0,2 l) 0,023 (0,26) 0,022 (0,24) 0,025 (0,26)
0,9f> 0,87 0,96 0,94 

311 côtes 37 côtes 34 côtes 36 côtes 
2 S. Berere 2 S. Berere 2 S. Bererc 2 S. Berere

152 153

0,131 0,133
0,061 (0,47) 0,063 (0,47)
0,064 (O,ll9) 0,060 (0,45)
0,03fi (0,27) 0,033 (0,25) 
O,Q5 1,05 

34 côtes 32 côtes 
2 S. Berere 2 S. Berere 

Eupachydiscus Launayi a été décrit par DE GROS� 
soÙVRE sur le vu d'un exemplaire unique du Cam­
panien inférieur de la Charente (Collection ARNAUD) 
que j'ai pu me procurer grâce à l'obligeance de 
M. E. BASSE qui, après de longues recherches, l'a
retrouvé dans les collections de la Sorbonne�
Quoique étiqueté « Pachydiscus lewesiensis » Voul·
gezac (Charente) et « Type figuré », il s'agit bieri 
du type figuré par DE GROSSOUVRE sur sa pl. XIX, 
car il en reproduit les moindres détails · dans ees 
caractéristiques et imperfections. loi encore, noûs 
avons affaire à une Ammonite d'une conservation 
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eJCtrêmement médiocre, en partie écrasée et dont la 
reproduction photographique a subi des retouches 
. qui ne peuvent que tromper ceux qui voudraient 
l'étudier sur la seule figure qui en a été donnée. 
Son seul intérêt est d'appartenir à un niveau parfai­
tement défini « la partie inférieure de l'assise P

1 

de ARNAUD» qui correspond au Campanien inférieur. 

Frn. 6. - Section de Eupacliydiscus La,inayi DE GRoss. 
(J<:x. n° 150.) G. N. 

Nous devons donc l'inte.rpréter comme nous avons 
déjà dû le faire pour plusieurs Ammonites et comme 
nous serons encore par la suite appelés à le faire. 

Lorsque j'ai étudié en 1934-1937 la faune de 
Mitraiky, j'ai fait remarquer que DE GROSSOUVRE 
avait écrit que E. Launayi possédait une section 
o:q-alaire: plus haute que large, mais qu'il semblait 
avdir mesuré la hauteur de la section suivant la 
eassti�e oblique qui délimite de face son échantillon 
�Jors q�e, :s'il l'avait mesuré suivant le rayon, les 
tours paraîtraient plus épais que hauts comme celui 
de Mitraiky. 

J'ajoute que cette remarque est corroborée par les 
mesures qui peuvent être prises sur l'exemplaire­
type dont la moitié du dernier tour est écrasée et 

déformée : si l'on mesure l' Ammonite vers le milieu 
du dernier tour, avant la partie écrasée, on a : 
D. : 0,112. - H. : 0,048 (0,43). -Ep. : 0,052 (0,46).
- O. : 0,030 (0,27), résultats qui correspondent
parfaitement avec la moyenne de mes exemplaires
du Menabe.

Cette réserve faite, je puis admettre que je dispose 
à Berere 1 .et 2 de toute une série de Pachydiscidae
appartenant à cette espèce. La description que j'en 
ai donnée en 1938 est conforme à celle de DE GROS­
SOUVRE. Mais alors, je n'avais disposé que d'un seul 
exemplaire mesuré à deux diamètres successifs qui 
faisaient apparaître la diminution relative de la 
hauteur et de l'épaisseur entre 110 et 144 milli­
mètres de diamètre et l'élargissement de l'ombilic. 

Les Ammonites de Berere 1 et 2 répondent à cette 
description que je puis compléter par les remarques 
suivantes, · et en priant le lecteur de consulter le 
tableau des dimensions des échantillons. 

Le nombre des côtes est, sur tous les exemplaires, 
voisin de 34-36; il est un peu plus élevé sur le type 
qui paraît en avoir 40 : mais ceci est dû à sa taille 
considérable (environ 155 mm), que n'atteint aucun 
de mes exemplaires de Berere. Tant qu'ils n'ont 
pas dépassé 100 millimètres de diamètre environ, 
les côtes restent serrées et semblables. Les unes, 
prépondérantes, peuvent être considérées comme des 
principales; les autres, intercalaires, naissent un 
peu plus loin sur les flancs et affectent le même 
parcours et la même force. Cette disposition se voit 
nettement sur la fig. 1 de la pl. XIX de DE GROS­
SOUVRE, et su� l'exemplaire-type lui-même qui est 
affecté d'une cassure ayant fait disparaître à peu près 
un demi-tour. 

Ultérieurement, aux diamètres supérieurs à 
100 millimètres, les caractères de E. Lau(!,ayi
sensu stricto se retrouvent tels qu'ils apparaissent 
sur la représentation du type : les côtes s'écartent 
et s'épaississent et l'ombilic s'ouvre par suite de 
l'écart considérable du dernier tour qui devait 
découvrir la moitié des flancs du tour antécédent. 

Ce dispositif se trouve parfaitement réalisé sur 
l'échantillon n° 152 figuré ici que je considère 
comme parfaitement typique. Mais contrairement 
à ce qui a lieu chez l'exemplaire de DE GROSSOUVRE, 
mon exemplaire possède l'intégralité de ses deux 
flancs (il lui manque aussi approximativement un 
demi-tour) et la section peut être mesurée avec certi­
tude : à ce stade la hauteur et l'épaisseur sont à peu 
près équivalents : 47 % contre 49 %, (Sur l'individu 
figuré en section, ces deux dimensions sont égales : 
50 mm.) 

Les côtes, sur les différents exemplaires, paraissent 
plus ou moins saillantes, selon le degré de conser-
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vation du fossile. Là où le test existe, il apparaît 
que les côtes principales, fines et saillantes, sont 
surélevées à l'ombilic, et parfois, mais rarement, 
elles se dédoublent à partir de ce renflement. La 
plupart du temps le test a disparu plus ou moins 
complètement; les côtes ont alors un air épais sur le 
moule; mais ce n'est qu'une apparence, car la réalité 
se voit parfaitement sur les exemplaires qui ont 
conservé une partie du 'test, dont les côtes sont 
fines et saillantes. 

Les différences individuelles sont peu nombreuses, 
et l'espèce paraît bien avoir acquis à Berere 1 et 2 
un degré de fixité appréçiable. 

Cloisons : rarement bien conservées sur mes exem­
plaires, au point de ne pouvoir être dessinées; 
elles apparaissent comme du type général Padiy­
discus à lobes profonds à branches obliques, et il 
n'y en a que 3 sur les flancs, le troisième étant à la 
lim�te de ceux-ci et de la paroi ombilicale. Ce carac­
tère paraît constant et peut être l'une des caracté­
ristiques de l'espèce. 

En résumé, si l'on admet mon interprétation de la 
figure et de l'exemplaire de DE GROSSOUVRE rela­
tive à la hauteur et à l'épaisseur relatives du dernier 
tom, �n peut admettre aussi que E. Launayi DE 
GROSSOUVRE est largement représenté à la base des 
couches de Berere par toute une série d'exemplaires 
de toutes tailles, les plus grands restant cependant 
inférieurs de quelques centimètres à celle du type. 

Rapports et· diiférencee. - Eupachyd�scus 
Launayi DE GROSSOUVRE, tel que je l'ai interprété 
ici, peut se comparer à différentes espèces dont il 
se différencie ainsi : E. Jimenezi RENZ, du Santo­
nien de la Craie d'Austin au Texas (1), est une espèce 
de section subtriangulaire à ombilic particulièrement 
étroit, mais sa costulation est de même style. 

P. dulmensis ScHLUTER, du Campanien à Belem­
nitella quadrata de l'Allemagne du Nord et du 
Campanien supérieur de la Charente, est une forme 
épaisse, renflée, où le nombre des côtes est de 60 (2). 

· P. colligatus v. BrNKH., du Campanien supérieur
de différentes localités du Limbourg, du Sud de la 

(1) RENZ (H.H.). Neue Cepbalopoden aus der oberen Kreide
vom Rio Grande del Norte, Mexico und Texas (Abhandl. 
Schweiz. Pal. Ges., vol. LVII, 1936, p. 3, pl. II, fig. 4, 4a). 

(2) ScHLUTER (C.). Cephalopoden der oberen Deutschen
Kreide (Palaeort,togr., t. XXI-XXIX, 1871-76, p. 52, pl. XVI, 
fig. 1, 2). 

France et de Madagascar (1), est une espèce sensi­
blement plus épaisse, à côtes se desserrant très vite 
et relativement moins nombreuses; mais l'aspect 
général de sa costulation est très voisine de celle 
de E. Launayi. 

Gisemeot. - Berere 1 : 1 exemplaire. 
Berere 2 : 15 exemplaires. 
Berere indét. : 1 exemplaire. 

* 

* * 

Au-dessus de Berere 2 il n'y a plus aucun repré­
sentant de E. Launayi GRoss, sauf à Berere 5 qui 
a fourni un unique exemplaire qui ne peut être 
détaché de l'espèce-type, mais qui cependant pré­
sente, au diamètre de 106 millimètres, un total 
de 42 côtes, donc une ornementation plus serrée 
que celle des exemplaires de Berere 1 et 2, un ombi­
lic plus ·ouvert (27 %), alors que ce chiffre n'a été 
atteint qu'une seule fois à Berere 1 et 2, justement 
d'ailleurs par l'exemplaire que je considère comme 
tout à fait caractéristique. La conservation du test 
au pourtour de l'ombilic permet d'y voir la trace 
de la naissance des côtes principales épaissies, et 
l'une d'elles, parfaitement conservée, apparaît com­
me naissant sous forme d'une tubercule allongé et 
tranchant (2). 

Il est possible que cet exemplaire unique repré­
sente une mutation locale : mais, en présence d'un 
seul exemplaire et pas très bien conservé, je n'ose 
me prononcer et me contente de le signaler, d'autant 
plus que le nombre des côtes élevé de cet exemplaire 
correspond exactement à celui des côtes de l' exem­
plaire de DE GROSSOUVRE. On pourrait d'ailleurs 
peut-être en conclure que les exemplaires de Berere 1 
et 2 ne sont que les prémutations de l' Ammonite de 
Berere 5 qui pourrait, alors, représenter seule, le 
type de l'auteur. 

(1) V. BINKHORST in DE GROSSOUVRE (A.). Description des
Ammonites du Crétacé supérieur du Limbourg belge et hollan­
dais et du Hainaut (Mém. Musée Hist. Nat. de Belgoque, 
1908, t. IV, p. 28, pl. IV, V, VI, VII et VIII). 

(2) Dimensions de l'exemplaire de Berere 5 : D. : 0,106.
H. : 0,051. (0,48). Ep. : 0,053. (0,50). O. : 0,029. (0,27). H/E. :
0,96.
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EUPACHYDISCUS aff. LAUNAYI DE GROSSOUVRE 

(Pl. VI, fig. 2, 2a, 2b) 

D1ME�SI0NS 

Diamètre total. ..................... . 
Hauteur du dernier tour ..•......•.•... 
Épaisseur du dernier tour ............. . 
Diamètre de l'ombilic. . •......•...•... 
H/E ....•....•...•....••••...•..•.. 
Nombre de côtes • ...••..........•.•.• 
Niveau et. localité ............•.•••.... 

156 

0,080 
0,040 (0,50) 
0,039 (0,49) 
0,018 (0,23) 
1,02 

36 côtes 
Amhara var. 

157 

0,087,l 
0,044. (0,51) 
0,042 (0,48) 
0,021 (0,24) 
1,05 
38-40 côtes
W. Ankil.

160 

0,095 
0,047 (0,50) 
0,048 (0,51) 
0,023 (0,24) 
0,98 

36 côtes 
3 W. Ankil. 

162 163 167 

0,104 0,104 0,129 
0,050 (0,42) 0,052 (0,50) 0,064 (0,50) 
0,053 (0,51) 0,059 (0,57) · 0,062 (0,48) 
0,027 (0,20) 0,024 (0,22) 0,028 (0,22) 
0,94 0,87 1,03 

42 côtes 40 côtes 36 côtes 
Berere ind. Amhara var. Ambaravar. 

Après la série des E. Launayi DE GROSSOUVRE 
des couches inférieures de Berere, et par l'intermé­
diaire du seul exemplaire de Berere 5, nous arrivons 
à une nouvelle série de Pachydiscidae extrêmement 
voisins qui sont assez nombreux à Berere 7-8, à 
Ankilizato et à Ambaravarantamy. 

FIG. 7. - Section de Eupachydiscus a:ff. Launayi DE GROSS. 
(Ex. n° lôO.) G. N. 

J. A. 530079. 

Ils ne diffèrent pas essentiellement des E. Launayi 
DE GROSSOUVRE, étudiés ci-dessus, et je puis même 
dire que s'ils avaient été recueillis avec eux, ils 
auraient été assimilés à cette même espèce : mais 
on aurait pu en écarter quelques-uns en raison de 
variations assez nettes. 

C'est ainsi que le n° 162 est beaucoup plus massif 
que tous les E. Launayi de Berere 1 et 2, et il possède 
40 à 42 côtes au lieu de 34-36. D'autres semblent 
s'étirer quelque peu en hauteur; c'est ainsi que le 
n° 167 est nettement plus élevé qu'épais, et l'appari­
tion des grosses côtes faisant suite aux côtes fines du 
début du dernier tour est plus précoce; il n'en a 
d'ailleurs que 36 au total. 

On pourrait constater d'autres différences de 
cette nature qui ne sont, à mon sens, que des dif­
férences individuelles. 

Toutefois, pour tenir compte de ces légères dif­
férences, et également de la différence des niveaux, 
et surtout compte tenu de l'inexistence de cette 
espèce de Berere 3 à Berere 8, je me contente, jusqu'à 
plus ample information, de la dénommer Eupachy­
discus aff. Launayi DE GROSSOUVRE, 

Gisement : 

Berere 7-9 : 2. 
Berere ind. : 1. 
1 W. Ankilizato : 1. 
2 W. Ankilizato : 2. 
3 W. Ankilizato : 3. 
W. Ankilizato : 1.
Amharavarantamy : 5.

2 A 
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EUPACHYDISCUS GROSSOUVREI KossMAT 

(Pl. VII, fig. 2, 2a. - Pl. XXVIII, fig. 1, la) 

1865. Ammonites otacodensis STOLICZKA (F.). The fossil 
Cephalopod.a of the Cretaceous Rocks of Southern India 
(Pal. indica., 2-5, p. 109, pl. LVII). 

1898. Pachydiscus Grossouvrei KossMAT (F.). Untersuchungen 
über die Südindische Kreiformation (Beitr. z. Pal. Oesterreich­
Ung. u. d. Or;, vol. XI, p. 166). 

1920. Eupachydiscus Grossouvrei (KossMAT) SPATH (L.F.) .. 
On the Senonian Ammonite Fauna of Pondoland (Trans. 
Royal. Soc. South-Africa, vol. X, 3, p. 124). 

1931. Pachydiscus Grossouvrei (KosSMAT) BASSE (E.). Mono­
graphie paléontologique du Crétacé de la province de 
Maintirano, Madagascar (Ann. Géol. Serv. des Mines de 
Madagascar, Mém. hors série, p. 26, pl. Il, fig. 16, 17 (seule­
ment); non pl. III, fig. 8-9; pl. XIII, fig. 3 (seulement); non 
pl. XI, fig. 2). 

1932. Parapachydiscus Grossouvrei (KossMAT) COLLIGNON (M.). 
Paléontologie de Madagascar. XVII, Fossiles du Crétacé 
supérieur du Menabe [Ann. Pal., XXI, p. 26, fig., 14) (1). 

1932, Parapachydiscus Besairiei (BASSE) COLLIGNON (M.). 
Op. cit., p. 28, fig. 16; pl. VIII, fig. 2a, b). 

1938. Non Eupachydiscus Grossouvrei (KossSMAT) CoLLIGNON 
(M.) Ammonites ".lllllpaniennea et maëstrichtiennes de l'Ouest 
et du Sud de Madagascar. (An.n.. Géd. du Service des Mines 
de Madagascar, t. IX, p. 28). 

J'écrivais en 1938 (op. cit., p. 28) que « cette es­
pèce est l'une des plus discutables de celles qui 
existent parmi les Pachydiscidae parce qu'elle est 
mal définie ... » et j'ajoutais : « toutefois, je pense que 
l'interprétation de E. BASSE correspond à la réa­
lité ». 

Aujourd'hui que je dispose d'une très grande 
quantité de Pachydiscidae, je pense avoir repéré 
dans les collections faites par V. HouncQ dans le 
Menabe, toute une série de Pachydiscidae qui cor­
respond beaucoup mieux à la figure de STOLICZKA et 
à la diagnose de KossMAT que la plupart des formes 
qui lui ont été rapportées jusqu'ici. 

KossMAT qui avait revu l'unique Ammonite de la 
collection STOLICZKA dont il a fait le type de son 
Pachydiscus Grossouvrei, en donne la description 
suivante : « Les tours croissent très vite jusqu'à 
atteindre une taille importante, sont environ de la 
même hauteur que l'épaisseur, et involutes d'un 
peu moins de la moitié. (Sur la figure de STOLICZKA, 

(1) Exemplaire non figur� et non retrouvé dans les collec­
tions du Museum, donc douteux jusqu'à plus ample information. 

l'involution est_ donnée trop grande.) La paroi ombili­
cale est très haute et· à pic, les flancs et la région 
externe présentent une courbure régulière. L'orne­
mentation, très vigoureuse, consiste en côtes légè­
rement_. infléchies en avant, de taille différente, qui 
passent sans s'affaiblir sur la région externe. Les 
principales commencent à la limite approximative 
du mur ombilical et des flancs, portent à peu de 
distance de leur point de naissance un tubercule 
très net, et de là parcourent les flancs avec une force 

. régulière. Les intercalaires disparaissent avant 
. d'atteindre la paroi ombilicale. Elles sont intercalées 
en nombre variable entre les principales; au début 
du dernier tour, leur nombre varie de 2 à 4 (parfois 
plus}, tandis que plus en avant, sur la chambre 
d'habitation il y a toujours au moins une. interca-

FIG. 8. ___: Section de Enpacl,ydiscus Grossouvrei KOSSl,IA:T. 
(Ex. n" 296), G. N. 
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laire. La cloison (partiellement observable) montre 
un découpage très fin; dans le détail il n'y a pas de 
différence avec les autres espèces de Pachydiscus
connus comme par exemple, P. otacodensis STOL., 
etc.» 

A propos de cette description, pourtant très 
précise, il y a lieu de faire les remarques suivantes : 

1 o KossMAT a créé E. Grossouvrei d'après 
l'exemplaire figuré · par STOLICZKA sur sa planche 
LVII. Il s'agit ici d'un très gros exemplaire de
480 millimètres de diamètre. Dans les mesures
qu'en donne KossMAT on est frappé tout de suite
par les erreurs manifestes qu'elles comportent,
car elles ne concordent nullement avec celles de la
figure de la planche LVII de STOLICZKA (à noter
que les mesures données par STOLICZKA se rap­
portent aux figures des planches LIV et LVI qui
représentent P. otacodensis STOL.). Sur la planche
LVII, l' Ammonite figurée présente un diamètre
apparent de 215 millimètres, une hauteur du �e�­
nier tour de 99 millimètres ( = 48 %) et un ombilic 
de 42 millimètres(= 20 %), ce qui n'a aucun rap­
port avec les proportions de 29 % et 12 % respec­
tivement fournies par KossMAT, malgré que la 
figure de la planche de STOLICZKA soit réduite. 
Nous sommes donc conduits à réfuter les dimensions 
évidemment erronées données par KossMAT, et 
à admettre celles qui ressortent seules de la figure de 
STOLICZK.A. Malheureusement, nous n'avons aucune 
donnée sur l'épaisseur. On en arrive ainsi à être 
forcé d'interpréter le texte de KossMAT en s'aidant 
de la figure de STOLICZK.A. 

2° La première interprétation en date est celle de 
E. BASSE qui a figuré deux exemplaires, du Crétacé
supérieur de Maintirano. Ces deux exemplaires
que j'ai entre les mains (collections de la Sorbonne),

DIMENSIONS 

Diamètre total. ••.. , •••••••••••• , .... 
Hauteur du dernier tour ...•.••.•....•. 
Épaisseur du dernier tour ....••••.•.••. 
Diamètre de l'ombilic. • .••..••••••.... 
11/E •••••••••••...••••.••••.••••••. 
Niveau et localilé .••.•••••••••••••.••• 

sont suffisamment différents l'un de l'autre pour 
pouvoir être distingués. Le plus petit a des tours 
aussi élevés qu' épais, une ornementation de côtes 
presque droites, une cloison à lobes épais, tandis 
que le plus gros a des tours proportionnellement 
plus élevés qu'épais, des côtes nettement concaves 
issues de tubercules ombilicaux allongés et incurvés 
et une cloison à lobes plus grêles. -Celui-ci se rap­
proche manifestement beaucoup plus de la figure de 
STOLICZKA que le premier. Aussi suis-je d'avis de le 
rapporter à l'espèce de KossMAT, tandis que j'en 
distingue le second (Eupachydiscus pseudogrossou­
vrei nov. sp., voir ci-après). 

3° En 1932, dans ma description des Fossiles 
du Menabe, j'ai disposé de trois exemplaires. Je 
n'en ai figuré aucun et je ne les ai pas retrouvés 
dans les collections de paléontologie du Muséum 
national d'histoire natmelle de Paris, où ils étaient 
déposés. Toutefois, ]es dimensions que j'en ai 
données (p. 26) et la figure hors texte n° 14 me font 
penser qu'ils devaient appartenir à E. pseudogros­
souvrei nov. sp. Il est d'ailleurs vraisemblable qu'une 
confusion s'est produite ultérieurement lors de 
l'établissement des planches, car la figt1re 2, 2a,

2b de ma planche VIII rapportée à P. Besairiei
BASSE appartient évidemment aussi à P. pseudo­
grossouvrei nov. sp. d'autant plus que ses dimensions 
en hauteur et épaisseur ont la même valeur. 

4° En 1938, j'ai eu l'occasion de revenir sur 
E. Grossouvrei Koss. et j'ai rapporté l'exemplaire
ci-dessus cité à P. Besairiei BASSE, ce qui est mani­
festement une erreur.

Ceci dit, je rapporte maintenant à E. Grossou­
vrei KossM. l'échantillon figuré par E. BASSE, 
et toute une �érie d'exemplaires nouveaux du Me· 
na.be dont Ja. description s'établit comme suit : 

286 

0,091 
0,044 (0,48) 
0,048 (0,53) 
0.021 (0,2::\) 
0,92 
7-9 Berere.

290 

0,101 
0,054 (0,53) 
0,050 (0,50) 
0,021 (0,21) 
1,08 
Amharavar. 

297 

0,113 
0,053 (0,47) 
0,052 (0,46) 
0,024 (0,21) 
1,02 
3 W. Ankiliz. 

300 103 304 

0,137 0,148 0,150 
0,064 (0,47) 0,070 (0.47) 0,067 (0,45) 
0,062 (0,4�) 0,068 (0,46) . 0,067 (0,45) 
0,032 (0,23) 0,035 (0 24) 0,040 (0,27) 
1,03 1,03 1,00 
Ambaravar. W. Ankiliz. W. Ankifo:.

2.L 
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Ammonite relativement épaisse, à tours en général 
nettement plus élevés que hauts, mais avec des 
exceptions peu nombreuses en faveur de l'égalité 
de la hauteur et de l'épaisseur, et très rarement un 
peu plus épais que ha.uts; flancs nettement déclives, 
la plus grande épaisseur étant localisée au pourtour 
de l'ombilic à partir duquel ils s'abaissent régulière­
ment vers la région externe avec une forme bombée 
qui conf ère à la section une allure ogivale épaisse. 
Ombilic étroit, ayant en moyenne 21-22 % du dia­
mètre, profond, à bords verticaux élevés se raccor­
dant assez brusquement avec les flancs. 

Ornementation très caractéristique de côtes fines 
espacées, saillantes 1.orsque le test est conservé, 
de deux sortes : les principales naissent à l'ombilic 
par l'intermédiaire d'un tubercule allongé et sail­
lant, fréquemment virgulif orrne; leur nombre est 
d'environ 10 à 12 seulement; les intercalaires, en 
nombre variable entre deux principales consécu­
tives, sont au nombre de 1, 2, 3 et même 4, mais 
elles se font plus rares avec la croissance; elles nais­
sent librement vers le tiers interne des flancs en 
arrière du niveau externe des tubercules ombili­
caux des principales. L'intervalle entre les tubercules 
de deux principales consécutives est fortement 
déprimé, et le test y prend une allure concave. 
Toutes ces côtes sont d'abord droites, puis, vers le 
milieu des flancs s'incurvent nettement en avant 
en prenant une allure concave jusqu'au bord externe 
qu'elles traversent radialement en dessinant un 
sinus large. Avec l'âge, elles sont de moins en moins 
concaves et finissent par être presque droites. Le. 
nombre total des côtes, principales et intercalaires, 
est alors d'environ 35 pour un exemplaire moyen 
(110-115 ·mm); il descend à 31 pour des exem­
plaires plus petits et pour les exemplaires les plus 
gros où les intercalaires sont moins nombreuses 
et les dernières côtes desserrées au maximum. 

A noter que les tubercules périombilicaux sont 
bien visibles sur les tours internes dans la fosse 
ombilicale, sur les exemplaires ayant conservé leur 
test. Celui-ci est mince. 

Cloisons rarement visibles, à quatre selles à têtes 
alignées en ligne droite, la quatrième étant sur le 
versant ombilical. Lobe siphonal large et aussi long 
que le premier latéral. Premier lobe latéral très 
long, à tronc droit mince avec nombreuses digi� 
tations latérales. Autres lobes très réduits. 

Rapports et différences. - A leur taille nor• 
male de 100 à 150 millimètres de diamètre, ces 
Pachydiscidae présentent, vus de côté, une identité 
complète avec cc Ammonites otacodensis » STOL., dont 
KossMAT a fait son E. Grossouvrei; et cette ressem­
blance est si grande qu'elle m'a amené à rapporter 
à cette espèce toute la série dont je dispose. En vérité, 
la notion de la section nous échappe puisque l' Am­
monite de STOLICZKA n'est connue que de profil, 
et que les mesures de KosSMAT sont inexactes. 
Mais les côtes ont le même dessin, et sur la partie 
du tour correspondant à la taille de mes échantil­
lons, les intercalaires sont aussi inégalement répar­
ties. Leur nombre de 35 sur mon exemplaire monte 
à 40 sur celui de STOLICZKA environ 3 à 4 fois plus 
considérable en diamètre, les tubercules ont la 
même force, le même emplacement, aussi bien sur 
le pourtour ombilical que dans la fosse ombilicale, 
et les côtes principales sont aussi nombreuses. Le 
diamètre des ombilics est identique à 1 % près en 
moyenne. A noter encore que ni STOLICZKA, ni 
KosSMAT n'ont figuré la cloison. 

Gisement. - Vingt et un exemplaires 

Berere 7-9 : 1. 
1 W. Ankilizato : 3. 
2 W. Ankilizato : 1. 
3 W. Ankilizato : 1. 
W. · Ankilizato : 3.
Ambaravarantamy : 5.
Antsirasira : 2.
De gisements indét. : 5.

EUPACHYDISCUS PSEUDOGROSSOUVREl nov. sp. 

(Pl. VIII, fig. 1, la, lb, 2, 2a, 2b) 

1931. Pachydiscus Grossouvrei (KossMAT) BASSE (E.). Mono­
graphie paléontologique du Crétacé de la province de 
Maintirano, Madagascar, op. cit., p. 28, pl. III, fig. 8-9; 
pl. XI, fig. 2 (seulement). 

1932. Prapachydiscus Besairiei (BASSE) COLLIGNON (M.). 
Paléontologie de Madagascar. XVII, Fossiles du Crétacé 

supérieur du Menabe, op. cit., p. 28, pl. VIII, fig. 2, 2a, 2b, 
pars. 

1938. Parapachydiscus Grossouvrei, KossMAT) CoLLICNON(M.). 
Ammonites campaniennes et maëstrichtiennes de l'Ouest 
et du Sud de Madagascar, op. cit., p. 28. 
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DrMENSIONS 

Diamètre total. ••• , , •.•..• , , .. , , , ..... , ... , , . , , 

307 (Type) 

0,084 

308 

0,095 

309 (1) 

0,107 

310 

0,122 
I;Iauteur du dernier tour .•...•.....•...••........ 
Epaisseur du dernier tour .•. , , . , .. , . , ... , ...... , , 
Diamètre de l'ombilic • ....•.••.. , , ..•........... 
H/E .............•......••...••...•......••.. 
Niveau et localité ...•.•••..••...•.•.•.•...•••••. 

0,039 (0,46) 
0,040 (0,48) 
0,023 (0,27) 
0,98 

0,046 (0,48) 
0,045 (0,47) 
0,023 (0,24) 
1,02 

0,044 (0,4q 
0,047 (0,44) 
0,026 (0,24) 
0,94 

0,056 (0,46) 
0,052 (0,43) 
0,027 (0,22) 
1,08 

(1) var. undulato-costata nov, var.

J'ai expliqué ci-dessus comment j'étais arrivé 
à une interprétation qui me semble plus correcte' 
de E. Grossouvrei KossM. Je rapporte, par consé­
quent, à une nouvelle espèce les exemplaires à 
tours aussi épais que hauts et à costulation plus 
rigide, que j'en ai écartés. 

C'est une Ammonite à tours nettement plus épais 
que hauts ou aussi épais que hauts, à flancs nette­
ment convexes et région externe élargie. Ombilic 
moyen à parois verticales ou subverticales. Section 
presque semi-circulaire. 

Ornementation de côtes fines, droites sur la plus 
grande partie de leur parcours et ne s'incurvant 
en avant qu'à proximité de la région externe qu'elles 
traversent en décrivant un léger sinus en avant. 
Les principales naissent à l'ombilic sans l'intermé­
diaire d'un tubercule; parfois la côte est cependant 
légèrement surélevée. Il y a l, 2, ou 3 intercalaires 
naissant très près du bord ombilical et affectant le 
même parcours que les principales. 

Cloisons à lobes épais, du type général Pachy­
discus. 

Dans cette série de Eupachydiscus pseudogros­
souvrei nov. sp. du Menabe se trouve un exemplaire 
intéressant que je ne puis, en raison de sa forme 
et de ses dimensions, éloigner des Ammonites que 
je rapporte à cette espèce. Mais il s'en distingue 
par une ornementation particulière : au lieu de pré• 
senter des côtes un peu rigides, celles-ci sont nette• 
ment sigmoidales, ce qui paraît, d'ailleurs extrême­
ment rare chez les Pachydiscidae campaniens; 
en outre, elles sont sensiblement plus serrées et 
il est difficile de différencier les principales des 
secondaires. Pour toutes ces raisons, je considère 
cette Ammonite comme une variété de la précédente: 
var. undulato-costata nov. var. 

Son gisement est Berere 9, c'est-à-dire nettement 
au-dessous de toute la série des E. pseudogrossou­
vrei nov. sp. 

3 W. Ankil. 3W.Ankil. 9 Berere 3 W. Ankil. 

Gisement. - 3 W. Ankilizato : 4. 
Ambaravarantamy : 1. 

FlG. 9. - ·Section de Eupacl,ydiscus pseudogrossouvrei nov. sp·. 
(Ex. n° 308.) G. N. 

N.-B. - L'intérêt de cette série, quoique peu im­
portante, réside surtout dans sa localisation dans la 
succession des couches du Menabe entre 9 Berere 
et 3 W. Ankilizato, ce qui confirme la place assignée 
par V. HouRCQ au gisement d' Andimaka au­
dessus de Berere 9 et au-dessous d'Ambaravaran­
tamy et d' Ankilizato 1-3 (op. cit., p. 76). 
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EUPACHYDISCUS HARADAI Jrneo 

(Pl. IX, fig .. 1, la, lb) 

1894. Pachydiscus Haradai JIMBO (K.). Beitrii.ge zur Kenntniss 
der Fauna der Kreideformation von Hokkaido (Pal. Abhandl. 
N.F. Vol. II, 3, p. 175, p. XVIII, fig. 2, 2a, 2b). 

1896. Pachydiscus Haradai (JIMBO) WHITEi\VES (J.F.). On 
some Fossils from the Nanaimo group of the Vancouver 
Cretaceous (Trans. Roy. Society of Canada, 2° Ser., vol. I, 4, 
p. 132, pl. III, fig. 6).

1903. Pachj,discus Haradai (Jrneo) WHITEAVTS (J.F.). Mesozoic 
Fossils, vol. I, part V, On some additional fossils from the 

DIMENSIONS 376 

Vancouver Cretaceous, with a revised list of the species 
therefrom ( Geol. Surv. of Canada. 1903, p. 345). 

1922. Eupachydiscus Haradai (Jut:eo) SPATH (L.F.). On the 
Senonian Ammonite Fauna of Pondolànd (Trans. Roy. Soc. 
of South-Africa, vol. X, 3, p. 124). 

1938. Eupachydiscus Haradai (JIMBO) COLLIGNON (M.). 
Ammonites campaniennes et mai§atrichtiennes de l'Ouest et 
du Sud d.e Madagascar (Ann. Géol. Serv. des Mines de Mada­
gascar, vol. IX, p. 28, pl. IV, fig. 4, 4a). 

379 381 383 38/J. 

Diamètre total •••••••.••.•••... , . 0,093 0,100 0,116 0,118 0,123 
Hauteur du dernier tour ....•..•... 0,045 (0,48) 0,046 (0,46) 0,052 �0,45) 0,057 t,48) 0,055 (0,45) 
Épaisseur du dernier tour ..•...• , .• 0,052 (0,56) 0,048 (0,48) 0,053 0,46) 0,058 0,49) 0,058 (0,47) 

0,024 (0,26) Diamètre de l'ombilic . .......• , ... 0,026 (0,26) 0,031 (0,27) 0,030 (0,25) 0,035 (0,29) 
0,87 0,96 0,98 0,98 0,95 H/E .....•••••••••••••••••••••• 

Niveau et localité .•...•...••. ; •..••. 3, Berere 7-:--9 Berere 8 Berere 7-9 Berere

Le gisement d'Andimaka m'av�t fourni en 1938 
un exemplaire de E. Haradai que j'avais rapporté 
avec quelque hésitation à r espèce de Hokkaido 
décrite par J1MBO. 

Aujourd'hui les récoltes .de V. HouRCQ m'ont 
mis en po�session d'un certain nombre d' Ammonites 
gravitant nettement autour de cette .espèce, et dont 
)a plupart lui sont absolument comparables. 

C'est une Ammonite épaisse, renflée (l'épaisseur 
d'un gros fragment atteint 60 %) à tours embras­
sants, de forme presque cylindrique. Les flancs 
sont peu développés, très convexes, parfois très 
réduits, et la région externe acquiert un développe­
ment et une courbure considérables. En conséquence, 
la section est surbaissée, et le plus souvent transver­
salement elliptique. 

Ornementation de côtes principales rares, dis­
tantes, fortement obliques en avant. Elles naissent 
au sommet du mur ombilical pàr l'intermédiaire 
d'un tubercule allongé radialement, et forment, 
sur la région externe, un sinus plus ou moins aigu 
suivant les exemplaires. Deux l trois i.a.tercala�res 
entre deux principales consécutives; au total, 
environ 35 côtes. 

Cloisons peu nettes sur la plupart de mes exem� 
plaires, à 4 selles dont la deuxième est nettement 

plus haute que les première et troisième encadrantes. 
Lobes épais à branches obliques. 

ÉVOLUTION. - Un exemplaire sectionné montre 
des premiers tours beaucoup plus épais que hauts, 
très globuleux, et, à ce stade, impossibles à diffé­
rencier des autres Ammonites du groupe et des 
groupes voisins. 

Rapports et différences. - L'espèce de }IMBO 

comporte bien la même ornementation caractéris­
tique de côtes très infléchies en avant. Ceci la 
différencie d'avec plusieurs autres espèces du 
Menabe, telles que Anapachydiscus Hourcqi nov. 
sp. et Anapachydiscus Franciscae nov. sp., qui, 
en dehors de leur épaisseur, ont des· côtes différem­
ment orientées. Cependant, certains exemplaires 
transitionnels sont parfois difficiles à séparer. 

Gisement. - Berere 3 : 1. 
Berere 8 : 1. 
Berere 7-9 : 3. _ 
Berere indét. : 3. 
Antsirasira : 1. 
Ambaravarantamy : 1. 
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EUPACIIYDISCUS LAMBERTI COLLIGNON 

(Pl. X, fig� 1, la, lb) 

1938. Pachydiscus Lamberti COLLIGNON (M.). Ammonites campaniennes et maëstrichtiennes de l'Ouest et du Sud de 
Madagascar (Ann. Géol. du Serv. des Mines de Madagascar, t, IX, p. 35, pl, V, fig. 3, 3a, 3b). 

· DrnENSIOl\s 

Diamètre total ................................ . 
Hauteur du dernier tour ........................ . 

· Épaisseur du dernier tour ...................... . 
Diamètre de l'ombilic ...... _ ..•.................. 
H/E ........................................ . 
Niveau et localité ............................. . 

57 

39 

0,125 
0,060 (0,48) 
0,058 (0,46) 
0,031 (0,25) 
1,03 
S.Antsirasira

60 

42 

0,137 
o,067 (M9) 
0,064 (0,4 7) 
0,034 (0,25) 
1,05 
S.Antsirasira

62 

46 

0,150 
0,066 (0,44) 
0,059 (0,39) 
0,038 (0.25) 
1,12 
2 W. Ankil. 

53 

0,159 
0,070 (0,4!!) 
0,064 (0,40) 
0,038 (0,24) 
1,09 

. 1 W. Ankil. 

0,164 0,179 0,188 
0,069 (0,42) 0,071 : (0,40) 0,081 (0,43) 
0,061 (0,37) 0,070 (0,39) 0,078 (0,41) 
0,045 (0,27) 0,056 (0,31) 0,055 (0,29) 
1,13 1,01 1,04 
S.Antsirasira S.Antsirasira S.Antsirasira 

J'ai décrit en 1938 une nouvelle espèce d'Eupa­
chydiscus en provenance d'Andimaka (Menabe) 
dont la faune est d'âge Campanien moyen. 
Aux quelques exemplaires plus ou moins bien con­
servés et de taille moyenne dont j'avais disposé 
à l'époque, est venue s'ajouter maintenant une magni­
fique série recueillie par V. HouRCQ avec de gros 
individus et qui est intéressante à deux titres : 
d'abord, grâce à l'abondance et à la bonne conser­
vation. de� .matériaux, je suis en mesure de complé­
ter ma diagnose primitive; ensuite, cette série qui 
comprend 24 exemplaires est étroitement localisée 
à 1 et 2. W. Ankilizato et S. Antsirasira, ce qui 
permet d'utiliser cet Eupachydiscus comme fossile 
de zone au Menabe. 

les compléments de ma diagnose de 1938 sont 
les suivants : Forme jeune. Section : Dans le jeune 
âge, cette Ammonite possède des tours globuleux 
plus épais que hauts jusque vers 50 millimètres de 
diamètre. Ce n'est qu'au-dessus de cette taille que 
les tours deviennent aussi épais que hauts, puis 

vers 60-70 millimètres sensiblement plus hauts 
qu'épais. Un exemplaire démoli m'a permis d'exa­
miner les tours internes à partir de 10 millimètres 
de diamètre : à ce stade il n'y a aucune ornemen·ta­
tion; puis peu après, vers 18-20 millimètres appa­
raissent des costules radiales qui donnent à l' Am­
monite l'aspect de P. ganesa FoRBES, On sait que 
KossMAT n'a pas admis cette cc espèce » de FoRBES, 
admise au contraire par STOLICZKA, et l'a considérée 
comme représentant les tours internes de P. Eger­
toni FoRBES. Cette idée de KossMAT est vérifiée 
par l'examen des tours internes de E. Lamberti 
COLL., qui ont le même aspect que cc P. ganesa». 

Forme adulte : Aux diamètres compris entre 100 
et 150 millimètres de diamètre, qui étaient ceux 
des échantillons d' Andimaka, s'ajoutent maintenant 
u·n grand nombre d'individus qui présentent les 
caractères suivants : à partir du diamètre de 140-
150 millimètres, le dernier tour a tendance à s'écar­
ter relativement ·beaucoup, ce qui fait que le dia­
mètre de l'ombilic augmente sensiblement et passe 



MAURICE COLLIGNON 

de 25-26 % à 28-31 %- Corrélativement la hauteur 
a tendance à diminuer et passe de 46-49 % à 40-
43 %. L' Ammonite prend alors un tout autre aspect 
vraiment caractéristique avec une section subrec­
tangulaire et un ombilic plus ouvert qui indique 
une tendance au déroulement. 

Au point de vue ornementation, les côtes épaisses 
du dernier stade prennent de plus en plus d'impor­
tance; les principales sont très écartées, et entre 
deux principales consécutives il y a, en général une, 
rarement deux intercalaires. 

La chambre d'habitation, presque intégralement 
conservée sur la plupart des exemplaires, comporte 
environ deux tiers à trois quarts de tour : c'est 
à elle que correspond principalement l'ornementa­
tion de grosses côtes épaisses. Beaucoup d' exem­
plaires présentent sur la ligne siphonale une inter­
ruption des côtes et une dépression correspondant 
à la présence du siphon qui a disparu lors de la 
fossilisation. Cloison : Plusieurs exemplaires pré­
sentent une cloison parfaitement conservée. Le 
type général de la cloison n'est pas différent de celui 
des autres Pachydiscidae avec grandes selles rec­
tangulaires et lobes à corps relativement épais 
à branches obliques. 

A noter, toutefois, qu'il y a 4 selles avant le ver­
sant ombilical sur le penchant vertical duquel se 
place le quatrième lobe latéral. Les têtes des selles 
sont arrondies et la deuxième selle est plus haute 
qu(la première et la troisième. 

Gisement. - Déjà connu à Andimaka, Eupa­
chydiscus Lamberti COLL. existe à Ankilizato 1 et 
2 et surtout à Antsirasira. Il peut servir à caracté­
riser les niveaux 1 et 2 d'Ankilizato et à les paral­
léliser avec AntsÏTasira, et aussi avec les couches 
correspondantes d 'Andimaka. 

1 W. Ankilizato : 4. 
2 W. Ankilizato : 2. 
Antsirasira : 15. 
Ambaravarantamy : 2. 
Berere ind. : 1. Au total 24 exemplaires. 

Fm. l O. - Section de Eupacl,ydiscus Lamberti CoLL, 
(Ex. n° 58.) G. N. 
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GENRE CANADOCERAS SPATH, 1922 

CANADOCERAS COTIREAUI COLLIGNON 

1938. Canadocera8 Cottreaui COLLIGNON (M.). Ammonites campaniennes et maëstrichtiennes de l'Ouest et du Sud de 
l Madagascar (Ann. Géol. du Sero. _des Mines de Madagascar, t. IX, p. 13, pl. III, fig. 2, 2a, 2b). 

Je n'ai qu'un seul nouvel exemplaire de cette 
espèce que j'ai décrite en 1938. Quoique moins 
épaisse, cette Ammonite ne saurait être séparée 
de celle de Mitraiky dont elle a exactement l'orne­
mentation. Je rappelle ses rapports avec C. multi-

sulcatum WHITEAV.(l), qui sont encore plus frap­
pants chez ce nouvel exemplaire, mais la section 
est moins épaisse. 

Gisement. - Ambaravarantamy l. 

CANADOCERAS HOEPENI nov. sp. 

(Pl. XII, fig. 1, la, lb) 

DIMENSIONS 

Diamètre total. ................................... . 

371 

0,103 

372 (TYPE) 

0,128 
Hauteur du dernier tour ........................... . 0,047 (0,46) 

0,042 (0,41) 
0,063 (OM) 
0,048 (0,38) 
0,028 (0,22) 
1,31 

Épaisseur du dernier tour .......................... . 
Diamètre de l'ombilic .............................. . . 0,026 (0,25) 

1,12 
Ambaravar. 

H/E ............................................ . 
3 S. Ankil. Niveau et localité . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Ammonite discoidale à flancs presque plats sur 
la plus grande partie de leur développement ( envi­
ron les deux-tiers internes), à région ventrale arron­
die, mais amincie, à tours se recouvrant des deux 
tiers et s'écartant considérablement avec l'âge : 
la. trace d'une partie de la chambre d'habitation 
sur l'un des exemplaires montre que l'écart décou­
vrait la moitié du tour antérieur. Ombilic, en consé­
quence, s'élargissant progressivement et rapide­
ment, à parois verticales reliées aux flancs par une 
arête. Section subrectangulaire. 

Ornementation de côtes principales fines et sail­
lantes, radiales ne s'incurvant vers l'avant que sur 
le tiers externe des flancs, ari nombre de 15-16 
environ, naissant librement au sommet de la paroi 
ombilicale. Entre deux principales consécutives 
il y a au début du dernier tour 2 à 3 intercalaires 
qui se réduisent bientôt à une seule, puis qui dis-

paraissent complètement. Au total, on peut compter 
sur le dernier tour environ 40 côtes. 

Chez les jeunes exemplaires on observe de place 
en place des côtes plus fortes qui provoquent l'ap­
parence de constrictions faibles mais nettes. C'est 
pour cette raison que j'ai rangé encore cette Ammo­
nite dans le genre Canadoceras, d'autant plus qu'à 
ce stade, elle est difficile à distinguer de Cana­
doceras Newberryanum MEEK in SPATH (non 
W HITEA VES) (2). 

Cloisons très finement découpées où les lobes 
présentent des digitations }.latérales -presque per-

(1) WHITEAVES (J. F.). Mesozoic Fossils. I, On some Inverte­
brates from the coal-bearing rocks of the Queen Charlotte 
Islands (Geol. Suro. of Canada, 1876, p. 349, fig. 24, pl. L). 

(2) SPATH (L.F.). Pondoland, op, cit., p. 125, pl. VII, fig. 5; 
pl. VIII, fig. 4. 
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pendiculaires au tronc. L'état des échantillons n'a 
pas permis de les dessiner. 

ÉVOLUTION. - Les tours initiaux n'ont pu être 
atteints : mais, dès le diamètre de 14 millimètres, 
les tours sont déjà plus hauts qu'épais, et on arrive 
à un stade ovalaire qui dure longtemps, et à tel 
point que les exemplaires d'âge moyen (jusque 
vers 80 millimètres) ont encore des tours ovalaires 
qui ne deviennent vraiment plats que chez l'adulte. 

Rapports et différences. - Canadoceras Hoe• 
peni nov. sp. se rapproche beaucoup de Cana­
doceras Newberryanum MEEK in SPATH, non 
WHITEAVES (cf. plus haut) à l'âge moyen, mais 
elle n'en a ni les côtes rigides et fines, ni les cons­
trictions qui ne se montrent qu'au stade jeune. 

Gisement. - 3 S. Ankilizato : 1. 
Ambaravarantamy : 6. 
Berere indét. : 1. (douteux). 
Au total 8 exemplaires. 

CANADOCERAS PIVETEAUI nov. sp. 

(Pl. XI, fig. 1, la, lb) 

DIMENSIONS 

Diamètre total .................................... . 

358 (TYPE) 

0,128 

359 

0,135 
Hauteur du dernier tour ........................... . 0,062 (MS) 

0,058 (0,45) 
0,029 (0,23) 
1,07 

O,Oôl (0,45) 
0,055 (0,41) 
0,036 (0,27) 
1,11 

Épaisseur du dernier tour .......................... . 
Diamètre de l'ombilic .............................. . 
H/E ............................................ . 
Niveau et localité ................................. . 3 S. Ankil. 3 S. Ankil. 

Ammonite discoide, à flancs légèrement convexes, 
à région ventrale étroite, à tours se recouvrant aux 
deux tiers, mais présentant avec l'âge un écart 
manifeste. Ombilic s'élargissant progressivement, 
à parois ob]iques en haut, verticales dans leur partie 
inférieure. Section subogivale. 

Ornementation composée de 15 à 18 côtes prin­
cipales fines, peu saillantes, naissant librement sur 
le bord ombilical sans l'intermédiaire d'un tuber­
cule; toutefois, au début de leur parcours, elles se 
surélèvent localement en donnant l'impression 
d'un tubercule très allongé radialement" et épaissi; 
à peine légèrement convexes en avant elles tra­
versent la région externe sans diminuer de force 
et en dessinant un très léger chevron en avant. 
Entre deux côtes principales consécutives, il y a 
de nombreuses intercalaires, 4 à 5, au début du 
dernier tour; puis elles se raréfient, et à la fin du 
tour, il n'y en a plus qu'une seule. L'échantillon 
pris comme type possède ainsi de 44 à 60 côtes. 

Cloisons peu distinctes. 

Rapports et différences. - Ce Canadoceras 
est intéressant en ce qu'il forme véritablement 

transition avec les véritables Canadoceras qui pos­
sèdent des constrictions plus ou moins nettes. 
Ici, on ne peut parler de constrictions, quoique à 
plusieurs places elles semblent s'esquisser. A ce 
titre, on peut le comparer, comme le précédent, 
avec C. Newberryanum MEEK in SPATH, car sa 
costulation est extrêmement voisine : toutefois 
les côtes n'ont pas la courbure accentuée de celles 
de l'espèce américaine et elles s'épaississent rapi­
dement; l'ombilic, malgré l'écart du dernier tour, 
est plus étroit et ses parois sont verticales au lieu 
d'être en pente douce depuis le fond de l'ombilic; 
enfin la courbure des flancs est beaucoup moins 
accentuée, ce qui confère à la section une forme 
différente (comparer avec la fig. 4 de la pl. VIII 
de SPATH). C. Cottreaui CoLL. en diffère encore 
plus nettement par sa costulation grossière, 
sa section et ses constrictions vagues, mais dis­
tinctes. 

Gisement. - 3 W. Ankilizato : I. 
3 S. Ankilizato : I. 
W. Ankilizato : 1.
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GENRE ANAPACHYDISCUS Y ABE et SHIMIZU, 1926, emend. MATSUMOTO, 1951 

ANAPACHYDISCUS ARRIALOORENSIS STOLICZKA 

(Pl. XIII, fig. 2, 2a, 2b) 

1865. Ammonites arrialoorensis STOLICZKA (F.). The Fossil 
Cephalopoda of the Cretaceous rocks of Southern lndia 
(Pal. lndica., 3, 2-5, p. 126, pl. LXIII, fig. 2-4; pl. LXIV, 
fig. l). 

1890. Pachydiscus arrialoorensis (STOLICZKA) YoKOYAMA (M.). 
Versteinerungen aus der Japanischen Kreide (Palaeontogr.,
XXXVI, p. 186, pl. XXI, fig. 1, la). 

1898. Pachydiscus arrialoorensis (STOLICZKA) KossMAT (F.). 
Untersuchungen über die Südindische Kreideformation 
(Beitr. z. Pal. Oesterreich-Ungams. u. d. Orients, vol. XI, 

· p. 168).

DIMENSIONS 212 

Diamètre total ••••••..•.......... 0,096 
Hauteur du clernÎPr tour ........... 0,048 (0,50) 
Épaisseur du dernier tour ......... O,OM (0,56) 
Diamètre de l'ombilic ............. 0,021 (0,22) 
H/E ................•.........• 0,90 
Niveau et localité •......•......... 4 Rerere 

Anapachydiscus arrialoorensis STOL. a fait l'ob­
jet d'une description précise de STOLICZKA et d'un 
commentaire abondant de KosSMAT. Il est essen­
tiellement caractérisé : 

- par sa forme épaisse : l'épaisseur, qui atteint
60 % chez les exemplaires les plus jeunes, décroît 
progressivement sans jamais être inférieure à 50 % ; 
elle est en moyenne de 52 à 55 % ; 

- par ses tours arrondis qui font que les flancs
sont sensiblement réduits et la ,région externe très 
large; 

- par sa section qui, en rapport avec l'épaisseur,
est transversalement elliptique, surbaissée; 

- par son ornementation qui comporte de 25
à 30 côtes fines, saillantes, espacées, de deux sortes : 
les principales sont issues au sommet du versant 
ombilical de tubercules saillants, allongés radia­
lement, tranchants lorsque le test est bien conservé; 
les secondaires, au nombre de deux à trois, parfois 
de quatre entre deux principales consécutives, 
naissent librement un peu plus loin que le sommet 
dµ mur ombilical et sont plus fines, moins saillantes. 
Toutes ont ·le même parcours : elles sont radiales 
sur les flancs, un peu infléchies en avant sur la 
région externe qu'elles· traversent cependant radia­
lement. A partir du diamètre de 100-102 milli-

1920. P. arrialoorensis (STOLICZKA) TAUBENHAUS (H.). Die 
Ammoneen der Kreideformation Palistinas und Syriens 
(Zeitschr. Pal. Ver., vol. XLIII, p. 21, pl. IV, fig. 6).

1932. Parapachydiscus arrialoorensis (STOLICZKA) COLLIGNON 
(M.). Paléontologie de Madagascar. XVII, Fossiles du Crétacé 
supérieur du Menabe (Ann. Pal .• t. XXI, p. 54, fig. 9 et 10;
pl. VI, fig. 4 ). 

1938. Parapachydiscus arrialoorensis (STOLICZKA ) COLLIGNON 
(M.). Ammonites campaniennes et maëstrichtiennes de l'Ouest 
et du Sud de Madagascar (Ann. Géol. Sero. des Mines de
Madagascar. t. IX, p. 29). 

216 221 224 225 

0,114 0,125 0,132 0,135 
0,053 (0,47) 0,060 (0,46) 0,068 (0,51) 0,066 (0,49) 
0,060 (0,53) 0,067 (0,54) 0,072 (0,55) 0,072 (0,53) 
0,025 (0,22) 0,029 (0,23) 0.037 (0,28) 0,028 (0,2.l) 
0,88 0,90 0,94 0,92 

li Berere 8 Berere 2 Berere 3 Berere 

Fm. 11. - Section de Anapachydiscus arrialoorensis STOL, 
(Ex. n° 214.) G. N. 
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mètres, toutes les côtes s'épaississent fortement et 
se desserrent considérablement et les secondaires 
ne sont plus qu'au nombre de une ou deux entre 
les principales; 

- par son ombilic relativement large, en moyenne
de 25 à 27 % du diamètre avec paroi verticale 
élevée. 

Cloison : aucun des nombreux A. arrialoorensis
en ma possession ne m'a montré une cloison sus­
ceptible d'être dessinée. Elle est du type général à 
trois lobes massifs sur les flancs. 

Évolution : en démolissant un exemplaire ty­
pique je suis arrivé à dégager les premiers tours au 
diamètre de 30 millimètres : l'échantillon ainsi 
obtenu présente les dimensions suivantes : H. :0,015 
(0,50) ; Ep. : 0,020 (0,66) ; O. : 0,006 (0,30) ; 
H/E : 0,75, et son aspect ne rappelle en rien !'Am­
monite adulte : les flancs sont réduits à presque 
rien, car la fosse ombilicale, large et profonde, a 
des parois très obliques qui montent insensi­
blement jusqu'au point de plus grande épaisseur 
à partir duquel la courbure externe prend naissance. 
Toutefois, à ce stade, l'aspect du tour vu de face 
apparaît moins déprimé que celui de A. Hourcqi
nov. sp. 

L'ornementation, particulièrement intéressante, 
est exactement au stade ganesa, comme on peut 
s'en"''rendre compte en examinant la figure : on 
voit""très nettement au sommet du mur ombilical 
les fins tubercules allongés et isolés qui indiquent 
le· débufdes côtes qui n'apparaissent qu'à un stade 
ultérieur: seulement vers 45-50 millimètres. Le 
reste de la coquille est absolumentllisse, 

Section : la section montre des tours internes 
considérablement plus épais que hauts et qui vont 
en augmentant de hauteur avec la croissance sans 
atteindre l'égalité des deux dimensions. 

Rapports et différences. - Anapachydiscus
amaloorensis STOL. diffère de ses congénères plus 
épais, tels que A. Hourcqi nov. sp., par sa section 
beaucoup moins surbaissée dans le jeune âge et 
très nettement plus haute à l'âge adulte, ainsi que 
par son ornementation de côtes plus serrées et 
plus saillantes. 

A. Franciscae nov. sp. a une section très arrondie
bien différente, des côtes plus minces et plus serrées 
qui dessinent un sinus accentué sur la région externe. 

N.-B. - P. arrialoorensis décrit et figuré par 
Taubenhaus me paraît extrêmement douteux : 
c'est une forme jeune qui ne ressemble en rien aux 
tours internes que j'ai dégagés sur plusieurs P. arria­
loorensis bien typiques et bien datés. 

Gisement. - Berere indét. : 3. 
Berere I : 1. 
Berere 2: 3. 
Berere 3 : 1. 
Berere 4 : 3. 
Berere 5 : 2. 
Berere 6-7 : 2. 
Berere 8 : 1. 
Ambaravarantamy : 1. 
Antsirasira : 1. 
Au total : 18 exemplaires. 

ANAPACHYDISCUS ARRIALOORENSIS ST01., var. BERERENSIS nov. var. 

(Pl. XIII, fig. 3, 3a, 3b) 

DIMENSIONS 

Diamètre total .................................... . 
Hauteur du dernier - tour ........................... . 
Épais�eur du ?erni.e� tour ........................... . 
D1ametre de l omb1hc .............................. . 
H/E ............................................ . 
Niveau et localité ................................. . 

223 

0,128 
0,066 (0,51 J 
0,070 (0,55) 
0,028 (0,22) 
0,94 

6 Berere 

Une belle variété est représentée par un exem­
plaire de forte taille muni de son test et entièrement 
cloisonné dont les caractéristiques essentielles sont 
celles de l'espèce de STOLICZK.A, mais qui s'en 
distingue cependant par sa forme relativement plus 

massive, son ombilic proportionnellement un peu 
plus étroit, et surtout par son ornementation, Celle­
ci comporte 42 côtes - au lieu de 25 à 30 - non 
pas rigides, mais un peu flexueuses et dessinant 
alors un sinus large et prononcé sur la région ex-
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terne. Ces côtes, très serrées au début du dernier 
tour visible, se desserrent progressivement tout 
en restant très longtemps fines et tranchantes. 

C'est la variété bererensis nov. var. 
La présence du test conservé sur toute la surface 

de l'unique exemplaire ne permet pas l'observation 
des cloisons. 

Gisement. - Berere 6 : un unique exemplaire 
d'une parfaite conservation. 

ANAPACHYDISCUS WIITEKINDI ScHLUTER 

(Pl. XIII, fig. 1, la. - Pl. XIV, fig. 1, la, lb. - Pl. XVIII, fig. 1, la, 2, 2a) 

1872. Ammonites robustus ScHLUTER (C.). Cephalopoden der 
oheren Deutschen Kreide (Palaeontogr., XXI, p. 67, pl. XXI, 
fig. 1-8, pl. XXII, fig. 1-3 ). 

1876. Ammonites Wïttekindi ScHLUTER (C.), op. cit., XXIV, 
p. 160. 

1889. Pachydiscus Wittekindi (ScHLUTER) GRIEPENKERL (O.). 
Die Versteinerungen der Senonen Kreide von Kônigslutter 
im Herzogtum Braunschweig (Pal. Abhandl., t. IV, 5, 
p. 99).

1902. Pachydiscus Wittekindi (ScHULTER) W OLLEMANN (A.). 
Die Fauna der Lüneburger Kreide (Abhandl. d. k. Preuss. 
Geol. Landesanst., N.F. 37, p. 104). 

DIMENSIONS 98 

1911. Pachydiscus Wittekindi (SCHLUTER) LOPUSK.I (C.), 
Contributions à l'étude de la faune crétacée du plateau de 
Lublin (C. R. Soc. Sc. de Varsovie, IV, p. 131, pl. 1, fig, 4-6; 
pl. Il, fig. 2 ). 

1931. Pachydiscus Wittekindi (ScHLUTER) BASSE (E.). Mono­
graphie paléontologique , de la province de Maintirano, à 
Madagascar (Ann. Géol. Serv. des Mines de Madagascar,
Mém. hors série, p. 27, pl. IV, fig. 10 -11 ). 

1932. Parapachydiscus Wittekindi (ScHLUTER) COLLIGNON 
(M.), Paléontologie de Madagascar, XVII, Fossiles du Crétacé 
supérieur du Menabe (Ann. Pal .• t. XXI, p. 57, fig, 13; 
pl. VIII, fig. 1, la). 

105 111 120 124 

Diamètre total ................... 0,053 0,074 0,128 0,147 0,150 
Hauteur du dernier tour ........... 
Épaisseur du dernier tour .......... 

0,026 (0,48) 0,034 (0,46) 0,058 (0,45) 0.064 (0,44) 0,070 (0,47) 
0,035 (0,66) 0,038 (0,51) 0,064 (0,50) 0,072 (0,49) 0,073 (0,49) 

Diamètre de l'ombilic ............. 0,013 (0,25) 0,023 (0,31) 0,037 (0,28) 0,043 (0,29) 0,040 (0,27) 
0,74 0,90 0,91 0,89 0,96 H/E ....... ··.··· ...............

Niveau et locahté ................. 2 Berere 2 Bererc Berere iod. 2 Berere 5 Berere 

125 127 

0,153 0,159 
0,070 (0,46) 0,074 (0,47) 
0,012 (M7) 0,078 (0,49) 
0,041 (0,27) 0,046 (0,29) 
0,97 0,95 

4.Berere 2 Berere 

ScHLUTER a très bien décrit le changement d'orne­
mentation de son Ammonites robustus ( = Witte­
kindi). Aussi malgré qu'une interprétation diffé­
rente de cette espèce soit toujours possible, je 
m'en tiens à sa diagnose car elle s'accorde très bien 
avec l'étude que j'ai pu faire des tours internes 
avec leurs tubercules et leurs côtes au stade jeune, 
puis des tours suivants qui m'ont conduit à de 

grosses Ammonites où les côtes et surtout les inter­
calaires se raréfient mais sans jamais disparaître : 
d'ailleurs, comme mon plus gros exemplaire ne 
dépasse pas 235 millimètres, et qu' ainsi, il reste, 
quant à la taille, bien en-deçà des exemplaires 
westphaliens (voir le tableau des mesures de ScHLU· 

131 133 

0,176 0,235 
0,077 (0,44) 0,108 (0,46) 
0,084 (MS) 0,113 (0,48) 
0,057 (0,32) 0,066 (0,28) 
0,92 0,96 

9 Berere 7-9 Berere

TER, p. 68), je n'ai pu observer le stade où l'orne­
mentation disparaît et où l'épaisseur dépasse la 
hauteur. Je me contenterai seulement de faire 
observer que la plus grosse Ammonite figurée par 
ScHLUTER (pl. XXII, fig. 5-6) offre une remarquable 
convergence de forme et d'ornementation avec 
mon Anapachydiscus Hourcqi nov. sp. à une taille 
infiniment plus faible (vers 150 millimètres seu­
lement). La parenté de ces deux Ammonites n'est 
pas douteuse. 

Forme jeune : Un exemplaire de 53 millimètres 
de diamètre (n° 98) présente les caractères sui­
vants : à ce stade, l' Ammonite est encore beaucoup 
plu!=} épaisse que haute (66 % contre 49 %) ; les 
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flancs sont réduits et la région externe est largement 
arrondie. L'ombilic est profond avec paroi oblique 
se raccordant aux flancs par un arrondi. Ornemen­
tation de côtes fines naissant à l'ombilic par l'inter­
médiaire d'un tubercule épais allongé radialement, 
généralement par deux, concaves en avant et se 
redressant sur la région externe qu'elles traversent 
radialement tout en marquant un assez fort chevron 
en avant. Les intercalaires commencent à apparaître 
vers la fin du tou,. 

FIG. 12. - Section de Anapachydiscu.s Wittekindi ScRLUT. 
(Ex. n

° 120.) G, N. 

L'exemplaire n° 96, de 45 millimètres de diamètre 
montre des caractères similaires, et les côtes très 
fines au début du tour sont déjà très saillantes à la 
fin de celui-ci. A un diamètre supérieur (65 mm.) 
l'exemplaire n° 102 de 5 Berere, montre parfaitement 

les côtes fines légèrement onduleuses, épaissies à 
l'ombilic plutôt que tuberculeuses. L'exemplaire 
n° 128 est très intéressant car il montre le stade 
jeune costulé avec test, et, ultérieurement, le début 
de la chambre d'habitation, à 100 millimètres de 
diamètre, avec côtes droites et paroi ombilicale 
abrupte. 

Stade adulte : nous arrivons ainsi au stade adulte 
esquissé vers 100 millimètres de diamètre, et acquis 
vers 120-130 millimètres avec quelques variantes 
individuelles. Il est représenté, dans la collection 
V. HouRCQ, par toute une série d'exemplaires
s'échelonnant jusqu'à celui de 235 millimètres. A ce
stade, Anapachydiscus Wittekindi ScHLUT, se pré­
sente sous la forme d'une Ammonite épaisse à
tours presque aussi hauts qu'épais, à ombilic pro­
fond à parois devenant de plus en plus abruptes
et dont l'ornementation de côtes fines décrites ci­
dessus, passe, sur la chambre d'habitation à une
ornementation de côtes épaisses très légèrement
concaves en avant et tendant à devenir de plus en
plus rectilignes et radiales. Ces côtes naissent, non
plus par l'intermédiaire d'un tubercule ombilical,
mais par celui d'un épaississement; d'ailleurs, elles
restent épaisses, sont de plus en plus distantes et
ne comportent, en général, entre deux principales
consécutives, qu'une seule ou même aucune inter­
calaire.

On en arrive ainsi au stade définitif bien établi 
eur les exemplaires de 120-130 millimètres de 
diamètre. L'exemplaire n° 129, de 169 millimètres, 
est une Ammonite· à peine plus épaisse que hautè, 
à flancs peu développés, à région externe très large, 
de section paraissant relativement basse en raison 
de l'épaisseur. L'écart des derniers tours est mani­
feste. L'ornementation comporte 15 côtes princi­
pales droites, même rigides, avec le plus souvent 
une intercalaire entre deux principales consécutives, 
parfois aucune. 

L'exemplaire n° 133 (de 235 millimètres) pré­
sente des caractéristiques absolument analogues 
au point de vue des dimensions. L'ornementation 
comporte 15 . côtes principales droites avec renfle­
ment tuberculiforme ombilical très net et presqu'au­
tant d'intercalaires que de principales. Ces deux 
derniers exemplaires 129 et 133, présentent la plus 
grande partie de leur chambre d'habitation. 

Cloisons : la cloison est bien visible sur toute une 
série d'exemplaires. Elle comporte un lobe siphonal 
épais à digitations très fines ; il est un peu moins 
long que le premier latéral. Première selle arrondie, 
moyennement découpée, dissymétrique, séparée en
deux par un lobule oblique penché vers l'extérieur; 
·la partie interne de cette selle est· très étroite. Pré-
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mier lobe latéral massif à digitations peu obliques. 
Deuxième selle irrégulièrement dissymétrique avec 
lobule penché vers l'intérieur au contraire de celui 
de la première. Deuxième lobe latéral massif, court, 
troisième selle petite, arrondie, dissymétrique. Troi­
sième lobe latéral très petit. Quatrième selle petite, 
placée encore sur le sommet du mur ombilical mais 
bordant celui-ci. Cette cloison correspond très bien 
avec celle que ScHLUTER a figurée. 

Rapports et différences. - Anapachydiscus 
Wittekindi ScHLUT. est un type bien spécialisé 
quand il atteint et dépasse la taille de 150 milli­
mètres. Je l'ai comparé avec A. Hourcqi nov. sp. 
On peut encore le comparer avec A. Franciscae 
nov. sp., mais il en diffère nettement à l'âge adulte 

par son ornementation de côtes rares restant sail­
lantes et relativement fines. En outre son évolution 
aux premiers stades est bien différente. 

Gisement. - Berere 2 : 13. 
Berere 4 · : 4. 
Berere 5 : 6. 
Berere 6 : 1. 
Berere 6-7 : 1. 
Berere 7-9 : 1. 
Berere 8: 4. 
Berere 9 : 1. 
Berere indét. : 5. 
Est de Soromaray : 1. 
Ambaravarantamy : 2. 
Au total : 38 exemplaires. 

ANAPACHYDISCUS FRANCISCAE nov. sp. 

(Pl. XV, fig. 1, la, lb, 2, �a, 2b, 3, 3a, 3b) 

DntENSIONS 181 189 190 197 (TYPE) 

Diamètre total •................................ 0,110 0,122 0,124 0,131 
Hauteur du dernier tour ......................... 0,052 (0,47) 0,060 (0,49) 0,060 (MS) 0,062 (0,47) 
Épaisseur du dernier tour ....................... 0,054 (0,49) 0,062 (0,51) 0,066 (0,53) 0,067 (0,51) 
Diamètre de l'ombilic ........................... 0,028 (0,25) 0,028 (0,23) 0,029 (0,23) 0,031 (0,24) 
H/E .............. · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 0,96 0,97 0,91 0,92 
Niveau et localité .............................. 7 Berere 6 Berere 5 Berere 4. Berere

201 203 204 

0,137 0,143 0,061 0,093 0,129 0,153 0,183 
0,060 (0,45) 0,065 (0,45) 0,030 (0,49) 0,049 (0,53) 0,063 (0,49) 0,075 (0,46) 0,080 (0.44) 
0,070 (0,51) 0,071 (0,50) 0,032 (0,52) 0,051 (0,55) 0,062 (0,48) 0,069 (0,45) 0,075 (o,41) 
0,033 (0,24) 0,034 (0,24) 0,016 (0,26) 0,027 · (0,29) 0,031 (0,24) 0,038 (0,25) 0,051 (0,28) 
0,87 0,93 0,94 0,96 

4 Berere 6 Berere 

Ammonite massive à tours nettement plus épais 
que hauts, mais sans que la différence de ces deux 
dimensions soit très considérable, et tendant, sur les 
individus les plus âgés, à s'égaliser, voire à s'inverser 
légèrement; flancs convexes à région externe large, 
bien développée. Ombilic moyen à parois verti-

1,01 1,03 1,07 
2 Berere 

cales se raccordant avec les flancs par un arrondi. 
Plus grande épaisseur des flancs au tiers interne 
de ceux-ci. Section subcirculaire. 

Ornementation de côtes minces, saillantes, fines, 
tranchantes, lorsque le test est bien conservé, légè­
rement onduleuses et notablement espacées; elles 
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s'espacent d'ailleurs de plus en plus avec la crois­
sance et s'épaississent corrélativement, de telle 
sorte que l'on peut presque parler d'un changement 
d'ornementation; à la fin du tour des gros exem­
plaires, l'ornementation rappelle alors celle de 
A. Hourcqi nov. sp. mais en beaucoup plus serré.
Leur nombre est de 35 environ; elles naissent à
l'ombilic d'abord par deux, par l'intermédiaire
d'un tubercule ou renflement tuberculiforme allongé
et épais dont la trace subsiste sur les moules internes,
et parcourent les flancs, nettement flexueuses au
début, puis de plus en plus nettement concaves
vers l'avant, et traversent la région externe en
dessinant un sinus relativement accentué. illtérieu­
rement elles s'isolent et deviennent simples. Entre
ces faisceaux de côtes que l'on peut considérer
comme des principales il y a, en général, 2 à 4 inter­
calaires naissant au-delà de l'ombilic et de même
parcours et de même force que les principales; avec
la croissance leur nombre diminue, se réduit à deux,
puis à un, puis elles disparaissent.

F1G. 13. -- Section de Anapachydiscus Franciscae nov. sp. 

(Ex. n
° 190.) G. N. 

Cloisons du type général à quatre selles (la partie 
interne de la seconde est plus élevée) et trois lobes 
latéraux sur les flancs, ceux-ci sont épais. 

Évolution : les premiers tours ont pu être étudiés 
sur un exemplaire démoli; à 34 millimètres de 
diamètre il est exactement au stade ganesa mais 
les tours sont encore beaucoup plus épais que hauts. 
Les côtes n'apparaissent qu'assez loin au-delà sur 
les flancs. A 45 millimètres de diamètre, l' ornemen­
tation initiale est complètement réalisée. 

L'échantillon le plus considérable qui me soit 
parvenu et qui, démonté, a pu être mesuré à cinq 
diamètres successifs, est particulièrement intéres­
sant tant au point de vue de la variation des propor­
tions que de celle de l'ornementation : les premiers 
tours seuls sont plus épais que hauts, et cette diffé­
rence est particulièrement nette sur la section des 
tout premiers tours qui se différencient à peine de 
ceux de A. Hourcqi nov. sp. Quant à l'ornementation, 
le système des côtes minces et fines a déjà fait place, 
avant la fin du dernier tour, au système de côtes 
épaisses qui ne sont plus qu'au nombre de 18 au 
diamètre final de 183 millimètres, et parmi les­
quelles il n'y a presque plus que des principales. 
La différence d'avec les exemplaires plus petits 
est telle que sans démolir l' Ammonite (à ce diamètre, 
la chambre d'habitation probablement presque en­
tière, est conservée sur deux tiers de tour) on n'au­
rait pu se rendre compte de l'espèce à laquelle elle 
appartenait, puisqu'on ne voit plus aucune côte 
fine onduleuse et seulement de grosses côtes épaisses 
droites. Il faut remarquer que les caractères de la 
fosse ombilicale restent les mêmes. 

Rapports et différences. - Anapachydiscus 
Franciscae nov. sp. diffère de P. Hourcqi nov. sp. 
par son épaisseur beaucoup moindre, et corrélati­
vement par la forme de sa section qui n'est jamais 
aussi surbaissée, sauf sur les tout premiers tours; 
par son ornementation beaucoup plus fine et 
comportant un plus grand nombre de côtes, par 
son ombilic en général plus étroit et beaucoup moins 
profond. Enfin lorsque le test est conservé, il 
n'atteint jamais l'épaisseur de celui de A. Hourcqi 
nov. sp.; il est, au contraire, relativement mince. 

De A. Wittekindi ScHLUT., il diffère par sa 
massivité beaucoup moindre, par la finesse des 
côtes et par leur parcours sinueux avant de de­
venir concave et par le sinus accentué qu'elles 
dessinent sur la région externe. En outre, cette 
ornementation fine disparaît assez vite pour faire 
place à l'ornementation grossière que j'ai décrite. 

Gisement. - Anapachydiscus Franciscae nov. 
sp. est caractéristique du Campanien inférieur où 
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il est répandu dans toutes les couches, surtout à 
Berere 2 où il présente son maximum d'extension. 
Les derniers représentants se trouvent à Berere 7. 

Berere 4 : 4. 
Berere 5 : 4. 
Berere 6 : 2. 
Berere 7 : 2. 
Berere 8 : 1. 

Berere 1 : 5. 
Berere 2 : 13. 
Berere 3 : 4. Au total : 37 exemplaires. 

ANAPACHYDISCUS HOURCQI nov. sp. 

(Pl. XVI, fig. 1, la, lb, 2, 2a, 2b, 3, 3a, 3b) 

DIMENSIONS 63 67 69 

Diamètre total ................... 0,066 0,72 0,076 
Hauteur du dernier tour ........... 0,031 (0,47) 0,035 (0,49) 0,034 (0,45) 
Épaisseur du dernier tour ......... 0,039 (0,59) 0,045 (0,63) 0,047 (0,62) 
Diamètre de l'ombilic ............. 0,015 (0,23) 0,017 (0,24) 0,021 (0,28) 
H/E ...................•....... 0,79 0,78 0,72 
Niveau et localilé ................. 6-7 Berere 3 S. Ankil. 6-7 Berere 

86 87 (TYPE) 88 91 

0,128 0,128 0,132 0,140 
0,057 (0,45) 0,059 (0,46) 0,066 (0,50) 0,059 (0,42) 
0,063 (0,49) 0,070 (0,55) 0,072 (0,55) 0,071 (0,51) 
0,037 (0,29) 0,038 (0,30) 0,03 3 (0,25) 0,038 (0,27) 
0,90 0,84 0,92 0,83 

5 Berere 3 S. Ankil. 2 Berere Ambaravar. 

71 

0,097 
0,047 (0,48) 
0,057 (0,59) 
0,027 (0,28) 
0,82 

5 Berere 

95 

0,187 
0,085 (0,45) 
0,095 (0,51) 
0,056 (0,29) 
0,90 
6-7 Berere

55 

83 

0,108 
0,052 (0,48) 
0,065 (0,60) 
0,029 (0,27) 
0,80 
6-7 Berere

Ammonite massive à tours beaucoup plus épais 
que hauts (la proportion moyenne de l'épaisseur 
s'établit autour de 60 %), à flancs réduits parfois 
à l'extrême, à région externe large. Section semi­
lunaire, surbaissée. Ombilic moyen, profo11;d, à 
parois verticales se raccordant assez brusquement 
avec les flancs. 

limètres. Sur certains exemplaires où le test est 
particulièrement bien conservé, il se superpose au 
test normal avec côtes fines, saillantes et espacées, 
une sorte de test « supplémentaire » qui unit les 
côtes jusqu'à les faire disparaître; et celles-ci n'appa­
raissent que lorsque ce second test est brisé. Cette 

Ornementation comportant des côtes minces et 
rares très espacées, très saillantes lorsque le test 
est conservé; mais au contraire, lorsque celui-ci a 
disparu elles prennent l'apparence d'un bourrelet 
de plus en plus épais avec l'âge. Elles naissent au 
bord ombilical par un renflement tuberculif orme 
allongé radialement (véritable tubercule élevé sur 
les tests en parfait état), et se poursuivent d'un bord 
à l'autre pour ·franchir la région externe en dessi­
nant un chevron assez prononcé, quoique très 
ouvert. Sur les exemplaires jeunes le chevron est 
peu marqué et indiqué seulement par une convexité 
de la côte tournée vers l'avant. Avec la croissance 
les côtes s'épaississent et s'émoussent jusqu'à 
presque disparaître, sur les moules internes tout au 
moins, car mes exemplaires sont dépourvus de test 
dès qu'ils atteignent un diamètre de 80 à 100 mil-

FIG, 14. - Section de Ânapacli.ydiscus Hollrcqi nov. sp 
(Ex. n° 63.) G. N. 
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disposition extrêmement curieuse mérite d'être 
signalée. Le nombre des côtes est seulement de 
15 à 20 par tour, suivant la taille des individus. Les 
intercalaires n'apparaissent en général qu'à un assez 
grand diamètre. 

Il faut noter aussi l'épaisseur du test qui, sur ses 
fragments conservés, atteint 2 à 3 millimètres. 

Cloison à éléments peu nombreux : 4 selles; la 
dernière se trouve à l'intersection des flancs et de 
la fosse ombilicale; leurs têtes sont disposées en 
ligrie droite. Le corps des lobes est massif et court; 
le lobe siphonal est à peine plus court que le premier 
latéral. 

F1G. n° 15. - Section de Anapachydi,cus'Hourcqi nov. sp.
(Ex. n° 77.) G. N, 

La section étudiée sur plusieurs exemplaires 
montre des tours jeunes extrêmement surbaissés. 

Évolution : J'ai pu, en démolissant plusieurs 
exemplaires, arriver' à dégager les tours internes 
jusqu'au diamètre de 25 millimètres. L'un. de ces 
exemplaires montre parfaitement le passage du 
stade « ganesa » au stade costulé suivant : au début 
du dernier tour dégagé, soit à 26 millimètres de 
diamètre, on voit le stade « ganesa » avec les rudi­
ments de côtes au-dessus du mur ombi_lic�l; ils 
sont très espacés, exactement comme sur la figure 
de KossMAT; il y en a 6 successifs qui prennent 
insensiblement de plus en plus ld'importance et 

finalement à 31 millimètres de diamètre, les côtes 
sont entièrement formées et vont d'un mur ombili­
cal à l'autre. Les flancs sont, à proprement parler, 
inexistants et la fosse ombilicale se raccorde à peu 
près directement à la région externe extrêmement 
large, arrondie et surbaissée. 

Cette espèce d' Ammonite a une forme si carac­
téristique, que, à ce stade, on peut déjà la détermi­
ner comme appartenant à Anapachydiscus Hourcqi
nov. sp. : c'est véritablement une exception parmi 
les Pachydiscidae.

Rapports et différences. - Par sa massivité 
la forme de la section, la rareté des côtes, cette 
Ammonite peut se comparer à Anapachydiscus
Wittekindi ScHLUT. Mais elle s'en distingue par 
des tours beaucoup plus surbaissés, une section 
plus aplatie transversalement et des côtes beaucoup 
plus rarès. 

Elle parait encore plus voisine de A napachydiscus
Naumanni Y OK. des calcaires gris de lbui au Japon, 
d'âge indéterminé. A. Naumanni YoK. a les dimen­
sions suivantes : D. : 0,150; H. : 0,075 (0,50); 
Ep. : 0,080 (0,53); O. : 0,045 (0,30); H/E : 0,94 (1). 
On voit que ses dimensions sont très voisines de 
celles de A. Hourcqi nov. sp. Mais la section est 
nettement moins surbaissée, l'épaisseur est moindre, 
l'ombilic plus large, et surtout, l'ornementation 
comporte des côtes très inclinées et concaves vers 
l'avant, serrées au début du dernier tour, puis 
s'écartant beaucoup plus considérablement que chez 
mon espèce malgache; et enfin, elles sont accompa­
gnées d'une constriction qui n'existe chez aucun 
de mes exemplaires. 

Gisement. - Anapachydiscus Hourcqi nov. sp. 
apparaît à Berere 2 et présente son maximum entre 
Berere 5 et Berere 9 avec 14 exemplaires. Puis il 
disparaît à Ankilizato et Ambaravarantamy : je le 
tiens pour caractéristique du Campanien inférieur 
du· Menabe. 

Berere 2 : 7. 
Berere 4 : 1. 
Berere 5 : 4. 
Berere 6-9 : 8. 
Berere indét. : 9. 
3 S. Ankilizato : 2. 
Ambaravarantamy : 2. 
Au total : 33 exemplaires. 

(1) YoKOY4.MA (M.). VersteÎJJerungen aus der Japanis�hen
Kreide (Palaeontogr., XXXVI, p. 187, pl. XIX, fig. 6a, 6 b;
pL XXII,� fig. 1, � la, lb. 
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ANAPACHYDISCUS SUTNERI YoKOYAMA 

(Pl. XVII, fig. 1, la, lb) 
01890. Pachydiscus Sutneri YoKOY.4.MA (M.). Versteinerungen aus der Japanischen Kreide. (Pafoeontogr., t. XXXVI, p. 187, pl. XXIII, fig. 1, la, lb.) 

DnIENsm:-;s E". de 
YoKOHMA(l) 

Diamètre total .•.•...•••...........•...•.......... Hauteur du dernier tour ..•............•.••....•.•.. 
355 

0,140 
0,061 (0,44) 
0,071 (0,51) 
0,040 (0,29) 0,86 

0,148 0,063 (0,43) 
0,070 (0,47) 
0,041 (0,28) 
0,90 

Épaisseur du dernier tour .................•......... Diamètre de l'ombilic ...•............•••. · •.•. : ...••• H/E ............. � .............•................. Niveau et localité ..•••...•...........•.•..•.......• 2 Berere Japon 
Je ne dispose malheureusement que d'un seul exemplaire de cette belle espèce. Ammonite massive, à tours nettement plus épais que hauts, à flancs très convexes, sensiblëment réduits, dont la plus grande épaisseur se situe aux environs du tiers interne de ceux-ci. Région exteme largement arrondie, ce qui confère à la section une forme semi-lunaire. Ombilic large, dégageant les tours internes, à parois verticales, cependant réu­nies aux flancs par un arrondi. Ornementation de côtes plates, peu larges, ser­rées au maximum, nettement concaves en avant, quoique modérément. Leur no:nb;e_? difficile à évaluer, en raison de l'usure partielle de l'échantillon correspond, pour les secteurs sur lesquels on peut les·compter, à peu près exactement à celles de l'exem­plaire japonais. Parfois, l'une d'entre elles est un 

(1) N.B. - Les mesures fournies par YoKOYAMA ne concor­dent pas du tout, proportionnellement, avec celles de l'exem­plaire tel qu'il est figuré. J'ai donc pris les mesures directement sur la figure, en faisant attention à l'état de la bouche car la cassure de celle-ci se prolonge largement sur le tour antécédent : je l'ai donc mesuré suivant le diamètre de 148 millimètres. 

peu plus forte sur le versant des flancs orienté vers l'ombilic, ce qui est également visible sur le type. Mais, ici, celles-ci se prolongent obliquement sur le ·mur ombilical jusqu'à la suture. Elles tra­vérsent la région externe en esquissant un chevron modérément anguleux. Cloisons mal conservées d'allure identique à celles du type. 
Rapports et diJrérences. - Cet exemplaire du Menabe est absolument identique à l'exemplaire japonais figuré par Y OKOYAMA. Les proportions sont identiq�es à très peu de chose près, l'orne­mentation est semblable, avec cette seule exception que. sur mon exemplaire, probablement mieux con­servé, les rares côtes fortes que j'ai signalées et qui sont bien visibles sur la figure de Y OKOYAMA, se prolongent jusqu'à la suture ombilicale. L'identité des deux exemplaires est frappante. 
Anapachydiscus Sutneri YoK.. n'est connu qu'en un seul exemplaire, celui qui est figuré. Au Menabe, un seul exemplaire de Berere 2. 

ANAPACHYDISCUS DECCANENSIS STOL, var. MEN�BENSIS nov. var. 
(Pl. XVIII, �g. 3, 3a, 3b) 

1865. Ammonites deccanensis STOLlCZKA (F.). The Fossil Cephalopoda of the Cretaceous Rocks of Southern lndia : Ammonitidae (Pal. lnd., 3, 2-5, p. 126, pl. LXIII, fig. 1).
1.: 1898. Pachydiscus deceanensis . (STOLic:i:ZK.A) KosSKAT (F.).Untersuchungen über die Südindische Kreideformation 

(Beitr. z. Pal. Oesterr._ Ung. u. d. Orients, vol. XI, p. 168). 
Dcl\�K·,sco;ss 

Diamètre total ..•..•.••.. ; ••.. �-: .••. , -; , ••.••....• ·, .• Hauteur du ·dernier tour •...... , • .. . . . . ...••...•••• ·, •• Épaisseur du dernier tour. . • • . • • . . . . ••• , , ••..•...•.. Di_amètre de l'ombilic,.-•.. : ..• , ..••. ••• � .•...• ,· •.... ·JJ./E ..•........ · •.• · .•. .';. • ... •.. • ."_ •... � •· ..••...• Niveau e't localité· .•.•.• ; ... · � ....••.... · •••.••...•••• 

0,122 0,067 (Q,55) 
0,0.87 (0, 71) 
0,027 (0,22)' 0,77 9 Bererè 
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FIG. n° 16. - Section de Anapacl,ydiscus deccanensis STOL. 
var. menabensis nov. var. (Ex. n° 354.) G. N. 

Magnifique spécimen entièrement cloisonné, très 
voisin de l'exemplaire de STOLICZK.A. 

Ammonite massive, extrêmement épaisse (71 %), 
à tours embrassants se recouvrant presque complè­
tement en ne ménageant qu'un ombilic étroit. 
Flancs réduits, convexes. Région externe considéra­
blement élargie. Section semi-lunaire, surbaissée. 
Ombilic à parois verticales très élevées, se raccor­
dant avec les flancs par un arrondi. 

Ornementation comportant des tubercules et des 
côtes. Les tubercules, volumineux, au nombre 
de 12 sur le dernier tour considéré, s'élèvent non 
loin du versant ombilical, sur les flancs dont ils 
occupent la majeure partie; de forme elliptique, 
ils sont allongés dans le sens des côtes et plus ou 
moins épais. Ils donnent naissance à un faisceau 
de 2 ou 3 côtes fines, radiales, traversant la région 
externe sans s'infléchir outre mesure et sans dessi-

ner de chevron; toutefois, les trois dernières côtes 
s'infléchissent un peu en avant et donnent alors 
naissance sur la région externe à un sinus extrême­
ment atténué. Entre deux tubercules consécutifs 
prennent librement nais�ance de 1 à 4 intercalaires 
de même force et de même allure que les précé­
dentes; il ne saurait y avoir de distinction entre les 
principales et ces intercalaires; au total il y a plus 
de 50 côtes sur le dernier tour visible. Test mince. 
Cloisons invisibles. 

Rapports et différences. - Les dimensions 
relatives et la présence de gros tubercules ombili­
caux rapprochent cette Ammonite de A. decca­

nensis STOL., dont elle se sépare cependant par' 
quelques différences importantes : l'exemplaire 
malgache montre une croissance moins rapide, plus 
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régulière; les tubercules ombilicaux sont allongés 
au lieu d'être ronds et sont plus nombreux; les 
côtes sont nettement radiales au lieu d'être concaves 
vers l'avant. 

Je ne saurais toutefois le séparer de l'espèce de 
STOLICZKA, et je me contente d'en faire une variété. 

Gisement. - Anapachydiscus deccanensis STOL. 
est une espèce rarissime dont STOLICZKA et Kos­
·SMAT n'ont connu qu'un seul et même exemplaire
de Karapaudy, dans le groupe de l'Arrialoor de
l'Inde.

Au Menahe, un seul exemplaire de 9 Bercre. 

GENRE PACHYDISCUS ZITTEL, 1884 

PACHYDISCUS BASSAE COLLIGNON 

(Pl. VU, fig. 1, la, lb. - Pl. XIX, fig. 1, la, lb) 

1932. Parapachydi�ùs Bassae COLLIGNON (M.). Paléontologie de Madagascar, XVII. Fossiles du Crétacé supérieur du Menabe. 
(Ann. Pal., t. XXI, p. 61, fig. 17; pt VII, fig. 3, 3a). 

DIMEl'iSIONS 2 5 12 18 

Diamètre total .•••••.........•... 0,073 0,086 0,102 0,116 0,124 
l;lauteur du dernier tour .......... 0,040 (0,55) 0,042 (0,49) 0,052 (0,51) 0,058 (0,50) 0,059 (0,48) 
Epaisseur du dern:er tour .......... 0,029 (0,40) 0,033 (0,39) 0,040 (0,39) 0,041 (0,35) 0,045 (0,36) 
Diamètre de l'ombil,c .. •......... • 0,014 (0,19) 0,019 (0,22) 0,022 (0,22) 0,022 (0,19) 0,030 (0,24) 
H/E .. ......•••••• ..........•.• 1,38 1,27 1,30 1,41 1,31 
Niveau el localité ................ Ambaravar. 3 W. Ankiliz. 3 S. Ankiliz. 3 S. Ankiliz. W. Ankiliz.

20 29 31.& 37 38 

0,125 0,139 0,161 0,190 0,198 
O,OôO (ü,48) 0,063 (0,45) 0,072 (0,45) 0,088 (0,46) O,OBi (0,44) 
0,043 (0,34) 0,046 (0,33) 0,056 (0,35) 0,064 (0,34) 0,062 (0,31) 

0,048 (0,24) 0,027 (0,22) 0,031 (0,22) 0,038 (0,24) 0,047 (0,25) 
1,39 1,37 1,29 1,37 1,40 
3 W. Ankiliz. 3 W. Ankiliz. W.Ankiliz. 3 W. Ankiliz. 2 W. Ankiliz. 

J'ai décrit, en 1932 un nouveau Pachydiscidé 
du Menabe qui était représenté dans les collections 
du capitaine BuHRER par trois individus seulement. 
Encore ceux-ci n'étaient-ils pas dans un état de 
conservation excellent. Aujourd'hui, grâce à la 
magnifique série d'échantillons de toute taille re­
cueillie par V. HouRCQ, il m'est possible non seu­
lement de compléter ma précédente diagnose, mais 
encore de la reprendre pour en corriger les erreurs 
de détail que l'état des fossiles m'avaient fait com­
mettre. 

Coquille discoidale comprimée, à région ventrale 
relativement étroite, à flancs presque plats, à peine 
légèrement convexes, déclives, s'abaissant très 
doucement vers la région externe. L'épaisseur maxi­
mum est voisine du pourtour ombilical. Ombilic 
étroit, mais profond, à parois presque verticales 

d'abord, puis tendant à s'incliner plus ou moins 
considérablement au fur et à mesure de la crois­
sance de la coquille en devenant même légèrement 
concaves. Tours embrassants : l'écart du dernier 
tour signalé en 1932 n'est qu'apparent, l'ombilic 
reste constamment inférieur au quart du diamètre. 

Section ogivale considérablement plus haute que 
large, faisant nettement apparaître le supparal­
lélisme des flancs. 

Ornementation consistant en côtes toutes iden­
tiques, fines, relativement serrées, placées souvent à 
des distances variables les unes des autres. Elles 
prennent naissance librement à proximité de la paroi 
ombilicale. Cependant, sur les exemplaires les mieux 
conservés, on distingue nettement que certaines 
d'entre elles, à intervalles réguliers, prennent net­
tement la prépondérance, et ceci est bien visible 
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sur les tours internes, car, dans la fosse ombilicale, 
on ne voit que celles-là, les autres ne prenant nais­
sance qu'un peu plus loin sur les flancs, recouverts 
à ce stade. Parfois même, la prépondérance de ces 
côtes est si marquée que l'on peut parler de princi­
pales et d'intercalaires. Les exemplaires 1 (figuré) 

Fw. ,} i . ..;,_ Section de Pachydùcus Bassae COLL. 

(Ex. i:i0 30.) G. N,

et 4 sont typiques à cet égard : les côtes principales 
ont, dans la fosse ombilicale, l'aspect normal décrit 
ci-dessus; puis, elles s'épaississent et donnent alors
naissance à de véritables faisceaux de côtes, 2 ou 3
en général, séparés par des intervalles larges et
lisses. Le petit exemplaire figuré montre ces côtes
beaucoup plus fortes sur la région' eiteme que sur
lés flancs. Il s'agit vraisemblablement d'un exem-

plaire sur lequel le test est particulièrement bien 
conservé. Toutes ces côtes ont un parcours carac­
téristique : elles sont d'abord légèrement flexueuses 
et se projettent fortement en avant, puis traversent 
la région ventrale sans s'interrompre en dessinant 
un chevron accusé. L'état imparfait de mes échan­
tillons de 1932 m'avait fait écrire à cette époque 
qu'elles étaient concaves vers l'avant; elles sont en 
réalité flexueuses sur les deux premiers tiers de leur 
parcours. Mais ultérieurement, elles s'espacent, se 
raréfient, s'épaississent et deviennent alors de plus 
en plus droites jusqu'à être complètement rigides 
et légèrement infléchies en avant, en particulier 
sur la chambre d'habitation, où elles s'atténuent 
d'abord sur la région externe qui devient lisse, 
puis sur les flancs, mais elles sont toujours nettes 
au début de leur parcours. L'exemplaire 34 (figuré) 
est typique à cet égard. 

La chambre d'habitation s'étendait sur les deux 
tiers du dernier tour. J'ai des exemplaires presque 
complets, mais aucun peristome n'est conservé. 

Cloison : elle est du type général, mais très fine­
ment découpée. Les têtes des selles sont convexes, 
ce qui donne une allure ondulée particulière à 1� 
ligne qu'elles dessinent. Lobe siphonal très profond 
et très ramifié. Première selle massive, rectangulaire, 
à tête convexe. Premier lobe latéral à corps très 
délié, à branches obliques, moins -profond que le 
�iphonal. Deuxième selle massive. Deuxième lobe 
latéral très mince. Troisième et quatrième selles 
réduites. Troisième lobe latéral réduit. La quatrième 
selle est à cheval sur la partie interne du flanc et 
sur le versant ombilical. 

Évolution : La section faite sur plusieurs �.xem­
plaires, en particulier sur l'exemplaire 30 et la démo­
lition de plusieurs autres m'a permis d'examiner 
cette Ammonite à partir du diamètre de 10 milli­
mètres. A ce stade elle est à peine globuleuse, à 
peine plus épaisse que haute· et absolument lisse. 
Aussitôt après, vers 15 millimètres de diamètre, 
elle se présente sous forme d'un disque dont la 
hauteur est plus élevée que l'épaisseur. Il n'a pas 
été possible d'apprécier le moment où apparais­
saient les premières côtes, mais · l'ornementation 
paraît complètement réalisée dès le diamètre de 
30-40 millimètres. 

Rapports et différences. - Par sa section 
toujours plate, même aux plus petits diamètres, 
cette Ammonite s'apparente surtout à des espèces 
particulières dont elle paraît être la tête de file. 
Sa costulation très fine et très serrée la met à . part 
et� maintenant que je dispose de tant d'exemplaires, 
je ne crois plus utile de la compar�r à tous les Pachy-
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discidaé que j'avais cités en 1932. En définitive, 
c'est avec P. Quiriquinae PHILIPPI in STEINMANN(l), 
du Crétacé� supérieur de Quiriquina, au Chili, 
qu'elle a le plus d'analogies. Mais P. Quiriquinae 
PHIL. a des tubercules ombilicaux dont P. Bassae

CoLL. est absolument dépourvue, un ombilic à 
pente oblique et des côtes· plus droites et plus 
épaisses. L'exemplaire décrit en 1931 par E. BASsE(2) 
sous ce nom, et provenant des grès campaniens 
supérieurs d'Andrakaraka (niveau 10) paraît inter­
médiaire entre cette espèce et P. Bassae CoLL. : 
elle a le port de P. Bassae, une ornementation ana­
logue, mais il apparaît des renflements ombilicaux 
à la naissance des côtes; il devra certainement rece-. 
voir un nouveau nom dès que d'autres exemplaires 

plus nombreux et mieux conservés auront pu être 
recueillis. J'en reparlerai plus loin à propos de P.

quiriquinaeformis nov. sp. 

Gisement. - Cette belle Ammonite est très 
abondante à Ankilizato dont elle paraît caractériser 
le niveau 3 par le nombre des exemplaires recueillis. 

Berere indet. : 1. 
1 W. Ankilizato : 1. 
2 W. Ankilizato : 4. 
3 W. Ankilizato : 19. 
W. Ankilizato, sans indication de niveau : 6.
S. Ankilizato : 4.
Amharavarantamy : 3.
Au total : 38 exemplaires.

PACHYDISCUS PREEGERTONI nov. sp. 

(Pl. XX, fig. 1, la, lb) 

DIME.\SlOl'iS 226 231 234 

Diamètre total. ....................... 0,116 0,141 0,148 
Hauteur <lu dernier tour , . , •••.... , •.. 0,054 (0,47) 0,062 (0,44) O,Q70 (0,47) 
l�paisseur <lu dernier tour ............. 0,04 7 (0,40) 0,056 (0,40) 0,061 (0,41) 
Diamètre <le l'ombilic ................ , 0,026 (022) 0,036 (0,26) 0,035 (0,24) 
11/E ....•..•.....•..•••..•....••.•. 1,15 1,11 1,15 
Niveau el localité .•.••.••••..••.•••.. 2 W. Ankiliz. 2 W. Ankiliz. 2 W. i\nkiliz. 

238 2/i3 (TYPE) 245 

0,156 0,186 0,212 
0,072 (0,46) 0,083 (0,45) 0,091 (0,43) 
0,057 (0,37) 0,073 (0,39) 

0,047 (0,25) 
0,077 (0,36) 

0,035 (0,22) 0,055 (0,26) 
1,26 1,14 1,18 
1 W. Ankiliz. 3 W. Ankiliz. 3 W. Ankiliz. 

FoRBES, puis STOLICZKA ont décrit, sous le nom 
de Ammonites Egertoni FoRBES, un Pachydiscidé 
de forme plate comprimée à flancs presque plats 
ou légèrement convexes, s'abaissant doucement 
vers la région externe amincie, de section elliptique, 
et dont l'ornementation comporte des côtes rares 
et distantes au nombre d'environ 14 sans compter 
les intercalaires, un peu flexueuses, fortes dans la 

(1) PHILIPP! in STEINMANN (G.). Beitriige zur Geologie und
Palaeontologie von Sildamerika. III, Das Alter und die Fauna 
der Quiriquinaschichten in Chile (N. Jahrb. f. Min., Bell. bd, 
X, 1895, p. 74, fig. 5; pl. VI, fig. 3a, 3b). 

(2) BAssE (E.). Monographie paléontologique du Crétacé 
de la province de Maintirano, Madagascar (Ann. Géol. Sero. 
des Mines de Madagascar, Mém. hors série, 1931, p. 33, 
pl� Ill,, fig. i). [Packydiscus aff. Quiriquinae.] 

région ombilicale, s'émoussant en se rapprochant 
de la périphérie; l'ombilic moyen dégage les 
deux-cinquièmes du tour précédent. 

Les collections recueillies par V. HouRCQ dans 
le Menabe m'ont fourni un certain nombre de Pachy­

discus qui, pour n'être pas tout à fait étrangers à 
l'espèce de FoRBES, s'en rapprochent cependant 
suffisamment pour qu'il soit parfois assez difficile 
de les séparer. Cependant, les caractères de cette 
Ammonite sont suffisants pour permettre de la 
considérer soit comme une espèce particulière 
la précédant dans le temps, soit comme une prému­
tation, ce qui serait peut être plus correct. 

Ce .sont des Ammonites de forte taille ayant la 
forme générale de· P. Egertoni FoRBES mais notable-
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ment plus épaisses et un peu moins largement 
ombiliquées. La forme de la section est presque 
identique : les flancs s'abaissent à partir de l'ombi­
lic, presque plats ou légèrement convexes, en don­
nant une section elliptico-ogivale avec région ex­
terne notablement amincie. L'ornementation com­
porte, en moyenne, 14 côtes principales fortement 
concaves en avant, très fortes à l'ombilic et s'ame­
nuisant le plus souvent avant d'arriver à la région 
externe qu'elles traversent, peu sensibles, en décri-

FJG, 18. - Section de Pacl,ydiscru preegcrtoni nov. sp. 
(Ex. n° 241.) G. N, 

vant un léger sinus en avant. Mais, au début du 
tour, les côtes paraissent notablement plus serréeE : 
en réalité, les principales sont toujours aussi dis­
tantes, mais les intercalaires sont plus nombreuses 
(2 en général). Celles-ci naissent irrégulièrement 
soit qu'elles partent des. côtes principales elles­
mêmes à des distances s'écartant de plus en plus 
avec l'âge de la région ombilicale, soit qu'elles nais­
sent librement, au nombre de 1 ou 2; entre deux prin­
cipales consécutives vers le tiers interne des flancs. 
Les côtes rares et très espacées que l'on voit sur 
les tours internes, dans la fosse ombilicale ( qui ne 
sont que le début des principales, les intercalaires 
naissant loin sur les flancs) sont absolument iden­
tiques à celles de la figure de STOLICZKA. 

La chambre d'habitation comporte environ les 
deux-tiers du dernier tour. Aucun peristome n'a 
pu être observé. 

La cloison, bien visible sur certains exemplaires 
très bien conservés, présente quatre selles dont les 
têtes sont alignées en ligne droite, un lobe siphonal 
large un peu plus court que le premier latéral et 
des lobes latéraux à corps droit et à branches 
obliques à 450, 

Le développement s'opère à partir de tours glo­
buleux aussi épais que hauts jusqu'au diamètre 
de 40 millimètres, puis plus élevés que hauts. 

Rapports et différences. - En résumé, cette 
Ammonite diffère de Pachydiscus Egertoni FoRBES : 

- par sa forme un peu plus épaisse, et par consé­
quent, par sa section un peu moins ogivale; 

- par son ombilic moins large;
- par sa paroi ombilicale en pente insensible

déterminant un raccord très vague avec les flancs; 
- par sa costulation où les intercalaires dominent

jusqu'au début de la chambre d'habitation, et 
dont tous les éléments, principaux et intercalaires 

sont encore bien nets sur la région ventrale; 
- par la cloison où les branches latérales des

lobes ne sont obliques qu'à 45° au lieu de tendre 
nettement vers le bas. 

Aussi P. Egertoni FoRBES, avec sa section ellip­
tico-ogivale et son ornementation de côtes légère• 
ment concaves qui s'amenuisent vers la région 
externe sans jamais s'effacer complètement, et 
que plusieurs auteurs, en particulier DE GROSSOUVRE, 
ont voulu identifier à P. neubergicus V. HAUER, 
(voir plus loin), en diffère radicalement : cette der• 
nière présente « le caractère essentiel de posséder des 
côtes principales droites, renflées sur la région ombi­
licale, s'affaissant jusqu'à disparaître sur la région 
médiane des flancs et reparaissant sur la région 
externe, et dont les lobes ont une allure caracté-
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ristique avec leurs trois branches desce11dantes 
qui tendent à s'ordonner presque parallèlement» (1). 

Il faut en rapprocher aussi Eupachydiscus Lam­
berti CoLL., décrit ci-dessL.s, également très répandu 
dans le Campanien moyen et caractéristique de 
Ankilizato 1 et 2 et de Antsirasira, mais rarissime 
au-dessus (aucun exemplaire à Ankilizato 3 et· un 
seul à Ambaravarantamy) qui en diffère par sa 
section subrectangulaire, particulièrement typique 
aux grands diamètres, et par sa costulation moins 
serrée. 

Pachydiscus preegertoni nov. sp. présente une 
costulation bien voisine de celle de P. Rogeri 
MARSHALL du Crétacé supérieur de Bull's Point en 
Nouvelle-Zélande (2); mais les côtes de ce dernier, 
bien qu'également nettement concaves en avant, 
paraissent moins serrées. Il est toutefois difficile 
de se faire une opinion définitive car la figure 1 de 
MARSHALL ne donne rien et sa figure 2, la plus 
parlante, ne représente qu'un fragment. 

Gisement. - Pachydiscus preegertoni nov. sp. 
est surtout abondant à Ankilizato où les divers 
niveaux m'ont fourni : 

1 W. Ankilizato : 4. 
2 W. Ankilizato : 15. 
3 W. Ankilizato : 4. 
3 S. Ankilizato : 1. 

Comme l'espèce de FoRBES est citée par cet 
auteur et STOLICZKA des couches d' Arrialoor et de 
Valudayur de l'Inde, il est vraisemblable qu'elle 
se trouve au-dessus des niveaux d'Ankilizato qui sont 
du Campanien moyen à Delawarella, et que son 
niveau exact doit être Campanien supérieur-Maës­
trichtien inférieur; et cette circonstance explique 
que les exemplaires malgaches l'annoncent sans 
la réaliser complètement. 

De plus, je rappelle que j'ai décrit en 1932 un 
Pachydiscus Egertoni FoRBES (3) qui a toutes les 
caractéristiques de l'espèce de FoRBES et de STOLICZ· 
KA, mais il provient d'Ankalalobe, sur la rive Nord 
de la Tsiribihina : il est vraisemblable qu'il appar­
tenait à un niveau supérieur non encor� repéré par 
les recherches récentes. 

(1) COLLIGNON (M.). Ammonites campaniennes et maëstrich­
tiennes de l'Ouest et du Sud de Madagascar (Ann. Géol. Serv. 
des Mines de Madagascar, t. IX, 1938, p. 47). 

(2) MARSHALL (P.). The Upper Cretaceous Ammonites of
New Zealand (Trans. New Zealand lnst., vol. LVI, 1926, p. 188, 
pl. XXV, fig. 2; pl. XL VII, fig. 1, 2). 

(3) COLLIGNON (M.). Paléontologie de Madagascar, XVII,
Fossiles du Crétacé supérieur du Menahe (Ann. Pal., t. XXI, 
p. 20, fig. 6; pl. VII, fig. 1, la, lb). 

J. A. 530079. 

A noter encore que de très rares exemplaires -
d'ailleurs légèrement différents de P. preegertoni 
nov. sp. - m'ont été fournis de 

Berere I : 2. 
Berere indét. : 1. 

Les deux exempl\l,Ïres de Berere I sont réguliè­
rement plus épais (39 et 43 %) et plus étroitement 
ombiliqués (22 et 23 %). Le troisième exemplaire 
est assez particulier, il est relativemen·t élevé (49 %), 
épais (42 %) et étroitement ombiliqué (22 %). 
Tous comportent une costulation plus serrée à 
l'origine des tours et plus nettement concave en 
avant. Ils sont donc quelque peu différents de 
P. preegertoni nov. sp. : on a l'impression d'assister
ici à l'apparition d'une espèce qui est très rare dans
le Campanien inférieur, mais qui s'épanouit brusque­
ment dans le Campanien moyen avec une foule
d'individus aux caractères constants.

Remarque. - DE GROSSOUVRE, dans sa descrip­
tion des Ammonites du Crétacé supérieur du 
Limbourg et du Hainaut, a réuni sous le nom de 
Pachydiscus Egertoni FoRBES toute une série 
d' Ammonites gravitant autour de Pachydiscus 
neubergicus V. HAUER (1). J'ai expliqué en 1938 (2) 
pour quelles raisons je ne pouvais admettre la 
thèse de DE GROSSOUVRE. Aujourd'hui que je 
dispose d'un nombre très considérable de Pachy­
discus provenant de niveaux très exactement définis, 
je persiste à penser que DE GROSSOUVRE s'est trompé 
en assimilant en particulier Pachydiscus Egertoni 
FoRBES et Pachydiscus neubergicus V. HAUER. 
A noter que cette erreur a des conséquences fâ­
cheuses : c'est ainsi que JELETZKY, dans un récent 
mémoire (3) a publié un tableau de corrélation des 
assises campaniennes et maestrichtiennes du Nord 
de l'Europe dans lequel il indique P. Eg3rtoni 
FoRBES comme Ammonite caractéristique du 

(1) DE GROSSOUVRE (A.). Description des Ammonitides du
Crétacé supérieur du Limbqµrg belge et hollandais et du Hai­
naut (Mém. Musée Hist. Nat. de Belgique, t. JV, p. 30, pl. IX, 
fig. 3 et 4). 

DE GROSSOUVRE a intitulé sa diagnose .Y. « neubergicus ». 
Il explique que c'est pour mettre son texte d'accord avec les 
planches tirées auparavant qu'il l'a ainsi intitulée. Il s'agit 
bien ici de P. Egertoni FoRBES au sens où le comprenait DE 
GROSSOUVRE. 

(2) COLLIGNON (M.). Ammonites campaniennes et maëstrich­
tiennes de l'Ouest et du Sud de Madagascar (Ann. Géol. Serv. 
des Mines de Madagascar, t. IX, 1938, p. 47).

(3) JELETZKY (J. A.). Zur Kenntniss der Oberkreide der
Dnjepr-Donetz Senke und zum Vergleich der russischen borea­
len Oberkreide mit derjenigen Polens und Nordwésteuropas 
(Geol. Foren. Forhandl •• vol. LXX, H, 4, 1948). 
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Maëstrichtien, au lieu de la nommer P. neubergicus 
V. HAUER. C'est, à mon sens, P. neubergicus qu'il
faut dire ici, P. Egertoni FoRBES précédant celle-ci
dans le temps en dehors de ses différences spéci­
fiques.

Je pense que la succession des Ammonites de ce 
groupe est la suivante : 

Ammonites du groupe Egertoni de la base de 

Berere (à dénommer seulement lorsque plus d'exem­
plaires seront connus); 

Pachydiscus preegertoni nov. sp. du Campanien 
moyen (niveaux d'Ankilizato); 

Pachydiscus Egertoni FoRBES (couches d' Arria­
loor et de Valudayur de l'Inde : Campanien supé­
rieur et Maëstrichtien inf.); 

Pachydiscus neubergicus V. HA.UER (Maëstrichtien 
inférieur). 

PACHYDISCUS PRECOLIJGATUS nov. sp. 

(Pl. XXI, fig. 1, la, lb. - Pl. XXV, fig. 2, 2a, 2b, 3, 3�, 3b) 

Dll',IE�SIO�S 

Diamètre total. ••••.•................ 
Hauteur <lu dernier tour ••• , .•...• , •.. 
t:paisseur du dernier tour •....•••.•. , • 
Diamètre de l'ombilic., , , , , , . , , .• , , , , , 
11/E .•..•..........•............... 
Niveau et localité ..•••.•.•....•....•. 

246 

0,068 
0,033 (0,4Y) 
0,030 (0,44) 
0,015 (0,22) 
1,IO 
Berere iml. 

258 

0,120 
0,056 (ü,llï) 
0,051 (0,43) 
0,029 (0,2'1) 
1,10 
Amhararnr. 

261 

0,134 
0,061 (OM) 
0,061 (0,46) 
0,033 (0,25) 
1,00 
l W. Ankili1.. 

265 208 (TnE) 269 

0,153 0,158 O,Iô0 
0,06(J (0,45) 0,075 (0,47) 0,075 (0,47) 
0,062 
0,040 

(0,41) 0,067 (0,42) 0,074 (0,46) 
(0,26) 0,037 (0,23) 0,042 (0,26) 

1,12 1, 12 1,01 
3 W. Ankiliz. 3 S. Ankifo. 7-0 Herere 

Ammonite discoïdale plate, à tours élevés, à 
flancs légèrement convexes, très développés et dont 
la plus grande épaisseur se trouve au tiers interne 
de ceux-ci. Région externe aplatie, mais médiocre­
ment développée, ce qui confère à la section une 
forme subogivale arrondie. Ombilic moyennement 
large à parois verticales élevées se raccordant avec 
'les flancs par un arrondi et découvrant nettement 
les tours internes. 

Ornementation de côtes étroites, distantes, sépa­
rées par de larges intervalles : elles naissent à proxi­
mité du sommet du mur ombilical et régulièrement 
par deux sans l'intermédiaire d'un tubercule, et 
parcourent les flancs en décrivant un arc de faible 
courbure convexe vers l'avant jusqu'à la région 
externe .qu'elles franchissent à peu près radialement. 
Assez vite le faisceau initial de deux côtes perd· de 
son individualité, devient moins net, et l'une des 
deux côtes a tendance à devenir une secondaire 
naissant un peu au-delà du bord ombilical, et fina­
lement à s'en écarter parfois jusque vers le milieu 
des flancs. Le nombre des faisceaux de deux côtes 

ou des principales suivant les échantillons, est en 
général de 15 à 16, celui du nombre total de côtes 
comptées sur la région externe varie de 26 à 32, 
et monte même à 36 sur un exemplaire unique (253) 
plus finement costulé et présentant parfois deux 
intercalaires au lieu d'une seule, et à cloisons à 
éléments plus grêles (var. densicostata nov. 
var.). 

Cloisons : gros lobe siphonal à pointes obliques. 
Première selle large, en éventail, à base étranglée, 
avec très gros lobule médian. Premier lobe latéral 
épais, massif, un peu plus long que le siphonal, 
à branches obliques. Deuxième selle étroite, du 
même modèle que la première. Deuxième lobe 
latéral très massif, épais. Troisième selle plus petite 
que la seconde, de même modèle. Troisième lobe 
latéral à la limite du versant ombilical, et quatrième 
tout entier sur le mur ombilical et légèrement 
penché vers l'extérieur. Toutes les têtes des selles 
sont en ligne droite. 

Évolution : l'étude de l'évolution de cette Am­
monite a pu être faite sur deux sections et sur un 
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exemplaire tout à fait caractéristique que je suis 
arrivé à démonter en nombreux morceaux. 

Les sèctions montrent que ce Pachydiscus possède 
jusque vers 60-80 millimètres de diamètre des tours 
globuleux plus épais que hauts. Ce n'est qu'au-delà 

DIME:\SlO�S 

de ce diamètre qu'il s'aplatit sensiblement et prend 
la forme discoïdale de l'espèce adulte. 

Bien plus précis sont les résultats donnés par la 
démolition complète d'un exemplaire que j'ai pu 
alors étudier à huit diamètres successifs : 

(N° 260)

Diamètre total. ............................... . 0,037 0,043 0,057 0,069 
Hauteur du dernier tour ....................... . 
Épaisseur du dernier tour ...................... . 
Diamètre de l'ombilic ..........•................ 

0,016 (0,43) 
0,023 (0,62) 

? 

(N° 260)

0,085 
0,040 (0,47) 
0,039 (0,46) 

? 

0,100 
0,047 (0,47) 
0,045 (0,45) 
0,031 (0,31) 

Ce tableau nous montre en particulier que l'épais­
seur, très considérable au début (les tout premiers 
tours n'ont pu être atteints), puisqu'elle est de 
62 % au diamètre de 37 millimètres, n'arrive à 
égaler la hauteur qu'à celui de 85 millimètres. La 
hauteur atteint sa proportion finale dès le diamètre 
de 57 millimètres, puis reste constamment égale 
à 47 %· L'ombilic, là où il a pu être mesuré s'est 
montré décroissant. D'autre part, l'ornementation, 
fugitive au-dessous du diamètre de 37 millimètres 
est parfaitement établie à ce diamètre et se conserve 
identique. Mais comme, à cette taille, les tours sont 
sensiblement plus épais que hauts, il en résulte qu'il 
est extrêmement difficile de différencier les Ammo­
nites de petit diamètre de toute une série de leurs 
congénères. Ceci est une nouvelle preuve que les 
Pachydiscus trop petits sont absolument indéter­
minables, car on ne peut prévoir ce qu'ils donneront 
par la suite. Cette considération m'a conduit forcé­
ment à éliminer beaucoup d'exemplaires que j'avais 
cru initialement pouvoir rapporter à telle· ou telle 
espèce bien définie. Cependant, je crois pouvoir 
rapporter à Pachydiscus precolligatus nov. sp. toute 
une série d'Ammonites de 65 à 95 millimètres de 
diamètre provenant d'Ambaravarantamy, car ils 
correspondent bien, à leur taille, aux éléments 
successifs de l'exemplaire 260, mais je ne le fais 
que dubitativement. 

Une autre conséquence est que les définitions des 
genres basées uniquement sur les épaisseurs défi­
nitives, comme YABE l'a proposé (1), est tout à fait 
injustifiée, puisqu'on ne peut prévoir ce que 

0,118 
0,056 (0,47) 
0,053 (0,45) 
0,034 (0,29) 

0,019 (0,47) 
0,025 (0,58) 

? 

0,131 
0,061 (0,47) 
0,058 (0.44) 
0,035 (0,27) 

0,027 (0,1.& 7 )  
0,030 (0,53) 

? 

0,032 (0,1.&7) 
0,036 (0,52) 

? 

(1) YABE (H.) et SHIMIZU (S.). A Study on the Genus Para­
pachydiscus (Proc. lmp. Àcad.� 2, 1926, n° 4, p. 171-173). 

Fm. 19. - Section de Pachydi;cus precolli9at1u nov, sp. 
(Ex. n° 261.) G. N. 

3.
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donnera un petit exemplaire globuleux, et qu'on ne 
peut savoir, sans le démolir obligatoirement, com­
ment a évolué une espèce nouvelle, si l'on ne dispose 
que d'un seul exemplaire. 

Rapports et différences. - Ce Pachydiscus est, 
en somme, un colligatus moins massif que le vrai 
colligatus, à section plus ogivale, à région externe 
moins large, à flancs plus développés, à côtes plus 
distantes. Il précède dans le temps le véritable colli­
gatus, puisque, abondant au Menabe à Berere 7-9, 
à Ankilizato et à Ambaravarantamy, il est du Campa­
nien moyen. 

D'autre part, par sa forme ogivale, son ombilic 
relativement plus ouvert (en moyenne 26 %), il 
i:i'apparente également à Canadoceras SPATH, auquel 

il y aura peut-être lieu de le rapporter, lorsque les 
formes de transition seront mieux connues. 

Néanmoins, ses caractéristiques propres et sa 
position stratigraphique précise en font un élément 
intéressant dans toute la série si compliquée des 
Pachydiscidae du Campanien malgache. 

Gisement. - 7-9 Berere : 3. 
1 W. Ankilizato : 1. 
3 W. Ankilizato : 3. 
3 S. Ankilizato : 2. 
Ambaravarantamy : 2. 
Au total : 12 exemplaires. 

Petits exemplaires un peu douteux : Ambarava­
rantaly : 9. 

3 W. Ankilizato : ] . 
Berere indét. : 2. 

PACHYDISCUS BESAIRIEI BAssE 

1931. Pachydiscus Besairiei BASSE (E.). Monographie paléon­
tologique de la province de Maintirano, Madagascar (Anri. 
Géol. Serv. des Mines de Madagascar, Mém. hors série, 
p. 29, pl. III, fig. 4 et 5; pl. IV, fig. 7; pl. XI, fig. 3).

Non 1932. Parapachydiscus Besairiei (BASSE) COLLIGNON (M.). 
Paléontologie de Madagascar, XVII, Fossiles du Crétacé 

DIMENSlO:'<ôS 

supérieur du Menabe (Ann. Pal., XXI, p. 60, pl. VIII, fig. 2 
2a, 2b). 

1938. Parapachydiscus Besairiei (BASSE) COLLIGNON (M.). 
Ammonites campaniennes et maëstrichtiennes de l'Ouest 
et du Sud de Madagascar (Ann. Géol. Serv, des Mines de
Madagascar, t, IX, p. 16 et 34). 

343 

Diamètre total ••. , , , , •. , • , . , ••.. , ••. , .• , .•.... , ... · 0,072

344 

0,90 
Hauteur du dernier tour ................•........... 
Épaisseur du dernier tour ...•.•.•..•.....•..•....... 
Diamètre de l'ombilic ..........•.•.•••••••.•••••••• 

0,038 (0,53) 
0,036 (0,36) 
0,015 (0,21) 
1,06 

0,043 (MS)
o,041 (M6)
0,023 (0,26) 
1,05 H/E ......•................••.•.••.•••••.••..•.• 

Niveau et localité •....................••....•.•..•• Masia<lolo. 3 W. Ankiliz. 

Cette intéressante espèce a été recueillie au 
Menabe, en un certain nombre d'exemplaires, mal­
heureusement mal conservés; ils sont associés à 
la variété inflata COLL. 

Leur localisation est intéressante en ce qu'elle 
fournit un argument pour paralléliser les couches 
du niveau 10 de Mitraiky avec celles d' Ankilizato, 
d'Ambaravarantamy et de Masiadolo. 

Les exemplaires ferrugineux de Masiadolo me 
permettent d'ajouter quelques mots sur le déve­
loppement de cette espèce : les premiers tours 

W. Bemonto

sont relativement globuleux, et au diamètre de 
11 millimètres, l'épaisseur est plus considérable 
que la hauteur; entre 11 et 22 millimètres, l'orne­
mentation apparaît sous forme de côtes très minces, 
très espacées, mais moins infléchies que sur le 
type. 

Gisement. - 3 S. Ankilizato : 1. 
3 W. Ankilizato : 1. 
Ambaravaran�y : 4. 
Masiadolo, W. de Bemonto 2. 
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PACHYDISCUS cf. CA YEUXI DE GROSSOUVRE

1894. Pachydiscus Cayeuxi DE GROSSOUVRE (A.). Les Ammo­
nites de la Craie supérieure de France, p. 191, pl. XXXVI,
fig. 3a-c.

J'ai décrit, en 1938, un exemplaire d'un Pachydis­
cus d'Andimaka que j'ai rapporté, d'ailleurs dubita­
tivement, à Pachydiscus Cayeuxi DE GROSSOUVRE. 

Je dispose aujourd'hui de cinq fragments du 
gisement un kilomètre Est de Bemonto. Malgré leur 
excellente conservation , je ne puis être plus affir­
matif qu'en 1938, car le plus gros fragment n'atteint 

1938. Parapachydiscus cf. Cayeuxi (DE GROSSOUVRE) COLLI· 
GNON (M.). Ammonites campaniennes et maëstrichtiennes de 
l'Ouest et du Sud de Madagascar (Ann. Géol. du Sero. des
Mines de Madaga8Car, t. IX, p. 33, fig. l; pl. IV, fig. 5, Sa) 

pas un demi-tour. En tout cas, ils sont tous con­
formes à mon précédent exemplaire d' Andimaka. 

A noter que ces exemplaires de Bemonto sont 
accompagnés de Pseudophyllites Indra FoRBES, 
Delawarella subdelawarensis COLL., Tetragonites 
epigonus KossM., Desmoceras sugata FoRBES, et de 
nombreux fragments réf érables à divers Hauericeras. 

PACHYDISCUS MANAMBOLENSIS BAssE 

1931. Pachydiscus manambolensis BASSE (E.). Monographie 
paléontologique du Crétacé de la province de Maintirano, 
Madagascar (Ann. Géol. Sero. des Mines de Madagascar,
Mém. hors série, p. 26; pl. III, fig. 2 et 3). 

1932. Parapachydiscus manambolensis (BASSE) COLLIGNON 
(M.). Paléontologie de Madagascar, XVII, Fossiles du 

DIMENSIONS 

Crétacé supérieur du Menahe (Ann. Pal., XXI, p. 54, 
fig. 8 ). 

1938. Parapachydiscus manambolensis (BASSE) COLLIGNON 
(M.). Ammonites campaniennes et maëstrichtiennes de 
l'Ouest et du Sud de Madagascar (Ann. Géol. Sero. des Mines 
de Madagascar, t. IX, p. 34, fig. J). 

Diamètre total •.•..•••....•..••.•••.•••••••••••••. 
Hauteur du dernier tour ...•.••..••.•.••••..•••.•.•• 

373 

0,119 
0,059 (0,50) 
0,056 (0,47) 
0,030 (0,25) 
1,05 

388 

0,137 
0,067 (0,40) 
0,062 (0,45) 
0,030 (0,22) 
l 08 

Épaisseur du dernier tour ..•.•....•.•.••.•.•••••.•.• 
Diamètre de l'ombilic •...••.•••.••.•••••••••••••••• 
II/E ....•.•.••.......•....•.••..••..•.••••.•.... 
Niveau et localitè ...•..•..•...•.••••.•••••••••••••• l W. An:kiliz. 3 W. Ankiliz. 

Cette belle espèce décrite par E. BASSE, d'après 
un exemplaire recueilli par H. BESAIRIE, à 3 kilo­
mètres à l'Ouest de la limite des basaltes, sur la 
route de Bekopaka à Trangahy, sur la rive Nord 
�u Manambolo, a été retrouvée par H. BESAIRIE 
clans l'horizon 3 de Mitraiky. Déjà BuHRER l'avait 
trouvée au Menabe, à Mazoarivo. 

Je dispose à nouveau de deux bons exemplaires 
provenant des récoles de V. HouRCQ à Ankilizato. 
Comme ils correspondent parfaitement aux figures 
que E. BASSE et moi-même avons données de cette 
espèce, je ne crois pas utile de la décrire, ni de la 
figurer à nouveau. 

PACHYDISCUS LEGOUXI nov. sp. 

(PI. XXII, fig. 1, la, lb)

DIMENSIONS 

Diamètre total. ..................... . 
I;Iauteur du dernier tour •.••........•. 
Epaisseur du dernier tour ..•••••.••••• 
Diamètre de l'ombilic ................ . 
H/E ....•.••••...••....•..••••.•••• 

273 

0,180 
0,085 (0,47) 
0,052 (0,29) 
0,036 (0,20) 
1,63 

274 (TYPE) 

0,188 
0,082 (D.44) 
0,051 (0,27) 
0,047 (0,25) 
1,61 

275 

0,260 
0,112 (D.43) 
0,078 (0,30) 
0,070 (0,27) 
1,44 
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J'ai ici trois magnifiques Pachydiscidae de grande 
taille et de belle conservation, mais qui, malheureu­
sement, sont d'origine inconnue. Ils proviennent 
tous certainement du même gisement, et probable­
ment d'Antsirasira. car ils présentent des traces 
jaunes d'oxyde de fer, comme il en existe sur la 
plupart des Ammonites de ce gisement. 

Ammonite plate, discoïdale, à tours élevés, à 
flancs plats parallèles ou subparallèles, très légè­
rement déclives, à région · externe étroite, pincée 
au début du dernier tour. Section subrectangulaire 
haute. Ombilic variable, étroit sur les tours internes, 
s'élargissant considérablement avec l'âge, à parois 
obliques à 45°, se raccordant avec les flancs par 
un arrondi. 

Ornementation de côtes fines et peu serrées, 
irrégulières et espacées sur les tours internes, mais 
qui, sur le dernier, s'élargissent très considérable­
ment, tout en restant, en général, fortes et légè­
rement concaves en avant; elles traversent la région 
centrale sans s'affaiblir, parfois même en s'accentuant 
notablement et en marquant un léger bourrelet. 
Leur nombre, suivant les exemplaires, varie de 20 
à 22 sur le dernier tour. 

Chambre d'habitation, presque complète, com­
prenant les trois-quarts du dernier tour .. 

Cloisons à têtes des selles en ligne droite, à lobe 
siphonal nettement plus court que le premier 
latéral qui est large, droit, et à branches obliques. 

Rapports et différences. - Par ses tours étroits, 
plats et très élevés et sa costulation fine sur les 
tours internes, cette Ammonite s'apparente beau­
coup à Pachydiscus Bassae CoLL., dont elle dérive 
probablement. Mais elle en diff�re nettement par 
la persistance de l'ornementation qui, au lieu de 
s'affaiblir, va en se renforçant, par l'inclinaison du 
mur ombilical et par le dessin de la cloison. 

De Pachydiscus Egertoni FoRBES et de Pachydis­
cus preegertoni nov. sp., elle se rapproche par ses 
dimensions relatives et le mouvement des côtes, 
mais elle en diffère par ses flancs parallèles ou 
subparallèles au lieu d'être convexes et par l'épais­
sissement marqué de ses côtes, surtout sur la région 
ventrale. 

Vu de profil, Pachydiscus Legouxi nov. sp. res­
semble évidemment à P. Scotti STEPH. (1), du Groupe 
de Navarro au Texas (Maestrichtien) par sa costu­
lation fine sur les tours intérnes et ses côtes rigides 
et plates sur le dernier; mais la section est bien 
différente. 

PACHYDISCUS B0HRERI CoLUGNON 

1932. Parapachydiscus Bühreri COLLIGNON (M.). Paléontologie de Madagasc.ar, XVII, Fossiles du Crétacé supérieur du 
Menabe (Ann, Pal.;t. XXI, p. 21, fig�· 7; pl. VII, fig. 2). 

J'ai décrit, en 1932, un tr�s beau Pachydiscus à 
côtes très fortes, concaves en avant et s'élevant sur 
la région ventrale jusqu'à former de véritables bour­
relets linguiformes très saillants. 

. La collection HouRCQ m'a fourni un nouvel 
exemplaire tout aussi remarquable de ce Pachy­
discus, avec fragments de test conservé, très finement 
strié entre les bourrelets externes. 

Les cloisons, bien conservées, mais sécantes, sont 
difficiles à suivre : elles sont du type général à 
digitations des lobes perpendiculaires au tronc 
relativement épais, puis s'abaissant presque paral­
lèlement à lui. Quatre selles à têtes en ligne droite. 
Les tours internes présentent de très fines côtes 
distantes et la paroi ombilicale est inclinée à 45 de­
grés : ces caractères le rapprochent de Pachydiscus 
Legouxi nov. sp., mais rorientation des côtes 
concaves vers l'avant est îdentique à celle de 
P. preegertoni nov. sp.

J'avais bien pensé, un moment, à considérer 
mes P. Preegertoni comme étant des P. Bllhreri, 
où l'ornementation caractéristique avec test ferait 
défaut en raison de leur taille sensiblement plus 
petite; mais j'ai aussi un petit fragment d'un autre 
exemplaire dont les bourrelets externes sont déjà 
fortement développés. Je pense, cependant, que ces 
deux Pachydiscus sont apparentés. 

Malheureusement le gisement de ce bel exem­
plaire est inconnu. Par contre, le petit fragment 
est étiqueté comme provenant d'Ambaravarantamy. 

Son âge serait donc Campanien moyen. 

(1) STEPHENSON (L. W.). The larger Invertebrate Fossils
of the Navarro Group of Texas ( The Unfoersity of Texas Publi­
cation. n° 4101, 1941, p. 419, fig. 11 et 12; pl. LXXXVIII). 
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PACHYDISCUS OBERMÜLLERI nov. sp. 

(Pl. XXIII, fig. 1, la, lb) 

DrnKvs10:xs 

Diamètre total. ..................... . 
Hauteur du deruier tour ............. . 
ltpaisseur du dernier tour .........•... 
Diamètre de l'omhilic ... ." ............ . 
H;E .............................. . 

i\ï,cau et localiLé ••..••••...........• 

281 

2ï6 

0,118 
0,058 (0,49) 
0,049 (0,42) 
0,025 (0,2 l) 
l, 18 
3 W. Ankiliz. 

282 

278 (TnE) 

0,130 
0,064 (0.49) 
0,054 (0,42) 
0,027 (0,21) 
1,19 
:1 S. Ankiliz. 

283 

0,152 0,160 0,165 
0,072 (0,47) 0,072 (0,45) 
0,057 (0,38) 0,062 (0,39) 
0,039 (0,26) 0,0112 (0,26) 
l,26 1,16 
2 W. Anliliz. Ambararnr. 

Coquille discoïdale, comprimée surtout vers la 
région externe qui est relativement mince; flancs 
légèrement convexes, très déclives, s'abaissant rapi­
dement. à partir du tiers interne où se trouve le 
maximum d'épaisseur de la coquille. Il en résulte 
une section subtriangulaire très caractéristique. 
Ombilic étroit, profond, à parois verticales de plus 
e.n plus élevées. Tours embrassants. 

Ornementation comportant des côtes fines et 
fortes, saillantes, très légèrement sinueuses tendant 
à être concaves en avant, et passant sur la région 
ventrale en dessinant un chevron très marqué. 
Ces côtes naissent isolément au voisinage de l'om­
bilic par une surélévation locale, ·allongée, qui s'étend 
sur le tiers interne et qui disparaît avec l'âge; 
sur l'échantillon le mieux conservé, elles se prolon­
gent nettement sur les parois de l'ombilic sous 
forme d'un mince filet incliné obliquement en avant. 
Il y a 35 côtes dont une partie sont des intercalaires 
naissant à proximité de l'ombilic comme, par 
exemple, sur l'exemplaire 278 choisi comme type. 
Sur les autres, ce chiffre paraît à peu près constant. 

Tours internes globuleux plus épais que hauts 
jusque vers 40 millimètres de diamètre, puis ils 
deviennent alors plus hauts qu'épais. 

Cloisons non visibles. 

Rapports et dift"érences. - A ne considérer 
que les dimensions, ce nouveau Pa.chydiscus se 
rapproche du P. Quiriquinae PHILIPP! in STEIN· 
MANN (1), et P. quiriquinaeformis nov. sp. à côté 

(1) PHILIPP! in STEINMANN (G.). Beitriige zur Geologie und 
Palaeontologie von Südamerika, III. Das Alter und die Fauna 
der Quiriquinaschichten in Chile (N. Jahrb.f. Min., Beil. Bd. X, 

0,072 (0.4ll) 
0,064 (0,39) 
0,043 (0,26) 
1,13 
3 W. Ankiliz. 

280 

0,148 
0,068 (0,46) 
0,064 (0,43) 
0,031 (0,21) 
1,06 
2 \\'. r\nkiliz. 

fü) 

1895, p. 74, fig. 5; pl. VI, fig. 3a, 3b). .F1G, 20. - Section de Pachydiscus Obermülleri nov. sp. G. N 
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desquels il doit être rangé. Mais il s'en distingue 
nettement par la section presque triangulaire au 
lieu d'être ovalo-elliptique, par les flancs plus dé­
clives, par le minceur relative de la région externe, 
par la profondeur de l'ombilic, par ses parois ver­
ticales et par l'ornementation. 

Il est également voisin de P. precolligatus nov. 
sp. qui en diffère par sa section, par son ombilic 
en général plus large et surtout par ses côtes beau­
coup plus épaisses. 

Toutes ces formes sont d'ailleurs suffisamment 
voisines pour que, à la limite, il soit difficile de les 
séparer. 

Gisement. 2 W. Ankilizato : 2. 
3 W. Ankilizato : 3. 
3 S. Ankilizato : 1. 
Ambaravarantamy : 1. 

PACHYDISCUS QUIRIQUINAEFORMIS nov. sp. 

(Pl. XXIV, fig. 1, la, lb) 

DIME�SIO:\S 356 (TYPE) JI 

Diamètre total ................................ . 0,126 0,085 0,239 0,285 
Hauteur du dernier tour ........................ . 

Épaisseur du dernier tour ...................... . 
0,061 (0,48) 0,041 (0,48) 0,120 (0,50) 0,145 (0,51) 

0,110 (0,46) 0, 112 (0,39) 0,047 (0,38) 0,030 (0,35) 
0,040 (0, 17) 0,051 (0,18) Diamètre de l'ombilic .......................... . 0,026 (0,20) 0,017 (0,20) 

II/E .....•................................... 

N° 356, exemplaire de 3 W. Ankifüato,
I. Exemplaire cle E. BASSF.. 

li. Exemplairr, de Sn:rl\J\fAN!'i,

1,30 

Coquille discoïdale, comprimée, à région ventrale 
relativement étroite, à flancs légèrement mais 
nettement convexes donnant une section ovalo­
elliptique plus haute que large. Ombilic étroit, 
profond, à parois verticales élevées, dégageant les 
tours internes qui se superposent comme les mar­
ches d'un escalier; il tend à s'ouvrir largement à 
la fin du dernier tour. Ceux-ci sont très embrassants. 

Ornementation composée de côtes identiques, 
fines, serrées, au nombre de 22 environ sur le 
premier demi-tour externe, concaves vers l'avant, 
semblant naître les unes à proximité de la fosse 
ombilicale, les autres vers le milieu des flancs, 
puis disparaissant sensiblement sur le deuxième 
demi-tour entièrement cloisonné et sur lequel elles 
ne sont que très difficilement visibles sous une 
orientation appropriée; elles traversent la région 
externe en dessinant un sinus très aigu en avant. 

Le test, conservé en deux endroits, aux deux 
extrêmités du. dernier tour visible, paraît presque 
lisse tellement les côtes y sont effacées; toutefois, 
il semble bien qu'il y ait des faisceaux de 3 à 5 fines 
costules entre deux côtes plus nettes successives. 
Aucune trace d'ornementation périombilicale. Les 
tours internes paraissent absolument lisses. 

0,93 1,09 1,30 

Cloison extrêmement fine et découpée, à peine 
lisible, à 4 selles jusqu'à la région ombilicale, ayant 
leurs têtes en ligne droite. 

Rapports et différences. - Ce Pachydiscus 
n'est comparable qu'à Pachydiscus Quiriquinae 
PHILIPP! in STEINMANN, du Crétacé supérieur de 
Quiriquina, au Chili. 

Sa forme est presque identique, sa section est 
seulement un peu plus renflée à proximité de l' om­
bilic, plus déclive sur les flancs, un peu plus amincie 
vers la région externe. Les dimensions concordent 
sensiblement. Toutefois l'exemplaire malgache en 
diffère nettement par l'absence de toute ornemen­
tation périombilicale : mais il faut remarquer 
qu'il · s'agit ici d'un moule interne, et, en outre, 
que beaucoup d'autres Pachydiscus malgaches pré­
sentent parfois un test à côtes saillantes dont aucune 
trace ne subsiste sur les moules. Il est donc possible 
que cet exemplaire soit un véritable P. Quiriquinae 
de section un peu différente de celle du type. Quoi 
qu'il en soit, j'ai estimé qu'il était bon de le dis­
tinguer de l'espèce chilienne, ·mais j'ai voulu- mar­
quer, en lui donnant son nom, quelles me parais­
saient être ses véritables affinités. 
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N.-B. - E. BASSE a décrit, sous le nom de Pachy­
discus aff. Quiriquinae, des grès d'Andrakaraka, 
au Sud d'Ankilitoka (province de Maintirano), 
au niveau 10 à Hoplitoplacenticeras Vari ScHLUT. 
et Pachydiscus gollevillensis n'ORB. (1), un indi­
vidu de petite taille (D. : 0,085, contre 0,126 à 
l'exemplaire du Menabe, et 0,239 et 0,285 à ceux 
de Quiriquina), qui présente une ornementation 
voisine de celle de l'exemplaire chilien (compte 
tenu de l'énorme différence de taille), mais qui 
présente la particularité d'être sensiblement plus 
plat : en effet, les flancs de l'exemplaire d'Andra­
karaka sont presque plans et subparallèles au lieu 
d'être nettement convexes; l'ombilic est un peu plus 
large, ce qui.laisse présager un ombilic proportion­
nellement beaucoup plus ouvert pour un exemplaire 

qui atteindrait le diamètre de ceux de STEINMANN. 
Toutefois, l'ornementation périombilicale, telle 
qu'elle est conservée, paraît mieux correspondre à 
celle de l'exemplaire de Quiriquina. Les cloisons, 
mal conservées, paraissent extrêmement voisines 
aussi bien de celles que STEINMANN a figurées que 
de celles de mon exemplaire du Menabe. 

En attendant de pouvoir examiner d'autres 
échantillons, je pense que cet exemplaire d' Andra­
karaka constitue une espèce spéciale faisant tra!l­
sition entre P. quiriquinaeformis nov. sp. et P. 
Quiriquinae PHILIPP!. 

Gisement. - 3 W. Ankilizato un exemplaire 
unique. 

PACHYDISCUS GIGNOUXI nov. sp. 

(PL XXV, fig. 1, la, lb) 

DBIKi\SlO:\S 

Diamètre lotal ....•...•...............••.......... 
Ilauteur <lu dernier tour ••••.•.....••....••.•... , . , . 

352 

0,130 
0,060 (0,46) 
0,050 (0,38) 
0,031 (0,24) 
1,20 

353 (TnK) 

0,146 
0,068 (0,47) 
0,057 (0,39) 
0,036 (0,25) 
1,19 

1::paisseur du dernier tour ...................•....... 
Dian1t.�trc Je l'ombilic ••••.....•...........•......•. 
ll 1E ....•...............•..•.•.••.•. , • , , ... , , , , , 
Niveau et localité ......••••..•...••••.•....••• , .••• Amhara var. Berere ind. 

Ammonite à flancs plats sur les deux tiers de 
leur développement, puis s'incurvant doucement 
vers la région externe qui est large. Écart manifeste. 
Ombilic assez large, découvrant les tours internes, 
à parois obliques reliées aux flancs par un arrondi. 
Section subogivale large. 

Ornementation de côtes principales distantes 
(15-17 sur le dernier tour), droites, rigides jusqu'à 
proximité de la région externe qu'elles traversent 
en dessinant un léger sinus. Ces côtes, fines au 
début du dernier tour, jusqu'à la fin de la partie 
cloisonnée, deviennent épaisses sur la chambre 
d'habitation et elles s'élargissent sensiblement 
depuis leur naissance jusqu'à la périphérie. Elles 
naissent à l'ombilic sans l'intermédiaire d'un tu­
bercule. Il y a 2 à 3 intercalaires au début du tour : 

(1) BASSE (E.), Monographie paléontologique du Crétacé 
de la province de Maintirano, Madagascar (Ann, Géol, Sero, 
des Mines de Madagascar, Mém. hors série, 1931, p. 33; 
pl. III, fig, 1), 

J. A. 530079. 

elles disparaissent complètement sur la chambre 
d'habitation où il n'y a plus que des principales. 

Cloisons parfaitement visibles : lobe siphonal 
épais� plus court que le premier latéral. Première 
selle haute, relativement étroite, très dissymétri• 
que : elle comporte une partie externe très haute 
séparée d'une partie interne plus basse .par un lo­
bule nettement oblique. Premier lobe latéral à 
tronc massif à digitations presque perpendiculaires 
au tronc. Deuxième selle arrondie, étroite. Deuxième 
lobe latéral épais. Troisième selle basse et étroite. 
Troisième lobe latéral très épais et court. Qua­
trième selle sur le rebord ombilical. 

Rapports et différences. - Ce beau Pachy­
discus diffère nettement de toute la série précé­
dente par ses côtes rigides s'élargissant graduelle­
ment de l'ombilic à la région externe sur laquelle 
elles déterminent même des bourrelets épais. 

Gisement. - Ambaravarantamy : 1. 
Berere indét. : 1. 
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PACHYDISCUS SPISSUS nov. sp. 

(Pl. XXVI, fig. 1, la, lb) 

DH,IE'.\SIO:\S 

Diamètre total •......••.....••••..•...•.••.••.•..• 

363 

0,078 

364 (TH�;) 

0,081 
Hauteur du dernier tour .•.....•..•..•.••..... , ....• 
Épaisseur du dernier tour .....................•.•... 

0,039 (0,50) 
0,036 (0,46) 
0,017 (0,22) 
1,08 

0,041 (0,5 J) 
0,039 (0,48) 
0,020 (0,25) 
1,05 

Diamètre de l'on1bilic ...•..........•••.••...•••..... 
11/E ...••••. : ·, .•..••...............•.......••... 
Niveau et locahte •..•••..•..••.•..•.•••.••.•••••••• 1 W. Ankiliz. 1 W. Ankiliz. 

Pachydiscus de petite taille, un peu plus haut 
qu'épais, à flancs convexes, à tours se recouvrant 
des trois quarts, dont l'épaisseur maximum est 
située vers le quart interne des flancs. Ombilic moyen 
égal au quart du diamètre total, à parois très obli­
ques passant insensiblement aux flancs. Région 
externe relativement large. Section ovale. 

Ornementation de côtes épaisses, très serrées, 
séparées par des intervalles plus faibles que leur 
épaisseur, radiales jusqu'à la région externe inclu­
sivement; elles naissent isolément, les principales à 
l'ombilic, au nombre de 14-15, par l'intermédiaire 
d'un épaississement tuberculiforme allongé occu­
pant le quart de leur longueur, les intercalaires à 
peu près à la hauteur de l'extrémité externe des 
épaississements tuberculiformes des principales; 
à partir de ce point elles sont toutes semblables 
et s'affaissent toutes également sur la région externe. 
Le nombre des intercalaires qui est de 5 au début 
du dernier tour, n'est plus que de 2 à 3 à la fin de 
celui-ci, qui est encore cloisonné. 

Cloisons invisibles. 

Rapports et différences. - L'allure de la 
région interne de P. spissus nov. sp., avec ses 
renflements tuberculiformes allongés, est celle de 
P. simplex VAN HoEPEN, du Crétacé supérieur du
Zoulouland (1), mais l'espèce sud-africaine ne com­
porte pas d'intercalaires, l'ombilic est plus large et
la section bien différente.

Il se rapproche surtout par l'ornementation de 
Anapachydiscus Sutneri Y OK,, décrit ci-dessus, 
qui présente des côtes principales à renflements 
tuberculiformes identiques, mais qui est de section 
bien différente. Toutefois, ces deux Pachydiscus 
paraissent réaliser seuls jusqu'ici ce mode de cos­
tulation épaisse et serrée. 

Gisement. - 1 W. Ankilizato : deux. 

(1) VAN HoEPEN (E. C. N.). Cretaceous Cephalopoda from 
Pondoland (Ann. of the Transvaal Muséum, vol. VIII, 1921, 
p. 25, fig. 14; pl. V, fig. 3, 4). 

PACHYDISCUS COMPLANATUS nov. sp. 

(Pl. XXVII, fig. 1, la, lb) 

DmE�srn�s 

Diamètre total •.••.•.••.••..••••.••.•.......•....• 
llauteur du dernier tour ••••..•••••..•...•...•..••.. 
Épaisseur du dernier tour ..•.••••....•...•.•••••.•.•
Diamètre de l'ombilic ......•...........•....•••.•••. 
11/E ••.••••••••••••...••.•.••.•..•...•..•••••••• 
NiYeau el localité .•••.•.....•........•......•....•• 

361 

0,077 
0,036 (0,47) 
0,030 (0,39) 
0,020 (0,26) 
1,20 

3 13erere 

362 (TYPE) 

0,147 
0,067 (0,46) 
0,052 (0,35) 
0,034 (0,23) 
1,30 

2 Bercrc 
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Pachydiscus remarquablement aplati, à flancs 
presque plats, très légèrement convexes, un peu 
déclives, à tours se recouvrant exactement des 
trois quarts et ne présentant avec l'âge qu'un écart 
modéré, ce qui est montré par la trace laissée par 
le dernier tour sur les quatre cinquièmes de l'exem­
plaire 362. Ombilic relativement étroit à parois 
obliques se relevant progressivement, raccordées 
avec les flancs par un arrondi. Région externe étroite. 
Section subtriangulaire. 

Ornementation composée de plus de 70 côtes 
très fines, très peu saillantes et très espacées, bien 
visibles surtout sur la région externe. Elles naissent 
à l'ombilic, au début par l'intermédiaire d'un ren­
flement tuberculif orme allungé, légèrement saillant, 
qui se voit très bien sur les tours internes, puis, 
plus loin sous forme d'une surélévation locale de 
certaines côtes au nombre de 18 à 20 seulement, 
que l'on peut considérer comme des principales. 
Elles parcourent les quatre cinquièmes des flancs 
radialement et ce n'est qu'au dernier cinquième 
de leur parcours qu'elles se projettent nettement 
en avant et traversent la région externe en dessinant 
un sinus assez prononcé. 

Cloisons visibles par places sur les deux exem­
plaires : elles paraissent plus proches du type 
Lewesiceras que du type Pachydiscus. Le premier 
lobe latéral bien visible présente des digitations 
latérales obliques vers le bas. 

Rapports et différences. - Pachydiscus com­
planatus nov. sp. est très différent de tous les autres 
Pachydiscus connus. On ne peut guère le comparer 
qu'aux Pachydiscus sud-africains, comme P. um­
tafunensis CRICK (1), antecursor V AN HoEPEN (2), 
et à P. Hauthali P AULCKE de Patagonie (3). Mais 
tous en diffèrent par une section en général circu­
laire et subcirculaire qui les met à part d'ailleurs 
dans· un genre particulier, et par un ombilic beau• 
coup plus large. Leur ornementation est, en général, 
assez voisine, quoique comportant des constrictions. 
Les côtes, de même style, sont onduleuses chez P.

umtaf unensis CRICK et P. antecursor V. HoEPEN, 
tandis que chez P. Hauthali PAULCKE elles sont 
droites, sans projection périphérique et beaucoup 
plus espacées. 

Gisement. - Berere 2 : 1. 
Berere 3 : 1. 

(1) CRICK in SPATH (L. F.). On the Senonian Ammonite
Fauna of Pondoland (Trans. Royal Soc. South-Africa, X, 3, 
p. 133, pl. IX, fig. 4a, b).

(2) VAN HOEPEN (E. C. N.). Cretaceous Cephalopoda from 
Pondoland (Ann. Traruvaal Mru., vol. VIII, 1921. p. 24, 
fig. 13; pl. V, fig. 1, 2).

(3) PAULCKE (W.). Die Cephalopoden der oberen Kreide 
Südpatagoniens (Ber. Naturforsch. Ges.z. Freiburg i. Br., voLXV, 
1906, p. 55, fig. 26; pl. XVI, fig. 2, 2a, 2b; 3. 3a). 

;-\ A• 
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CHAPITRE Ill 

LES PACHYDISCIDAE MAËSTRICHTJENS 

GENRE PACHYDISCUS ZITTEL, 1884 

PACHYDISCUS sp. aff. COLLIGATUS VAN BINKHORST 

(Pl. XXVI, fig. 2, 2a, 2b) 

1861. Ammonites colligatw VAN B!NKHORST. Monographie 
des Gastéropodes et Cephalopodes de la Craie supérieure 
du Limbourg. (Il, p. 25; pl VIiia, fig. 1, 2, 3 [non pl. VI, 
fig. 3; pl. VII, fig. 1, 21). 

DL\Œ:\SlO:-iS 

1938. Parapachydiscus colligatus (V. BINKHORST) COLLIGNON 
(M.). Ammonites campaniennes et maëstrichtiennes de 
l'Ouest et du Sud de Madagascar. (Ànn. Géol. Sero, des Mines
de Madagascar, t. IX, p. 30, Bibliographie complète.) 

270 

Diamètre total , . , , . , ... , , .. , .......... ' ........... . 0,165 
Hauteur du dernier tour ...... , , . , . , , , .. , ....•••... , 0,082 (0,50) 

0,069 (0,42) 
0,040 (0,24) 
1,32 

Épaisseur du dernier tour •.••• , •••.•......•.... , ..•. 
Diamètre de l'ombilic ...... , ....• , ...• , , . , ..... , . , .. 
11/E •••••••••••••• , ••.•••••.••••••••••••.•.•..•• 
Localité ........... , ................•. , , ........ , Mo.kotibe 

Je ne dispose que d'un seul exemplaire, d'ailleurs 
douteux, provenant de Mokotibe où il est associé 
à des fossiles maëstrichtiens. 

J'ai déjà étudié en 1938, à propos de la faune 
d' Andimaka, cette espèce si diversement inter­
prétée : les recherches que j'ai faites sur les Pachy­
discidae du Mf;mabe m'ont montré que P. colli­
gatus était précédé dans le temps, au Campanien 
moyen, par une forme moins trapue, plus évolute, 
à côtes moins nombreuses et moins serrées, que j'ai 
nommée Pachydiscus precolligatus qui, par ses 
caractères particuliers, se différencie aisément de 
l'espèce de VAN BINKHORST. 

;f"v"Le vrai P. colligatus, tel que je l'admets dans la
· Bibliographie donnée à ce propos, existe aussi bien
au Campanien supérieur qu'au Maëstrichtien infé-

rieur et ceci corrobore les vues de JELETZKY (1) 
qui rapporte au Maëstrichtien inférieur la Craie 
phosphatée de Ciply, que DE GROSSOUVRE paral­
lélisait déjà en 1901 avec le Calcaire de Kunraed 
qui a fourni le type de Pachydiscus colligatus (2). 
A noter d'ailleurs que DE GROSSOUVRE, en paral­
lélisant la Craie de Ciply et le Calcaire de Kun­
raed les plaçait dans son « Sénonien supérieur» 
qui est le Campanien supérieur. 

(1 ) JELETZKY (J. A.), Zur Kenntnis der Oberkreide der 
Dnjepr-Donetz-Senke und zum Vergleich der russischen borea­
len Oherkreide mit derjenigen Polens und Nordwesteuropas 
(Geol, Foren. Stockholm Forh., 1948, tableau p. 602). 

(2) DE GaossouvRE (A.). Recherches sur la Craie supérieure. 
I, Stratigraphie générale. Chap, VII, La Craie du Hainaut et du 
Limbourg, et tableaux p. 310, 328 et 329, 1901. 
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N.-B. - On sait que DE GROSSOUVRE a voulu 
réunir à P. colligatus V AN BINKH. P. neubergicus 
VoN HAUER (1), P. epiplectus REDT. (2) et P. fres­
villensis SEUNES (3). 

Je me suis déjà élevé en 1938 contre cette inter­
prétation qui m'a paru abusive (op. cit., p. 31). 
Ayant eu l'occasion, depuis cette époque, d'étudier 
de nombreux Pachydiscidae de diverses provenances, 
et ayant pu réunir en particulier presque tous les 
Pachydiscidae conservés dans la plupart des col­
lections nationales, j'ai pu me convaincre à nouveau 
qu'il n'était pas possible de me rallier à la concep­
tion de DE GROSSOUVRE. 

Pachydiscus « neubergicus » V ON HAuER - 1858 
(Pl. III seulement) constitue une forme spéciale 
sans rapport ni avec neubergicus sensu stricto 
(Pl. II, fig. 1-3), ni avec « colligatus ». Ses dimen­
sions (D. : 0,157. - H. : 0,080. (0,51). - Ep. : 
0,056. (0,36) O. : 0,029. (0,18). - H/E : 1,43), et 
sa forme discoïdale plate, à flancs peu bombés, 
presque plats au voisinage de la fosse ombilicale, 
me paraissent le rapprocher beaucoup de P. Quiri­
quinae PHILIPP! dont j'ai déjà parlé plus haut. 
D'autre part, ses côtes nettement concaves en avant 
le mettent un peu plus à part. Je le considère, à 
condition que la figure de la pl. III de V. HA UER 

(1 ) V. IIAUER (F.). Ueber die Cephalopoden der Gosauschich­
ten (Beitriige z. Pal., vol. I, I, p. 12; pl. III seulement ). -
DE GROSSOUVRE (A.). Description des Ammonitides du Crétacé 
supérieur du Limbourg belge et hollandais et du Hainaut 
(Mém. Mus. Royal Hist. Nat. de Belgique, IV, 1908, p. 28).

(2) REDTENBACHER (A.). Die Cephalopodenfauna der Go­
sauschichten (Abhandl. k. k. Geol. Reichsanst., vol. V, 5, 1873, 
p. 121; pl. XXVIII, fig. 1).

(3) SEUNES (J.). Contributions à l'étude des Céphalopodes 
du Crétacé supérieur de France. 1, Les Ammonites du Calcaire 
à Baculites du Cotentin (Mém. Soc. Géol. de France, 1-11, 1890, 
p. 3; pl. I, II, p. 14; pl. III, fig. 1.). 

soit bien la ·reproduction exacte du fossile de Neu­
berg, comme une espèce nouvelle que je dénomme 
P. Haueri nov. sp.

P. fresvillensis SEUNES est une espèce bien ditfé.
rente, à mon sens, de P. colligatus V. BINKH. Par 
sa forme discoïdale relativement plate, ses côtes 
espacées, toujours fortes, en particulier sur la région 
externe qui présente alors, vue de profil, un aspect 
dentelé caractéristique, elle se rapproche certaine­
ment plus de mon « pre-colligatus » que du véritable 
« colligatus >>. C'est une espèce nettement défi.nie 
�. conserver. Je lui ai rapporté P. supremus PETHO 
de la Craie maëstrichtienne du Fruska Gora, qui 
présente les mêmes caractéristiques (1). 

Quant à P. epiplectus REDT (2), dont les dimen• 
sions sont, d'après son auteur : D. : 0,164. - H. : 
0,088. (0,54). - Ep. : 0,079. (0,48). - O. : 0,026. 
(0,16). - H/E : 1,11. c'est aussi une forme relati­
vement plate, très étroitement ombiliquée (l'un 
des ombilics les plus étroits parmi les Pachydis­
cidae) et dont l'ornementation periombilicale et 
latérale tend à disparaître avec la croissance, tandis 
que, plus loin sur les flancs, les côtes restent con­
vexes en avant et dessinent sur la région externe un 
sinus extrêmement prononcé. Son pourtour dentelé 
et sa section le rapprochent de P. fresvillensis 
SEUNES; mais il est bien loin de lui être identique. 

Mais toutefois il faut noter que les cloisons de 
tous ces Pachydiscus sont extrêmement voisines, 
ce qui est tout à fait normal pour ce genre au Crétacé 
supérieur. 

(1) PErao (J.). Die Kreide (Hypersenon) Fauna des Petre­
wardeiner Gebirges, Fruska Gora (Palaeontogr., UI, p. 88; 
pl. V, fig. la-b).

COLLIGNON (M.). Ammonites campaniennes et maëstrich­
tiennes de l'Ouest et du Sud de Madagascar, op. cit., p. 51, 54.

(2) Cf. note 2, col. précéd. 

GENRE NEODESMOCERAS SAITO in MATSUMOTO, 1951 

NEODESMOCERAS MOKOTIBENSE nov. sp. 

(Pl. XXVII, fig. 2) 

DIMENSIO�S 337 

Diamètre total.. ...........•.... . 0,114 
Hauteur <lu dernier tour .........• 0,057 (0,50) 
Épaisseur du dernier tour .......... 0,051 (0,45) 
Diamètre de l'ombilic ...•......... 0,021 (0,18) 
H/E ••.•• , •••.•.......•..•••••• 1,12 

AmmJmite relativement plate à tours croissant 
lentement et très embrassants, présentant leur 
maximum d'épaisseur au tiers interne des flancs. 

338 339 340 (T1PE) 341 

0,117 0,117 0,143 0,160 
0,056 (0,48) 0,059 (0,50) 0,069 (0,48) 0,081 (0,51) 
0,052 (0,44) 0,054 (0,46) 0,060 (0,42) 0,074 (0,46) 
0,024 (0,20) 0,022 (0,19) 0,027 (0, 19) 0,031 (0,19) 
1,08 1,09 1,15 1,10 

Ombilic étroit (l'un des plus étroits parmi tous les 
Pachydiscidae : il est presque toujours inférieur 
à 20 %), à parois nettement obliques à 45 degrés 
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et · se raccordant avec les flancs par un arrondi. 
Flancs très peu convexes, presque plats, subparal­
lèles sur une partie de leur parcours, avec région 
externe arrondie et relativement épaisse. Les tours 
sont toujours et très nettement plus hauts qu'épais. 

Toutes ces Ammonites, uniquement représentées 
par des moules internes, ne présentent aucune orne­
mentatipn appréciable : tout au plus remarque-t-on 
au début du dernier tour du plus petit exemplaire, 
et sous une orientation convenable, des costules 
extrêmement fines, peu serrées, n'atteignant pas 
le bord ombilical et disparaissant dès le premier 
tiers du tour. 

Cloisons peu distinctes, sécantes, très emmêlées, 
à lobes grêles et longs, très ramifiés : j'ai pu dis­
tinguer 3 lobes avant le rebord ombilical au-dessous 
duquel se développe un quatrième très petit. Têtes 
des selles en ligne droite. 

Rapports et différences. - Ces Ammonites 
se rapprochent beaucoupl de Pachydiscus otaco-

FtG, 21. - Section de Neodeimoceras mokotibense nov. sp., 
(Ex. n° 338.) G. N. 

densis STOL. du Groupe de l' Arrialoor de l'Inde (1), 
mais ce dernier en diffère cependant par une orne­
mentation apparue tardivement chez les individus 
moyens, et surtout par ses dimensions assez diffé­
rentes, car l' Ammonite. de STOLICZKA est une forme 
assez renflée où l'épaisseur �st constamment supé­
rieure à la hauteur chez les individus jeunes et 
moyens et tend à s'égaliser chez les individus plus 
âgés, et où l'ombilic, également très étroit, est à 
parois verticales. 

Par leur forme comprimée, ces Ammonites de 
Mokotibe se rapprochent beaucoup plus des exem­
plaires californiens de P. otacodensis décrits par 
ANDERSON et HANNA du Crétacé supérieur de Santa 
Catarina (2), mais qui comportent une ornementation 
accentuée et où l'ombilic semble posséder des 
parois obliques. 

L'Ammonite décrite et figurée par WHITEAVES 
sous le même nom, du Crétacé supérieur de Van­
couver (3), présente une section assez voisine de 
celle de mes exemplaires malgaches, quoique les 
flancs soient nettement plus déclives, et une orne­
mentation de très fines costules qui ont la plus grande 
analogie avec celles de mon plus petit exemplaire. 

Il est très vraisemblable que !'Ammonite de Wm­
TEAVES ne puisse être conservée, pour ces raisons, 
dans l'espèce otacodensis et qu'elle doive être rap­
portée à mon espèce malgache; mais il faudrait, 
de part et d'autre, pour en décider

? ?es exemplaires 
mieux conservés. 

A noter encore que Pachydiscus Catarinae 
AND. et HANNA, du même gisement que ci-dessus (4), 
qui, chez le jeune, présente des flancs convexes, 
possède des flancs très aplatis chez les adultes. 

Il résulte de ces comparaisons que toutes ces 
Ammonites sont bien voisines les unes des autres, 
et il semble d'ailleurs que leurs niveaux stratigra­
phiques soient également très voisins. 

Gisement. - Mokotibe (Maëstrichtien) cinq 
exemplaires. 

(1) SToLICZKA (F.). The Fossi! Cephalopoda of the Creta­
ceous Rocks of Southern India ((Pal. Ind., III, 2, 5, p. 109, 
pl. LIV, fig. 3, 4; pl. LVI). 

(2) ANDERSON et HANNA. Cretace�us Geology of Lower 
California (Proc. Califomia. Acad. &., 4e série; vol. XXIII, 
n° 1, p. 20, pl. VI, fig. 1, 2). 

(3) WHITEAVES (J. F.). Mesozoic Fossils. On some Fossils 
from the Nanaimo Group of the Vancouver Cretaceous (Trans.
Royal Soc. Canada, Sec. ser., p.131, 1896.)-Mesozoic Fossils. 
1, 5. On some additional Fossils from the Vancouver Creta­
èeous, with a revised list of species therefrom ( Geol. Surv.
Canada, p. 340, fig. 20; pl. XL VI, fig. 1). 

(4) ANDERSON et fuNNA. Op. cit., p. 19, pl. I, fig. 1; pl. li, 
fig. 1; pl. III, fig. 1, 3. 
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llEl\lAllQUES GtNÉ:RAl�l:S E rr CO�CLUSl()�S 

Les conclusions développées ici n'auront pour but 
que de rectifier et de développer celles que j'ai 
données en 1948 à propos des Texanitidae (1). 

Leur intérêt s'accroît du fait que, depuis cette 
époque, a paru l'étude stratigraphique du Menabe 
par V. HouRCQ (2), et un mémoire paléontologique 
du même auteur relatif au groupe des Tissotidae.

Les Pachydiscidae sont, dans les divers pays du 
monde, en particulier en Europe, dans l'Inde, au 
Japon et au Canada, infiniment plus nombreux que 
les Texanitidae (3) qui n'étaient guère connus qu'à 
l'état d'exemplaires isolés. Aussi, au point de vue 
stratigraphique et au point de vue des comparaisons 

à faire avec les autres pays, leur intérêt est infini­
ment plus grand que celui des Texanitidae.

Ces comparaisons n'auront pas encore leur place 
ici : j'attends, pour les faire, d'avoir terminé l'étude 
des Ammonites néocrétacées du Menabe, de façon 
à pouvoir embrasser tous les groupes et émettre 
alors des propositions plus complètes. Je me con­
tenterai pour le moment, au point de vue stratigra­
phique, de les placer aussi exactement que possible 
à leur niveau géologique, et au point de vue paléon­
tologique, d'exposer, comme je l'ai fait pour les 
Texanitidae, l'histoire de leur développement à la 
lumière des faits acquis jusqu'à aujourd'hui. 

T. LES GE\RES ET LES ESPJ�CES DE PACHYDJSClDAE l\U TURO�IEN, AU CONTACIEN,

AU SANTONIE�, AU C.\.MPANIEN ET AU MAËSTRICHTIEN 

En voici la liste révisée, avec indications biblio­
graphiques, géographiques et paléontologiques. 

A. - LYTODISCOIDES SPATH, 1922
G. T. L. conduciensis CHOFFAT 

1. - L. conduciensis CHOFFAT (P.). Contributions à la Con­
naissance géologique des colonies portugaises d'Afrique. 
I, Le Crétacique de Conducia, p. 18, pl. II, Ill, IV, V et 
frontispice. - Vraconnien de Conducia (Angola) et de la 
Fauge (Isère). 

(1) COLLIGNON (M.). Ammonites neocrétacées du Menabe.
I, Les Texanitidae, op. cit., p. 98-102. 

(2) HouRCQ (V.). Contribution à l'étude géologique de Mada­
gascar. Les Terrains sédimentaires de la région de Morondava, 
op. cit., 1951. 

(3) On sait que les Texanitidae sont totalement inconnus
dans l'Inde et à Vancouver, d'où proviennent, au contraire, 
tant de Pachydiscidae.

B. - PSEUDOJACOBITES SPATH, 1922
G. T. P. Farmeryi CRICK 

2, - P. Farmeryi CRICK (G. C.). Note on two Cephalopods 
from the Chalk of Lincolnshire, p. 345, pl. XXVIII, :fig. 1, 2. 
- Turonien du Lincolnshire (Angleterre),

C. - LEWESICERAS SPATH, 1939
G. T. L. peramplum MANTELL

3. - L. anapadense KossMAT, Untersuchungen über die
Südindische Kreideformation, p. 90, pl. XIV, fig. 9. -Turo­
nien de l'Inde. 

4. - L. beantalyense nov. sp., p. 22, pl. I, fig. 2, 2a, 2b; 3,
3a, 3b; pl. I:t, fig. 1, la, lb; 2, 2a, 2b. -Turonien supérieur, 
- Conianien inférieur de Madagascar.

5. - L. Boulei COLLIGNON, Faunes sénoniennes du Nord et
de l'Ouest de Madaga.,car, p. 17, pl. III, fig. l, 2, 2a, 4;
pl. VII, fig. 6, 6a, 6b. -Santonien de Madagascar.
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6. .- L. Hellichi FRITSCH, Miscellanea palaeontologica.
Il, Mesozoic.a, 2, 1910, Neue Cephalopoden aus der Kreide­
formation Bohmens, p. 12, pl. V, fig. 14. - Turonien de
Bohême.
7. - L. ]imboi KosSMAT, op. cit., p. 92, pl. XIV, fig. 1
( = Àmm. Denisonianus STOL., Cretaceous Cephalopoda of
Southern India, p. 133, pl. LXV, :fig. 4 seulement). -Groupe
de Trichinopoly de l'Inde (probablement Santonien) et
Santonien de Madagascar.

8. - L. juvencum LAUBE et BRUDER, Ammoniten der hl>h­
mischen Kreide, p. 228, pl. XXIX, fig. 1. - Turonien de

Bohême.
9. - L. laevicanaliculatum RoEMER in LAsswiTZ, Die Kreide­
ammoniten von Texas, p. 16, fig. 3; pl. III, fig. 2a, 2b. -
Santonien du Texas.

10. - L. lewesiense MANTELL non SHARPE, Fossils of the
South-Downs, p. 199, pl. XXII, fig. 2. - Turonien d'An­
gleterre.

11. - L. Mantelli WHRIGHT, A Survey of the Fossil Cepha­
lopoda of the Chalk of Great Britain, p. 20. - Turonien
supérieur-Coniacien d'Angleterre. -N.B. - Nouveau nom
créé par WRIGHT pour L. Cricki SPATH (SPATH L.F. On new 
Ammonites from the English Challe., p. 82) à cause de l'exis­
tence de Pachydiscus Cricki KossMAT, 1898 : il semble 
pourtant qu'il ne puisse y avoir de confusion, puisque les
deux Cricki appartiennent à deux genres différents des
Pachydiscidae. L. Cricki SPATH avait été créé pour« Ammo­
nites » peramplus SHARPE, Description of the fossil remains
of Mollusca found in the Challe of England, p. 26, pl. X,
fig. 3a, b seulement).

12. - L. masiaposense nov. sp., p. 18, pl. 1, fig. 1, la, lb. -
Turonien supérieur-Coniacien inférieur de Madagascar.

13. - L. peramplum MANTELL, Fossils of the South-Downs,
1822, p. 200 ( = A. lewesiensis MANTELL in SHARPE, op. cit., 
p. 46, pl. XXI, fig. 1 a-c). -Turonien de l'Europe occiden-,
tale.

14. - L. prosperianum d'ORBIGNY, Paléontologie française.
Terrains crétacés. Céphalopodes, 1840, pl. C, fig, 3-4. -
Turonien d'Uchau/ (Vaucluse).

15. - L. rhodanicum ROMAN et MilERAN, Monographie
paléontologique de ]a faune du Turonien du Bassin d'Uchaux
et de ses dépendances (Archives Mus. Hist. Nat. de Lyon,
t. XII, 1913, p. 18, pl. I, fig. 10. - Turonien d'Uchaux
(Vaucluse).

16. - L. seppenradense LANDOIS, Die Riesenammoniten
von Seppenrade (23° Jahresber, d. Westph. Provinzver.f. 
Wiss. u. Kunst., 1895, p. 7, pl. I, II). -Santonien de l'Alle­
magne du Nord (d'après Nowak, cette Ammonite pourrait
être un Pusozidé).

17. - L. Sornayi nov. sp., p. 26, pl. II, fig. 4, 4a, 4b. -Turo­
nien supérieur-Coniacien inférieur de Madagascar.

18. - L. Sharpei SPATH, On new Ammonites from the English
Chalk ( Geol. Mag .• vol. LXIII, 1926, p. 82). = A. peramplus
SHARPE op. cit., pl. X, fig. 1 seulement. -Turonien d'An­
gleterre.

19. - L. tongoboryense nov. sp,, p. 25, pl. II, fig. 3, 3a, 3b. -
Coniacien inférieur de Madagascar.

20. - L. Vaju STOLICZKA, The Cephalopoda of the Creta­
ceous Rocks of Southern India (Pl. indica, I, I, 1865, p. 132,
pl LXV, fig. 3). - Groupe de Trichinopoly de l'Inde (San­
tonien).

D. - BAYLEITES COLLIGNON, 1951

G. T. B. Baylei COLLIGNON 

21. - B. Baylei nov. sp., p. 25, pl. IX, fig. 2, 2a, 2b. -Cam­
panien inférieur de la Charente.

22. - B. koloturensis STOLICZKA, The Cephalopoda of the
Cretaceous Rocks of Southern India (Pal. indica., I, I, 1865,
p. 127, pl. XLIV, fig. 3). - Groupe de Trichinopoly de
l'Inde (Santonien) et Craie du Japon (niveau encore indéter­
miné).

E. - NOWAKITES SPATH, 1922

G. T. N. Carezi DE GROSSOUVRE

23. - N. Bystrzycae Nowu:, .Untersuch�en üher die Cepha­
lopoden der oberen Kreide in Polen (Bull. Académie des
Sciences de Cracovie, 1913, série B, p. 335 et 353, pl. XL,
fig. 9; pl. XLIII, fig. 27; pl. XLIV, fig. 37). - Campanien
inférieur de Pologne.

24. - N. Carezi-DE GROSSOUVRE, Les Ammonites de la Craie
supérieure de France, 1893, p. 190, pl. XXV, fig. 3. - Conia­
cien · du Sud-Ouest de la France.

25. - N. denticulatus MARSHALL, The Upper Cretaceous
Ammonites of New Zealand (Trans. W'ew Zealand lnst.,
vol. 56, 1926, p. 189, pl. XXV, fig. 3). - Campanien de la
Nouvelle-Zélande.

26. - N. Draschei REDTENBACHER, Die Cephalopodenfauna
der Gosauschichten in den Nordôstlichen Alpen (Abhandl. 
K. K. Geol. Reichsanst., vol. V, 1873, p. 123, pl. XXX,
fig. la-b). -Couches de Gosau (probablement ici Santonien).

27. - N. Düreri REDTENBACHER, Dia Cephalopodenfauna
der Gosauschichten in den Nordostlichen Alpen (Abhandl. 
k.k. Geol. Reichsanst., vol. V, 1873, p. 118, pl. XXVIII,
fig. 2, 2a). -Couches de Gosau (probablement ici Santonien
supérieur).

28. - N. Le Marchandi DE GROSSOUVRE, Les Ammonites
de la Craie supérieure de France, 1893, p. 173, pl. XXII,
fig. 5. - Coniacien inférieur de l'Aude (France).

/29. - N. Linderr �E GROSSOUVRE, Les Ammonites de la . 
i Craie supérieure de France, 1893, p.188, pl. XVIII; pl, XXIV, 
\ __ fig. 4. - Coniacien de l'Aude (France). 
30. - N. Paillettei, D'ÜRBIGNY, Paléontologie française.

Terrains crétacés. Céphalopodes, 1840, p. 339, pl. CIi,
fig_.����.--=- SaJ:!Jonien, dq, �ud-Ouest et du Midi de la France.

. ··-- . ... . 
- �... . . . .. , . 

_....·31. - N. Savini DE GROSSOUVRE, Les Ammonites de la Cralè··· 
supérieure de France, 1893, p. 152, pl. XXV, fig. 4; 
'PLXXX.YII, fig. 4. -_�tonien du Sud-Ouest de la France. 

-..--ro--• " "  __ ,.. . .  . -- �- -
• ·-- - ·--·· ·-- - - - - _ • .. ,-· - · "' · 

32. - N. Tallavignesi D'ORBIGNY, Prodrome de Paléonto­
logie stratigraphique universelle, II, 1850, p. 190. (Ammo­
nite décrite et figurée ici, p. 30, pl. IX, fig. 3, 3a, 3b.) -
Coniacien du Sud-Ouest de la France.

F. - PACHYDISCOIDES SPATH, 1922

G. T. P. ]aneti DE GROSSOUVRE 

33. - P. Hourcqi nov. sp., p. 28, pl. III, fig. 1, la, lb. - Santo­
nien de Madagascar.
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34. - P. Janeti DE GROSSOUVRE, Les Ammonites de la Craie 
supérieure de France, 1893, p. 145, pl. XXII, fig, 4a, 4b. -
Coniacien inférieur du Sud-Ouest de la France.

35. - P. Peroinquierei SPATH, On the senonian Ammonite
Fauna of Pondoland (Trans. Royal Soc. South-Africa, X,
3, 1922, p. 124 ( = P. cf. Janeti PERVINQUIERE, Études de 
Paléontologie tunisienne. 1, Céphalopodes des Terrains 
secondaires, 1907, p. 174, pl. VII, fig. 11). - Santonien de 
Tunisie. 

36. - P. Wrighti nov, sp., p. 31, pl. III, fig. 4, 4a, 4b. -
Santonien de Madagascar.

37. - P. Yokoyamai J11rno, Beitrlge zur Kenntniss der Fauna
der Kreideformation von Hokkaido (Pal. Abhandl., N.F. II,
1894, p. 30, pl. II, fig. 3.). - Campanien du Japon.

G. - EUPACHYDISCUS SPATH, 1922

G. T. E. isculensis REDTENBACHER 
38. - E. Grossouvrei KossMAT, Untersuchungen über die

Südindische Kreideformation (Beitr. z. Pal. Oeste"eich-Ung. 
u, d. Or., XI, 1898, p. 101). Espèce créée pour Ammonites 
otacodensis STOLICZKA, The Cephalopoda of the Cretaceous
Rocks of Southern lndia (Pal. lnd., I, 1865, p. 109, pl. LVII). 
- Groupe de l' Arrialoor de l'Inde. Campanien moyen à
Madagascar. 

39. - E. Haradai JIMBO, Beitrlge zur Kenntniss der Fauna 
der Kreideformation von Hokkaido (Pal. Abhandl., N. F.11, 
1894, p. 175, pl. Il, fig. 2.). - Campanien inférieur et moyen 
du Japon, de Madagascar et du Canada. 

40. - E. isculensis REDTENBACHER, Die Cephalopodenfauna
der Gosauschichten in den Nordostlichen Alpen (Abhandl. 
k. k. Geol. Reichsanst., vol. V, 1873, p. 122, pl. XXIX,
fig. 1). - Santonien supérieur. - Campanien inférieur des 
couches de Gosau, de l'Europe occidentale, de Madagascar
et du Zoulouland. 

41. - E. Jeani DE GROSSOUVRE, Les Ammonites de la Craie 
supérieure de France, 1893, p. 187, pl. XXVI, fig. 5. -
Santonien supérieur de l'Aude (France). 

42. - E. Jimenezi RENZ, Neue Cephalopoden aus der oberen
Kreide vom Rio Grande del Norte, Mexico und Texas
(Abhandl. d. Schweiz. Pal. Ges., vol. LVII, p. 3, pl. II,
fig. 4, 4a). - Sa.ntonien du Mexique.

43. - E. kaliszanensis NowAK, Untersuchungen über die
Cephalopoden der oberen Kreide in Polen (Bull. Acad, 
Cracovie, 1913, Série B, p. 359, pl. XL, fig. 8). - Campanien 
supérieur de Pologne. 

44. - E. Lamberti COLLIGNON, Ammonites campaniennes et
maëstrichtiennes de l'Ouest et du Sud de Madagascar (Ann. 
Geol. Serv. des Mines de Madagascar, t. IX, 1938, p. 35, 
pl. V, fig. 3, 3a, 3b). - Campanien moyen de Madagascar. 

45. - E. Launayi DE GROSSOUVRE, Les Ammonites de la Craie
supérieure de France, 1893, p. 184, pl. XIX. - Campanien
inférieur de la Charente (France) et de Madagascar.

46. - E. aff. Launayi (DE GROSSOUVRE) in COLLIGNON, ce
mémoire, p. 39, pl. VI, fig. 2, 2a, 2b. - Campanien moyen 
de Madagascar.

47. - E. Levyi DE GROSSOUVRE, Les Ammonites de la Craie 
supérieure de France, 1893, p. 178, pl. XXVI; pl. XXX,
fig. 1, 2. - Campanien moyen du Sud de la France et de
Madagascar.

48. - E. pseudogrossouvrei nov. sp., p. 42, pl. VII, fig. 2, 
2a. - Campanien moyen de Madagas�-

-E. Sayni DE GROSSOUVRE, les Ammonit::-� 
rieur

. 
e de France, 1893, p. 181, pl. XXIX, fig. 2, - Craie

Basses-Alpes, niveau indéterminé.
50. - E. stanisld�p�lit��sis -N�l'VAK, Ûntërsùéh�gen über

die Cephalopoden der oberen Kreide in Polen (Bull. Acad. 
Cracovie, 1913, Série B, p. 358, pl. XL, fig. 2, 3; pl. XLIII,
fig. 29). - Campanien de Pologne. 

51. - E. teshioensis }IMBO, Beitriige zur Kenntniss der Fauna
der Kreideformation von Hokkaido (Pal. Abhandl., N.F. II,
1894, p. 30, pl. IV). - Campanien du Japon et de Mada­
gascar.

H. - CANADOCERAS SPATH, 1922

G. T. C. Newbe"yanum MEEK
52. - C. Andromeda MA.URY, 0 Cretaceo .da Parahyba do 

Norte (Serv. Géol. e Min. do Brasil, Monogr. VIII, 1930, 
p. 17, pl. XX, fig. 1). - Maëstrichtien du Brésil. 

53. - C. binodatum WHITEAVES, Mesozoic Fossils. Vol. I,
On some additional fossils from the Vancouver Cretaceous,
with a revised list of the species therefrom, 1903, p. 347, 
fig. 23; pl. XLIX, fig. 1, la. - Crétacé supérieur du Canada. 

54. - C. Cottreaui COLLIGNON, Ammonites campaniennes et
maëstrichtiennes de l'Ouest et du Sud de Madagascar (Ann. 
géol. Serv. des Mines de Madagascar, t. IX, 1938, p. 13,
pl. III, fig. 2, 2a, 2b), - Campanien moyen de Madagascar.

55. - C. fratemus MEEK, Paleontologia of California, vol. II,
p. 137, pl. XXII. - Crétacé supérieur de Californie.

56. - C. Hoepeni nov. sp, p. 47, pl. XII, fig. 1, la, lb. -
Campanien moyen de Madagascar. 

57. - C. multicostatum WHITEAVES, Mesozoic Fossils. Vol. I, 
On some additional fossils, from the Vancouver Cretaceous, 
with a revised list of the species therefrom, 1903, p. 349,
pl. L. - Crétacé supérieur du Canada. 

58. - c. Neevesii WHITEAVES, op. cit., p. 342, fig. 21; pl.
XL VII, fig. 1. - Crétacé supérieur du Canada.

59. - C. Newbe"yanum MEEK, Description and illustrations
of fossils from Vancouver and Sucia Islands, and other
northwestem localities (Bull. U.S. Geogr. and. Geol. Suro. 
Territories, II, 4, 1876, p. 367, pl. IV, fig. 3). - et : SPATH,
On the Senonian Ammonite Fauna of Pondoland (Tran.,. 
Royal Soc. South-Africa, X, 3, 1922, p. 125, pl. VII, fig. 5;
pl. VIII, fig. 6). - Crétacé supérieur du Canada. 

60. - C. perplicatum WHITEAVES, Mesozoic Fossils, vol. I, 
On some additional fossils from the Vancouver Cretaceous,
with a revised list of the species therefrom, 1903, p. 346,
fig. 22; pl. XL VIII, fig. 1. - Crétacé supérieur du Canada.

61. - C. Piveteaui nov. sp., p. 48, pl. XI, fig. 1, la, lb. -
Campanien moyen de Madagascar.

62. - C. sucience GABB non MEEK, Description of Cretaceous
Fossils (Geol. Surv. of California. Palaeontology. Vol. II,
Cretaceous and Tertiary fossils, 1869, p. 133, pl. XXI, fig. 11,
lla, llb.) - Crétacé supérieur de Californie. 

63. - Pour mémoire : C. multicostatum MATSUMOTO, Note
on the Pachydiscinae, a Cretaceous Ammonite-Group (Trans. 
Proc, Pal. Soc. Japan, n. s. n° 1, 1951, p. 25. - (Forme iné,
dite). - Crétacé supérieur du Japon. 
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1. - MENUITES SPATH, 1922

G.T. M. Menu FoRBES 

64. - M. ambiguus DE GROSSOUVRE, Les Ammonites de la 
Craie supérieure de France, 1893, p. 198, pl. XXIX, fig. 3. -
Campanien de la France et de l'Allemagne du Nord.

65. - M. cf. ambiguus (DE GROSSOUVRE) PERVINQUIERE,
Études de Paléontologie tunisienne. 1, Céphalopodes des 
terrains secondaires, p. 177. - Campanien de Tunisie.

66. - M. aurito-costatus ScHLUTER, Die Cephalopoden der
oberen deutschen Kreide (Palaeontogr., XXI, 1872, p. 70,
pl. XXII, fig. 4, 5, non 6, 7 ( = M. ambiguus DE GROSSOUVRE).
Nouveau nom donné par ScHLUTER pour Ammonites proteus
ScaLUTER, Beitrag zur Kenntnis der jüngsten Ammoneen
Norddeutschlands, 1867, p. 20, pl. Ill, fig. 2. - Campanien
de l'Allemagne du Nord.

67. - M. Menu FoRBES, Report on the fossil lnvertebrata
from Southern India collected by Mr. Kaye and Mr. Cunliffe
(Trans. Geol. Soc. London, 28 Ser., vol. VII, 1845, p. Ill,
pl. X, fig. 1). - Groupe de Valudayur de l'Inde (Maëstrich­
tien).

68. - M. rotalinoides YABE, Note on some cretaceous fossils 
from Anaga on the island Of Awaji and Toyago in the pro­
vince of Kü. (Sc. Rep. Tohoku lmp. Univ. Sendai, 28 Ser., 
IV, 1, 1915, p. 21, pl. I, fig. 1; pl. II, fig. 5, 6). - Campanien 
du Japon. 

69. - M. selbiensis PERVINQUIERE, Études de Paléontologie
tunisienne, 1, Céphalopodes des terrains secondaire!'I, 1907,
p. 177, fig. 71; pl. VII, fig. 13-22. - Santonien de Twiisie.

70. - M. Sturi REDTENBACHER, Die Cephalopodenfauna der
Gosauschichten in den Nordôstlichen Alpen (Àbhandl. d.
k. k. Geol. Rekhsanst., vol. V, 1873, p. 129, pl. XXX, fig. 10.
- Couches de Gosau, probablement Campanien.

71. - Pour mémoire : M. naibuchiensis MATSUMOTO, Note
on the Pachydiscidae, a Cretaceous Ammonite · Group
(Trans. Proc. Pal. Soc. Japan., n. ·s. n° 1, 1951, p. 25 (forme 
inédite). - Crétacé supérieur du Japon. 

72. - Pour mémoire : M. ryugasensis MATSUMOTO, op. cit.,
p. 25 (forme inédite). - Crétacé supérieur du Japon.

J. - ANAPACHYDISCUS

YABE et SHIMIZU, 1926

emend. MATSUMOTO, 1951 

G.T. A. fasckostatus YABE 

73. - A. arrialoorensis STOLICZK.A, The fossil Cepbalopoda 
of the Cretaceous Rocks of Southern lnclia (Pal. lnd., I, 
1865, p. 126, pl. LXIII, fig. 2-4; pl. LXIV, fig. 1). - Groupe 
de l' Arrialoor de l'Inde (Campanien) et Campanien inférieur
de Madagascar et du Zoulouland.

74. - A. arrialoorensis SToL. var. bererensis nov. var., p. 50,
pl. XIII, fig. 3, 3a, 3b. - Campanien inférieur de Mada­
gascar. 

75. - A. deccanensis STOLICZKA, CretaceousFaunaofSouthern
India. Cephalopoda (Pal. ind., I, p. 126, pl. LXIII, fig. 1, la).
- Groupe d' Arrialor de l'Inde (Campanien). 

76. - A. deccanensis STouczKA, var. menabensis nov. var, 
p. 57, pl. XVIII, fig, 3, 3a, 3b. Limite entre le Campanien 
inférieur et le Campanien moyen. Madagascar. 

77. - A. fasckostatus YABE et SHIMIZU, Notes on some Am­
monites of Japan and California (Sc. Rep. Tohoku Univ.
Sendai., 28 série, vol. 3, 1921, p. 55, pl. VIII, fig. 5; pl. IV,
fig. 2a-b, 3 ,  4, 5). - Crétacé supérieur du Japon.

78. - A. fascicostatus YABE et SHIMIZU var. californica,
op. cit., p. 58, fig. 5; pl. VIII, fig. 4. - Crétacé supérieur de 
Californie.

79. - A. Franciscae nov. sp. p. 53, fig. 13; pl. XV, fig. 9, 
9a, 9b. - Campanien inférieur de Madagascar.

80. - A. Hourcqi, nov. sp., p. 55, fig. 14 et 15; pl. XVI, fig.
3, 3a, 3b. - Campanien inférieur de Madagascar. 

81. - A. mitraikensis COLLIGNON, Ammonites campaniennes 
et maëstrichtiennes de l'Ouest et du Sud de Madagascar, 
1938, t. IX, p. 17, fig. C; pl. l, fig. 4, 4a. - Campanien moyen 
de Madagascar.

82. - A. Naumanni YoKOYAMA, Versteinerungen aus der
japanischen Kreide (Palaeontogr., XXXVI, 1890, p. 187, 
pl. XIX, fig. 6; pl. XXII, fig. 1). - Crétacé supérieur du 
Japon. 

83. - A. peninsularis ANDERSON et HANNA, Cretaceous 
Geology of Lower California (Proc. California Acad. of 
Sciences, 48 sér., vol. XXIII, p. 20, fig. 1; pl. IV, fig. 1; 
pl. V, fig. 1, 2; pl. VI, fig. 3, 4; pl. VII, fig. 5). - Maëstrich­
tien de la Californie.

84. - A. subdulmensis V ENZO, Cefalopodi del Cretaceo medio­
superiore dello Zululand (Pal. Ital., XXXVI, 1936, p. 18,
pl. III, fig. 1.). - Maëstrichtien inférieur du Zoulouland.

85. - A. subtilobatus ]IMBO, Beitrage zur Kenntniss der
Fauna der Kreideformation von Hokkaido (Pal. Abhandl.,
N.F. II, 1894, p. 176, pl. XX, fig. 1). - Campanien du
Japon.

86. - A. Sutneri YoKOYAMA, Versteinerungen aus der
japanischen Kreide (Palaeontogr., XXXVI, 1890, p. 187, 
pl. XXIII, fig. 1). - Campanien du Japon. Campanien 
inférieur de Madagascar.

87. - À, Wittekindi ScHLUTER, die Cephalopoden der oberen
Deutschen Kreide (Palaeontogr., XXIV, 1876, p. 160).
( = Ammonites robustus ScHLUTER. Op. cit., XXI, 1872,
p. 67, pl. XXI, fig. 1-8; pl. XXII, fig. 1-3). - Campanien de
l'Allemagne du Nord. Campanien inférieur de Madagas­
car et du Zoulouland.

K. - PACHYDISCUS ZITTEL, 1884

G.T. P. neubergicus V. HAUER 

88. - P. Albuquerquei MAURY, 0 Cretaceo da Parahyba do
Norte (Serv. Geol. e Min. do Brasil, Monogr. VIII, 1930,
p. 143, pl. XXIV, fig. 1; pl. XXVIII, fig. 2). - Maëstrichtien
du Brésil. 

89. - P. ambatryensis COLLIGNON, Faune Maëstrichtienne de 
la côte d'Ambatry, province de Betioky, Madagascar (Ann. 
Géol. Serv. des Mines de Madagascar, t. XIX, 1951, p. 63,
pl. XI, fig. 1, 2, 2a, 3a, 3b). - Maêstrichtien inférieur de 
Madagascar et de Quiriquina au Chili.
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90. - P. Arionis MAURY, 0 Cretaceo do Parahyba do Norte
(Sero. Geol. e Min. do Brasil, Monogr. VIII, 1930, p. 143,
pl. XXV, fig. 1). - Maëstrichtien du Brésil.

91. - P. arkansanus STEPHENSON, The larger Invertebrate
Fossils of the Navarro Group of Texas (The University of 
Texas Publication, n° 4101, 1941, p. 418, pl. LXXXIV;
pl. LXXXV, fig. 1, 3; pl. LXXXVI, fig. l, 5; pl. -LXVII,
fig. 1-3). - Maëstrichtien.

92. - P. Athena MAURY, op. cit., p. 159, pl. XXX, fig. 1. -
Maëstrichtien du Brésil.

93. - P. Bassae COLLIGNON, Paléontologie de Madagascar,
XVII, Fossiles du Crétacé supérieur du Menabe (Ann. Pal.,
XXI, 1932, p. 29, fig. 17; pl. VII, fig. 3, 3a). - Campanien
moyen de Madagascar.

94. - P. Besairiei BASSE, Monographie paléontologique du
Crétacé de la province de Maintirano, Madagascar, (Ann.
Géol. Serv. des Mines de Madagascar, Mém. hors série,
1930, p. 29, pl. III, fig. 4, 5; pl. IV, fig. 7; pl. XI, fig. 3.). -
Campanien moyen de Madagascar.

95. - P. brasiliense MAURY, 0 Cretaceo da Parahyba do
Norte (Serv. Geol. e Min. do Brasil, Monogr. VIII, 1930,
p. 145, pl. XXXIV, fig. 1). - Maëstrichtien du Brésil.

96. - P. Bruneti MAURY. Op. cit., p. 151, pl. XX, fig. 2, 3. -
Maëstrichtien du Brésil.

97. - P. Bühreri COLLIGNON, Paléontologie de Madagascar. 
XVII, Fossiles du Crétacé supérieur du Menabe (Ann. Pal., 
XXI, 1932, p. 21, fig. 7, pl. VII, fig. 2.). - Campanien
moyen de Madagascar.

98. - P. Cayeuxi DE GROSSOUVRE, Les Ammonites de la
Craie supérieure de France, 1893, p. 191, pl. XXXVI, fig. 3. -
Santonien supérieur du Sud de la France.

99. - P. cf. Cayeuxi (DE GROSSOUVRE) COLLIGNON, Ammo­
nites Campaniennes et Maëstrichtiennes de l'Ouest et du Sud
de Madagascar. (Ann. Géol. Serv. des Mines de Madagascar,
t. IX, 1938, p. 33, fig. 1; pl. IV, fig. 5, Sa). - Santonien
supérieur et Campanien inférieur de Madagascar).

100. - P. Checchiai MAXIA, A.mmoniti rnaestrichtiane della
Tripolitania (Bol. Soc. Geol. ltal., vol. LXI, 1942, 3, p. 476,
pl. VIII, fig. 5, 6). - Maëstrichtien de Tripolitaine.

101. - P. Chrishna FoRBES, Report on the fossil Invertebrata
from Southern, India collected by Mr. Kaye and Mr. Cunliffe
(Trans, Geol. Soc. London, 2e série, vol. VII, 1845, p. 103,
pl. IX, fig. 2). - Campanien de l'Inde.

102. - P. sp. aff. Chrishna-gollevillensis (FoRBES-D'ORBIGNY),
COLLIGNON, Ammonites campaniennes et maëstrichtiennes
de l'Ouest et du Sud de Madagascar (Ann. Geol. Serv. des
Mines de Madagascar, t. IX, 1938, p. 18, pl. I, fig. 6, 6a, 6b).
- Campanien moyen de Madagascar.

103. - P çolligatus VAN BINKHORST, Monographie des
Gastropodes et Céphalopodes de la Craie supérieure du
Limbourg, II, 1861, p. 25, pl. VIiia, fig. 1, 2, 3. Pour une
figuration plus correcte de cette Ammonite : DE GROSSOUVRE,
description des Ammonites du Crétacé supérieur du Limbourg
belge et hollandais et du Hainaut (Mém. Mus. Hist. Nat.
Belgique, IV, 1908, p. 28, pl. IV-VIII). - Maëstrichtien inf.
en Europe. Campanien supérieur et Maëstrichtien inférieur à
Madagascar. Maëstrichtien inférieur au Zoulouland.

104. - P. complanatus nov. sp., p. 72, pl. XXVII, fig. 1,
la ,lb. - Campanien inférieur de Madagascar.

105. - P. compressus SPATH, On the Senonian Ammonite
Fauna of Pondoland (Trans. Royal. Soc. South. Africa.
X, 3, 1922, p. 122). = P. gollevillensis (n'ORBIGNY) Kos-.
SMAT, Untersuchungen über die Südindische Kreideformation,
pl. XXI, fig. la, b, c). - Maëstrichtien de l'Inde.

106. - P. complexus HALL et MEEK, (in WHITFIELD, Gastro­
poda and Cephalopoda of the Raritan Clays and Greensand
Maris of New-Jersey. Un. St. Geol. Suro. Monographs, vol.
XVIII, 1892, p. 249, pl. XLI, fig. 5, 7). - Crétacé
supérieur d'Amérique. 

107. - P. dossantosi MAURY, 0 Cretaceo da Parahyba do 
Norte Serv. Geol. e Min. do Brasil, Monogr. VIII, 1930,
p. 137, pl. XVI, fig. 1; pl. XVII, fig. 1, 2). - Maëstrichtien
du Brésil.

108. - P. dülmensis ScHLUTER, Die Cephalopoden der
Oberen deutschen Kreide (Palaeontogr., XXI, 1872, p. 52,
pl. XVI, fig. 1, 2). - Campanien de l'Allemagne du Nord et 
des Charen..tes.

109. - P. Egertoni FoRBES, Report on the fossil Invertebrata
from Southern lndia collected by Mr. Kaye and Mr. Cunliffe

· (Trans. Geol. Soc. London, 2e sér., vol. VII, 1845, p. 108,
pl. IX, fig. 1 a-b). - Campanien supérieur. - Maëstrichtien
inférieur de l'Europe et de l'Inde.

110. P. Endymion, MAURY, 0 Cretaceo da Parahyba do Norte
(Sero. Geol. e Min. do Brasil, Monogr. VIII, 1930, p. 157, 
pl. XXXII, fig. 1). - Maëstrichtien du Brésil.

111. - P. Eurydice MAURY, op. cit., p. 149, pl. XIII, fig. 3. -
MaëstricLtien du Brésil.

112. P. Euzebioi MAURY, op. cit., p. 141, pl. XVIII, fig. 1. -
Maëstrichtien du Brésil.

113. - P. fresvillensis SEUNES
2 

Contributions à l'étude du
Crétacé supérieur de France. Ammonites du calcaire à
Baculites du Cotentin (Mém. Soc. Géol. de France, Pal,.
t. 1/2, 18f9o, p. 3, pl. l, fig. 1. T. 11/2, p. 14, pl. III, fig. l). -
Maëstrichtien inférieur de France, d'Europe centrale et de
Madagascar.

114. - P. Gathyi MAURY, 0 Cretaceo da Parahyba do Norte
(Sero. Geol. e Min. do Brasil, Monogr. VIII, 1930, p. 130,
pl. XIV, fig. 1-2). - Maëstrichtien du Brésil.

115. - P. Gignouxi nov. sp., p. 71, pl. XXV, fig. 1, la, lb. -
Campanien moyen de Madagascar.

116. - P. gollevillensis D'ORBIGNY, Paléontologie française.
Terrains crétacés. Céphalopodes, 1840, p. 336, pl. LI. -
Europe occidentale et Madagascar.

117. - P. Haueri nov. sp., p. 75. (= P. neubergicus V. HAUER,
Ueber die Cepbalopoden der Gosauschichten) [Beitr. z. 
Palaeontographie, 1858, vol. I, 1, pl. III, fig. 1, 2). -
Couches de Gosau (Maëstrichtien inférieur).

118. - P. haldemensis ScHLUTER, Beitrag zur Kenntnis der
jüngsten A.mmoneen Norddeutschlands, 1867, p. 19, pl. III,
fig. 1. - Campanien de l'Allemagne du Nord.

119. - P. henleyensis ANDERSON, Cretaceous Deposits of the
Pacifie Coast (Proc. of the California Acad. of Sciences
3e sér., vol. II, n° 1, pl. 104, pl. VIII, fig. 165-166). - ( = A.

newberryanus GABB non MEEK. = A. brewerianus GABB in
WHITEAVES, Mesozoic Fossils. Vol. l, V. On some additionnal
fossils from the Vancouver Cretaceous, with a revised list of
the epecies therefrom, p. 344). - Cretacé supérieur du
Canada.
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120. - P. Hera MAURY, 0 Cretaceo da Parahyba do Norte
(Sero. Geol. e Min. do Brasil, Monogr. VIII, 1930, p. 163,
pl. XXXIII, fig. 1). -Maëstrichtien du Brésil.

121. - P. Hermes MAURY, op. cit., p. 159, pl. XXXI, fig. 1. -
Maëstrichtien du Brésil.

122. - P. hibemicus SPATH, On the Senonian Ammonite
Fauna of Pondoland (Trans. Royal Soc. South Africa, X, 3,
1922, p. 122. Non figuré. Ici pour mémoire). - Maëstrich­
tien de l'Irlande.

123. - P. ianjonaensis COLLIGNON, Ammonites campanien­
nes et Maëstrichtiennes de l'Ouest et du Sud de Madagascar
(Ann. Géol. Sero. des Mines de Madagascar, t. IX, 1938,
p. 48, pl. IX, fig. 4a-b). -Maëstrichtien inférieur de Mada­
gascar.

124. - P. Jacquoti SEUNES, Contributions à l'étude du Crétacé
supérieur de France. Ammonites du calcaire à Baculites du
Cotentin (Mém. Soc. Géol. de France, 1, 2, p. 5, pl. Il, fig. 1, 3, 
II, 2, p. 9, pl. II, fig. 4). -Maëstrichtien inférieur de France. 

125. - P. Koeneni DE GROSSOUVRE, Les Ammonites de la
Craie supérieure de France, 1893, p. 178. ( = P. galicianus
ScHLUTER non FAVRE, Die Cephalopoden der oberen deuts­
chen Kreide), Palaeontogr., XXI, 1872, p. 63, pl. XIX,
fig. 3, 6; pl. XX, fig. 9). -Maëstrichtien de l'Allemagne du 
Nord.

126. - P. Legouxi nov. sp., p. 67, pl. XXII, fig. 1, la, lb. -
Campanien moyen de Madagascar.

127. - P. lettensis ScHLUTER, Beitrag zur Kenntnis der 
jüngsten Ammoneen Norddeutschlands, 1867, p. 24, pl. IV,
fig. 3, 6. -Campanien supérieur de l'Allemagne du Nord.

128. - P. manambolensis BASSE, Monographie paléontolo­
gique du Crétacé de la province de Maintirano, Madagascar
(Ann. Géol. Serv. des Mines de Madagascar, mém. hors
série, p. 26, pl. III, fig. 2, 3). -Campanien moyen de Mada­
gascar. 1931.

129. - P. neubergicus V. HAUER, Ueber die Cephalopoden
der Gosauschichten (Beitr. z. Palaeontographie, vol. I, I,
p. 12, pl. II, fig. 1, 3; non pl. III, fig. 1, 2 = P. Haueri CoLL.).
Maëstrichtien de l'Europe et de Madagascar.

130. - P. Obermülleri nov. sp., p. 69, fig 20, pl. XXIII, fig. 1,
la, lb. -Campanien moyen de Madagascar.

131. - P. Oceanus MAURY, 0 Cretaceo da Parahyba do Norte
(Sero. Geol. e Min. do Brasil, Monogr, VIII, 1930, p. 165,
pl. XIV, fig. 2). -Maëstrichtien du Brésil.

132. - P. Oldhami SHARPE, Description of the fossil remains
of Mollusca found in the Chalk of England. 1, Cephalopoda
(Trans. Pal. Soc. Lond., 1853-56, p. 32, pl. XIV, fig. 2). -
Maëstrichtien inférieur.

133. - P. otacodensis STOLICZKA, The fossil Cephalopoda of
the Cretaceous Rocks of Southern lndia, I, 1865, p. 109,
pl. LIV, fig. 3, 4; pl. LVI. (Non pl. LVII = E. Grossouvrei 
KosSMAT). - Groupe d'Arrialoor de l'Inde (Campanien
sup, - Maëstrichtien inf.). Maëstrichtien inférieur du
Canada, de la Californie et de Madagascar.

134. - P. aff. otacodensis (STOLICZKA) SPATH, On the Seno­
nian Ammonite Fauna of Pondoland (Trans. Royal Soc. 
South Africa, X, 3, 1922, p. 132, pl. VII, fig. 6). - Campa­
nien supérieur.

135. - P. Orpheus MAURY, 0 Cretaceo da Parahyba do Norte
(Sero. Geol. e Min. do Brasil, Monogr. VIII, 1930, p. 149,
pl. XXI, fig. 1. -Maêstrichtien du Brésil.

136. - P. papuanus BOEHM, Palaeontologie von Timor.
XXIV, Ueber eine Senone Fauna von Misol (Pal. v. Timor,
XIVe Lief, 1924, p. 86, pl. CCVII, fig. la). -Probablement
Maëstrichtien inférieur.

13 7. - P. perfidus DE GROSSOUVRE, Les Ammonites de la 
Craie supérieure de France, 1893, p. 213, pl. XXXIV, fig. 1. -
Campanien supérieur de France, de Pologne et de Mada­
gascar. 

138. - P. Perseus MA.URY, 0 Cretaceo da Parahyba do Norte
(Serv. Geol. e Min. do Brasil, Monogr. VIII, 1930, p. 163,
pl. XXXV, fig. 1). - Maëstrichtien du Brésil.

139. - P. Poseidon MAURY, op. cit., p. 155, pl. XV, fig. 1, 2. -
Maëstrichtien du Brésil.

140. - P. Psyche MAURY, op. cit., p. 161, pl. XXVI, fig. l. -
Maëstrichtien du Brésil.

141. - P. pseudo-Stoboei MoBERG, Cephalopoderna i Sveriges
Kritsystem. (Sver. Geol. Und., Ser. C, n° 73, 1885, p. 22.
( = P. Stobaei, ScHLUTER, Cephalopoden der oberen Deuts­
chen Kreide, Palaeontogr., XXI, 1872, p. 56, pl. XVII,
fig. 4, 5). - Campanien de l'Allemagne du Nord et de
Scandinavie.

142. - P. precolligatus nov. sp., p. 64, fig. 19, pl. XXI,
fig. 1, la, lb. - Campanien moyen de Madagascar.

143. - P. preegertoni nov. sp., p. 61, fig. 18, pl. XX, fig. 1,
la, lb. -Campanien moyen de Madagascar.

144. - P. Quiriquinae PHILIPPI in STEINMANN, Beitrëge zur
Geologie und Palaeontologie von Südamerika. III, Das Alter
und die Fauna der Quiriquinaschichten in Chile (N. Jahrb. f.
Min., Beilhd., X, 1895, p. 74, fig. 5; pl. VI, fig. 3a, 3b). -
Maëstrichtien du Chili.

145. - P. sp. aff. Quiriquinae (STEINMANN) BASSE, Mono­
graphie paléontologique du Crétacé de la province de Mainti­
rano, Madagascar (Ann. Géol. Sero. des Mines de Mada­
gascar, Mém. hors série, 1930, p. 33, pl. III, fig. 1). -
Campanien supérieur. -Maëstrichtien inférieur de Mada­
gascar.

146. - P. quiriquinaeformis nov. sp., p. 70, pl. XXIV,
fig. 1, la, lb. -Campanien moyen de Madagascar .

. 147. - P. Reedsi MAURY, 0 Cretaceo da l>arahyba do Norte 
(Serv. Geol. e Min. do Brasil, Monogr. VIII, p. 147, pl. XIX, 
fig. 1, 2). -Maëstrichtien du Brésil. 

148. - P. Rogersi MARSHALL, The Upper Cretaceous Ammo­
nites of New Zeland (Trans. of the New Zealand Inst., 
vol.LVI, 1926, p. 188, pl. XXV, fig. 2; pl. XL VII, fig. 1, 2). -
Probablement Campanien de la Nouvelle-Zélande.

149. - P. Scotti STEPHENSON, The Larger Invertebrate Fossils
of the Navarro Group of Texas (The University of Tuas
Publication, n° 4.101, 1941, p. 419, pl. LXXXVIII). -
Maëstrichtien.

150. - P. Sharpei SPATH, On the Senonian Ammonite Fauna
of Pondoland (Trans Royal Soc, South Africa, X, 3, 1922,
p. 122. = Ammonites gollevillensis SHARPE non D'ORBIGNY
A Description of the fossil remains of Mollusca found in the
Chalk of England, p. 48, pl. XXII, fig. 2a-c). -Maëstrichtien
d'Angleterre.

151. - P. spiuus nov. sp., p. 72, pl. XXVI, fig. 1, la, lb. -
Campanien moyen de Madagascar.

152. - P. Stallauensis hrlKELLER, Die Kreidebildungen und
ihre Fauna am Stallauer Eck, und Enzenauer Kopf bei
Tôlz (Palaeontogr., XL VIII, 1901, p. 57, pl. III, fig. 5). -
Crétacé supérieur de Bavière et du Cameroun.
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153, - P. Streckeri AnKINS, Rand.book of Texas Cretaceous
Fossils ( Univ. of Texas Bull .• n° 2.838, 1928, p. 221, pl, 
XXXV, fig, 1; pl. XXXVI, fig, 3. 4). - Campanien du
Texas,

154. - P. subcompressus MATSUMOTO, On a fossil Ammonite 
belonging to the genus Pachydiscus from the Island of 
Awaji, 1951, (en japonais), pl, 5, fig. 1, 2. - Probablement 
Maëstrichtien.

�55, - P. subrobustus SEUNES, Contributions à l'étude du
Crétacé supérieur de France, Ammonites du calcaire à
Baculites du Cotentin (Mém. Soc, Géol. de France, I, 1890,
p. 15, pl. IV, fig. 1). - Maëstrichtien inférieur,

156. - P. Sumneri MAURY, 0 Cretaceo du Parahyba do Norte
(Sero, Geol, e Min. do Brasil, Monogr, VIII, 1930, p. 155,
pl. XIII, fig. 1, 2). - Maëstrichtien du Brésil.

157. - P. Travisi AnKINS, Rand.book of Texas Cretaceous 
Fossils (Univ. of Texas Bull. n° 2.838, 1928, p. 207, pl. VI,
fig, 7-9), - Campanien du Texas.

158. - P. Twenianus STOLICZKA, The fossil Cephalopoda of
the Cretaceous Rocks of Southern lnclia (Pal. Ind .• 1, 1865,
p. 107, pl: LV; non LIV). - Groupe de l' Arrialoor de l'Inde
(probablement Campanien). Campanien de Madagascar.

159. - P. Williamsoni MAURY, 0 Cretaceo da Parahyba do
Norte (Sero, Geol, e Min do Brasil. Monogr. VIII, 1930,
p. 153, pl. XX, fig, 4, 5). - Maëstrichtien du Brésil.

160. - P. Zaccagnai FucINI, Cefalopodi della Tripolitania
(Mem. descr, cart, geol. Italia, XVIII, 1919, p. 5, pl. IX,
fig. 1, 2; pl, X, fig. 1, 2). - Maëstrichtien de Tripolitaine.

L. - HOEPENITES COLLIGNON, 1951

G. T. H. patagonicus PAULCKE

161. - H. amarus PAULCKE, Die Cephalopoden der oberen
Kreide Südpatagoniens (Ber. Nat, forsch. Ges, z. Freiburg i. 
Brissau, vol. XV, 1906, p. 227, fig, 28 et 29; pl. XVII, fig. 5).
Crétacé supérieur de Patagonie.

162, - H. antecursor V AN RoEPEN, Cretaceous Cephalopoda
from Pondoland (Ann. Tran,vaa,l Mus., vol. VIII, 1921,
p. 24, fig. 13; pl. V, fig. 1, 2). - Crétacé supérieur du
Pondoland.

163. - P. Cricki KosSMAT, Untersuchungen über die Südin­
dische Kreideformation (Beitr. z. Pal. Oesterreich-Ung. u, d. 
Or .• XI, 1898, p. 105, pl. XV, fig. 3), - Partie supérieure

· du groupe de Trichinopoly, (peut-être douteux dans ce
genre).

164. - P. Hauthali PAULCKE, Die Cephalopoden der 0oberen 
Kreide Südpatagoniens (Ber, Nat. forsch. Ges. z. Freiburg in 
Brisgau, vol. XV, 1906, p. 233, pl. XIX, fig, 2, 2a), - Crétacé
supérieur de Patagonie.

165. - P. patagonicus PAULCKE, op. cit.. p. 232, pl. XIX,
fig. 1, la. - Crétacé supérieur de Patagonie.

166. - P. Roedereri COLLIGNON, Ammonites campaniennes
et maëstrichtiennes de l'Ou, st et du Sud de Madagascar
(Ann. Géol. Sero. des Mines de Madagascar, t. IX, 1938, 
p.12, pl. II, fig. 3, 3a; pl. III, fig. 1). - Campanien supérieur
de Madagascar.

167. - P. simplex VAN RoEPEN, Cretaceous Cephalopoda
from Pondoland (Ann. Transvaal Mus.. vol, VIII, 1921, 
p. 25, fig, 14; pl. V, fig, 3, 4). - Crétacé supérieur du
Pondoland.

168, - P. sphaeroidalis COLLIGNON, Ammorti.tes campanien­
nee et maëstrichtiennes de l'Ouest et du Sud de Madagascar
(Ann, Géol. Serv, des Mines de Madagascar. t, IX, 1938,
p. 20, fig, D; pl. II, fig, 1, la, lb, 2, 2a, 2b), - Campanien
supérieur de Madagascar.

169. - P. Steinmanni PAULCKE, Die Cephalopoden der
oberen Kreide Südpatagoniens (Ber. Nat. forsch. Ges. z. 
Freiburg in Brisgau. vol. XV, 1906, p. 230, fig. 30, pl. XVIII,
fig, 1, 2). - Crétacé supérieur de Patagonie,

170. - P. umtafunensis SPATH, On the Senonian Ammonite
Fauna of Pondoland (Trans. Royal Soc. South Afrika, X, 3,
1922, p. 133, pl. IX, fig. 4a-b). - Probablement Campanien
supérieur,

M. - NEODESMOCERAS
SAITO in MATSUMOTO, 1951

G.T. N. japonicum SAITO

171. - N. Catarinae ANDERSON et HANNA, Cretaceous Geology
of Lower California (Proc. Califomia Acad. of Sciences. 
48 sér., vol. XXIII, n° 1, p. 19, pl. I, fig. 1; pl. II, fig. 1;
pl. III, fig. 1-3). Probablement Maëstrichtien,

172. - N. japonicum SAITO in MATSUMOTO, A note on the 
Pachydiscinae, a Cretaceous Ammonite-Group (Trans, 
Proc, Pal. Soc, Japan11 n. s, n° 1, 1951, p. 24), Non encore
figuré. Probablement Maëstrichtien.

173. - N. mokotibense nov. sp., p. 75, pl. XXVIII, fig. 2. -
Maëstrichtien de Madagascar,

N. - PACHYDISCIDAE

douteux ou à supprimer de la Nomenclature 

1. - Àturicus SEUNES, Contribution à l'étude du Crétacé
supérieur de France (Mém. Soc. Géol. de France. Pal, 1891,
Il, p. 17, pl. VI, fig. 2, 3). - Pseudokossmaticeras, 

2. - Beyrensis CHOFFAT, Recueil d'études paléontologiques
sur la Faune crétacique du Portugal. Vol. I, espèces nouvelles
ou peu connues, Deuxième série, 1898, p. 82, pl. XIX (proba­
blement un Puzosidé du sous-genre Pachydesmoceras SPATH).
- Turonien du Portugal.

3. - Brazoensis SHUMARD in CRAGIN, A Contribution to the
lnvertebrate Palaeontology of Texas Cretaceous (Geol. 
Surv, of Texas. 1893, p. 236, pl, XLIV, fig. 3). - La Cloison
seule figurée ne paraît pas pouvoir appartenir à un Pachy­
discus. :__ Crétacé supérieur du Texas,

4. - Brandti DE GROSSOUVRE, les Ammonites de la Craie
supérieure de France, 1893, p. 192, pl. XXIII, fig. 1, 3; pl.
XXX, fig. 3, pour Ammonites Brandti REDTENBACHER, Die
Cephalopodenfauna der Gosauschichten (Abhandl. k. k.
Geol. Reichsanst,, vol, V, 1873, p. 106, pl. XXIV, fig, 1),
= Pseudokossmaticeras. - Campanien supérieur.
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5. - Brewerianus GABB, Geol. Surv, of Califomia. Palaeonto­
logy, 1, pl. XXVII, fig. 199 et 199b, c; pl. XXVIII, fig.
199a. = P. henleyensis ANDERSON. op. cit •• p. 104. -
Crétacé supérieur du Canada.

6. - Canali DE GROSSOUVRE, Les Ammonites de la Craie 
supérieure de France, 1893, p. 195, pl. XXXVIII, fig. 2. -
SPATH en fait un Nowakites (On the Senonian Ammonite
Fauna of Pondoland, Tran.s. Royal Soc. South Africa, 1922,
X, 3, p. 124). J'estime, après examen du type (unique exem­
plaire) que cette Ammonite, très mal conservée et incom­
plète, ne peut être déterminée.

7. - Catinus MANT:RLL in SHARPE, A Description of the fossil
Remains of Mollusca found in the Challe of England. Cepha­
lopoda, 1853-57, p. 29, pl. XIII, fig. l-ab. = Fagesia pachy­
discoides SPATH. - Turonien d'Angleterre.

8. - Exilis VAN BINKHORST, Monographie des Gastropodes
et des Céphalopodes de la Craie du Limbourg, 1861, p. 31,
pl. VI, fig. 4. Exemplaire douteux. - Maëstrichtien du
Limbourg.

9. - Flacr.idicosta RoEMER, Die Kreidebildungen von Texas,
1852, p. 33, pl. 1, fig. 1. Très douteux malgré les avis de
ScHLUTER et de PERON et THOMAS. - Crétacé indéterminé
du Texas.

10. - Galicianus FAVRE, Description des Mollusques fossiles
de la Craie des environs de Lemberg en Galicie, 1869, p. 16,
pl. Ill, fig. 5, 6. = Pseudokossmaticeras, - Campanien de 
Pologne.

11. - Ganesa FoRBES, Report on the Fossil Invertebrata from
Southern lndia collected by Mr. Kaye and Mr. Cunliffe
(Trans. Geol. Soc. London, 2e sér., vol. VII, 1845, p. 103,
pl. VII, fig. 8). - Stade jeune de nombreux Pachydiscidae. -
f.ampanien de l'Inde et Madagascar.

12. - lcenicus SHARPE. A Description of the fossil Remains
of Mollusca found in the Challe of England. I, Cephalopoda,
1853-57, p. 43, pl. XIX, fig. 4a-b = Parapuzosia. Maëstri­
chtien inférieur.

13. - Cf. icenicus ScHLUTER, Die Cephalopoden der oberen
Deutschen Kreide. Palaeontogr. XXI, 1872, p. 69, pl. XXII,
fig. 8. Probablement un Desmoceratidé indéterminable. -
Campanien de l'Allemagne du Nord.

14. - Lungreni DE GROSSOUVRE, Les Ammonites de la Craie
supérieure de France, 1893, p. 198. ( = pseudo-Stobaei 
MoBERG = Stobaei ScHLUTER, non NILSSON}. L'espèce de
MoBERG est seule à conserver. - Campanien de Scanie.

15. - Merriami .ANDERSON, Cretaceous Deposits of the Pacifie
Coast (Proc. California Acad. of Sciences, 38 sér., vol. Il, 1, 
p. 103). = Latidorsella. - Crétacé supérieur de Californie.

16. - Mobergi DE GROSSOUVRE, Les Ammonites de la Craie
supérieure de France, 1893, p. 189. ( = A. Austeni ScHLUTER,
Die Cephalopoden der oberen Deutschen Kreide, Palaeontogr.
XXI, 1872, p. 38, pl. XI, fig. 1). = Austeniceras SPATH, de la 
famille des Puzosidae.

17. - Negri MARIANI, Ammoniti del Senoniano Lombardo
(Mem. del. R. 1st. Lomb. di Sc. e Lett., vol. XVIII, série III,
9, 4, p. 54, pl. VIII, fig. 3). Probablement Pseudokossmati­
ceras - Crétacé supérieur de la Lombardie.

18. - Neubergicus TAUBENHAUS (H.), Die Am.moneen der 
Kreideformation PaUlstinas und Syriens (Zeitschr. Palii,stin. 
Ver., vol. XLIII, p. 22, pl. IX, fig. 5). - Ammonite proba­
blement cénomanienne et indéterminable selon M. BLAN­
CKENHORN, Die fossilen Gastropoden und Scaphopoden der
Kreide von Syrien-Palastina (Palaeontogr.. vol. LXIX,
1927, p. 186).

19. - Neumayri HAuc, Beitrag zur Kenntniss der Obemeo•
comen Ammonitenfauna der Puœalpe bei Corvara, Südtirol
(Beitr. z. Pal. Oesterreich-Ung. u. d. Orients. vol. VII, 18l;l8,
p. 204, pl. X, fig. 2, 4). = Paraspiticeras KILIAN, 1910.

20. - Obscurus ScHLUTER, Die Cephalopoden der oberen
Deutschen Kreide (Palaeontogr .• XXI, 1872, p. 70, pl. XXII,
fig. 9, 10). Probablement un Desmocératidé du groupe
sugata FoRBES). - Campanien supérieur de l'Allemagne
du Nord.

21. - Rara DE GROSSOUVRE, Les Ammonites de la Craie
supérieure de France, 1893, p. 148, pl. VIII, fig. 2. DIENER
l'a catalogué comme Pachydiscus (DIENER. Fossilium cata­
logue, XXIX, Ammonidea Neocretacea, 1925, p. 118).
C'est un fragment d'Ammonite indéterminable. - Campa­
nien supérieur d'Aquitaine.

22. - Robustus ScHLUTER, Die Cephalopoden der oberen
Deutschen Kreide (Palaeontogr., XXI, 1872, p. 67, pl. XXI,
fig. 1, 8; pl. XXII, fig. 1, 3. = Anapachydiscus Wittekindi 
ScHLUTER. ).

23. - Rotalinus STOLICZKA, Cretaceous Cephalopoda of
Southern lndia (Pal. Ind., I, 1865, p. 65, pl. XXXIV, fig. 2).
= Kossmaticeras. - Turonien de l'Inde et de Madagascar.

24. - Sacramenticus ANDERSON, Cretaceous deposits of the
Pacifie Coast (Proc. California Acad. of Sciences, 38 sér.,
vol II, 1, 1902, p. 105, pl. VI, fig. 133, 134; pl. X, fig.195), =
Pleuropachydiscus de la famille des Pusozidae. - Crétacé
supérieur de Californie.

25. - Soma FoRBES, Report on the Fossil Invertebrata from
Southern lndia collected by Mr. Kaye and Mr. Cunliffe
Trans. Geol. Soc. London, 2e sér., vol. VII, 1845, p. 102,
pl. VII, fig. 7). - Stade jeune de nombreux Pachydiscidae. -
Ûlmpanien de l'Inde et de Madagascar.

26. - Supremus PEmo, Die Kreide (Hypersenon). - Fauna
des Petrewardeiner Gebirges, Fruska Gora (Palaeont,,gr., 
LII, 1905, p. 88, pl. V, fig. 1). = Pachydiscus frestJillen1is
SEUNES. - Maëstrichtien.

27. - Undatus SoWERBY, Min. Conch., VI, 1827, p. 134,
pl. DLXIX, fig. 2. Indéterminable.

28. - Van den Broecki DE GROSSOUVRE, Les Ammonites de
la Craie supérieure de France, 1893, p. 207. = P. colligatus 
V. BINKHORST. � Maëstrichtien.

29. - Vectensis SHARPE, A Description of the fossil Remains
of Mollusca found in the Challe of England. Cepbalopoda,
1853-57, p. 45, pl. XX, fig. 4a-b. Probablement un Schloen-. 
bachia déformé.
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Il. R�PAHTITION STHATIGRAPHIQUE ET GÉOGHAPHIQUE BES PACHYHISCinAE 

Si l'on excepte les formes douteuses du Vracon­
nien et du Cénomanien, les premiers Pachydiscidae 
apparaissent au Turonien. Et tout de suite, ils 
présentent un développement, une abondance de 
formes et une extension géographique tout à fait 
considérables. 

Il s'agit en fait ·du genre Lewesiceras que nous 
voyons prospérer en Europe occidentale (Angle­
terre, France, Allemagne, Bohême, Silésie, Pologne, 
Italie), en Afrique (Algérie et Tunisie) avec l'es­
pèce-type L. peramplum MANTELL. En même 
temps, gravitent tout autour une série de formes 
voisines qui ont été successivement distinguées 
dans les mêmes pays que ci-dessus et auxquels il 
convient d'ajouter l'Inde méridionale (L. anapa­
dense KossM., L. Vaju STOL.), et, en même temps, 
Madagascar, avec toute une série d'espèces nou­
velles décrites ici. Le point de dispersion originel 
de Lewesiceras paraît bien être l'Europe occidentale, 
mais ce n'est pas absolument sûr, car l'âge des 
dépôts hindous n'est connu que de façon un peu 
approximative; à Madagascar, l'examen de la faune 
de Masiaposa à Romaniceras et Coilopoceras nous 
révèle qu'elle date du Turonien supérieur, et même, 
selon V. HouRCQ (op. cit., p. 72), nous serions ici 
dans les couches de passage du Turonien au Conia­
cien inférieur, et peut-être même déjà au Coniacien 
inférieur. Dans le Nord de l'île, les rares exemplaires 
signalés jusqu'ici n'ont pas fait l'objet de détermi­
nations stratigraphiques précises : ils sont d'ali­
leurs tous rapportés à des formes décrites dans l'Inde 
par STOLICZKA et KossMAT. 

Lewesiceras et, en général, les Pachydiscidae
turoniens semblent absents - jusqu'ici - dans le 
reste du monde. 

Au Coniacien inférieur, Lewesiceras continue à 
être abondant, mais ses représentants européens 
deviennent de plus en plus rares tandis qu'ils sont 
abondamment représentés, probablement dans 
l'Inde, mais surtout à Madagascar, où, à Beantaly, 
et Ampazoalaka, Barroisiceras et Prionocycloceras
sont associés à L. beantalyense nov. sp., L. Somayi
nov. sp., tandis que, plus au Sud, le gisement de 
Manasoa, près de Tongobory, voisin du Cirque 
d'Eboro qui a fourni à CoLCANAP, il y a près d'un 
demi-siècle, et plus récemment à E. BASSE d'énor-

mes quantités. de Barroisiceras, nous a procuré 
une espèce nouvelle, L. tongoboryense nov. sp., 
proche parente de L. rhodanicum RoMAN et MAZE· 
RAN du Turonien d'Uchaux. 

En Europe, en même temps que Lewesiceras
s'affaiblit et disparaît, il est relayé par Nowakites
et Pachydiscoides qui apparaissent simultanément, 
mais les espèces connues sont bien rares en individus. 
D'après DE GROSSOUVRE qui a étudié la majorité 
des faunes recueillies, il semble qu'elles soient sur­
tout abondantes au Coniacien inférieur. 

Il en est de même au Santonien : mais alors, 
l'extension géographique des faunes est nettement 
plus considérable. C'est ainsi que Lewesiceras,
disparu en Europe, donne encore à Madagascar 
L. Jimboi KossMAT du Santonien de Soromaray,
jalon précieux pour la fixation de l'âge des couches
de l'Inde où cette Ammonite est connue; et au Texas,
une espèce particulière, L. laevicanaliculatum
RoEMER, d'ailleurs douteuse, mais qui serait le
dernier représentant du genre dont un rameau
latéral survit encore : c'est Bayleites nov. gen.
auquel je rattache B. koloturensis STOL. des couches
de Trichinopoly de l'Inde, probablement ici san ·
toniennes et du Japon.

Nowakites existe en Europe occidentale où 
N. Paillettei D'ÜRB. n'est pas trop localisé; dans
les couches de Gosau avec N. Draschei REDT.
et N. Dureri REDT. Mais il est hors de doute que nos
connaissances de ces faunes sont encore bien iJU­
parfaites.

De même, Pachydiscoides ne possède que de 
rares représentants, mais il présente une extension 
géographique remarquable, puisque le genre est 
connu en France avec P. Janeti DE GRoss., en 
Tunisie avec P. Pervinquierei SPATH., au Japon 
avec P. Yokoyamai JIMBO (peut-être bien d'ailleurs 
Campanien), et enfin à Madagascar où le Santonien 
de Tsarahotana a fourni à V. HouRCQ une faune 
abondante (P. Hourcqi nov. sp. et P. Wrighti nov. 
sp.) associée à Texanites et aux premiers Pseudos­
chloenbachia. 

Enfin, nous devons noter ici l'apparition de Eu­
pachydiscus qui existe en Europe dans le Sud de la 
France avec P. isculensis REDT., et il est vraisem­
blable que le type du genre, ce même P. isculensis
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trouvé à Gosau, est également santouien (1). A Mada­
gascar (Masiadolo, à l'est de Bemonto), nous y 
retrouvons aussi les premiers P. isculensis dans le 
Santonien tout à fait supérieur. 

Nous arrivons ainsi au Campanien où les Pachy­
discidae vont prendre un développement énorme. 

IJs sont en effet abondants dès la base de l'étage 
· en Europe occidentale où de nombreuses espèces
ont été décrites en France, en Angleterre, en Alle­
magne du Nord, en Pologne et dans les couches
de Gosau, dans l'Inde où ils abondent dans le
groupe de l'Arrialoor, au Canada (Vancouver), au
Japon où malheureusement ils sont loin d'être
tous connus, et enfin à Madagascar où ils pullullent
littéralement. Et le grand intérêt de ces faunes à
Madagascar est 'd'être d'ores et déjà parfaitement
datées, ce qui nous permettra, par comparaison,
de dater maintenant les couches de l'Inde et de
bien d'autres pays.

Chose étrange, ils sont relativement assez rares
partout ailleurs où ils n'ont été signalés trop sou­
vent qu'à l'état d'individus isolés, uniques.

Les anciens genres sont encore représentés en
Europe par Bayleites dans le Campanien inférieur
de la Charente avec Bayleites Baylei nov. sp. et
Nowakites trouve son aboutissement dans le Cam­
panien inférieur de Pologne avec N. Bystrzycae
Nowak, et peut-être a-t-il essaimé jusqu'en Nouvelle­
Zélande avec N. denticulatus MARSHALL.

Eupachydiscus, apparu, nous l'avons vu au San­
tonien supérieur prend une certaine extension au
Campanien inférieur où il est abondant eJ;l Europe
avec P. isculensis REDT., ci-dessus cité dans le San­
tonien supérieur, E. Launayi DE GROSSOUVRE de la
Charente, puis, dans le Campanien moyen, avec
E. Levyi DE GROSSOUVRE du Midi de la France, E.
kaliszanensis NowAK et E. stanislaopolitensis
NowAK du Campanien de Pologne, dans l'Inde
avec E. Grossouvrei KossMAT, au Japon avec E.
Haradai JIMBO, et, au Zoulouland, où DIETRICH a
cité de nombreux exemplaires de E. isculensis
REDT., mais surtout à Madagascar d'où j'ai pu dé­
crire 8 espèces de ce genre, dont l'une, E. Launayi
DE GRoss., est cantonnée dans le niveau 2 de Berere
(Camp. inf.) et qui sont surtout abondantes dans le
Campanien moyen. d'où 4 sont déjà connues de
France, de l'Inde et du Japon (E. isculensis, Levyi,
Grossouvrei, Haradai). Cette circonstance favorable
permet un parallélisme appréciable avec les autres
pays puisque, à Madagascar, nous avons déjà le
jalon très net des couches à Delawarella au Cam­
panien moyen, où ces espèces sont très abondantes
avec environ soixante exemplaires.

(1) Santonien supérieur ou Campanien inférieur,

Parmi les nouveaux genres, c'est chronologique­
ment Anapachydiscus YABE et SHIMIZU qui appa­
raît le premier : si son âge est peu précis dans le 
reste du monde, il est, au contraire, parfaitement 
daté à Madagascar, où, au Menabe, ses représentants 
remplissent les diverses couches du Campanien 
inférieur avec plus de 100 exemplaires. Il y paraît 
absolument caractéristique de cette partie du Cam­
panien. En outre, à Madagascar, Anapachydiscus 
est particulièrement intéressant parce que, à côté 
d'espèces nouvelles, il renferme de nombreuses 
espèces déjà connues dans le reste du monde, comme 
A. Wittekindi ScHLUT., qui est l'une des Ammonites
de ce groupe les plus répandues dans le Campanien
de l'Allemagne, et A. arrialoorensis STOL. du groupe
de l' Arrialoor de l'Inde. Ce fait est capital pour les
parallélismes à établir.

Plus rares sont les espèces japonaises, A. f asci• 
costatus YABE, A. Neumanni YoK., A. subtiloba­
tus JIMBO, ou californienne, A. peninsularis AND. 
et HANNA, qui appartient peut-être à un niveau plus 
élevé. 

Canadoceras appartient à un niveau plus élevé 
du Campanien. Lès espèces canadiennes, à partir 
desquelles le genre a été créé par SPATH, appar­
tiennent probablement au Campanien supérieur ou 
même à des niveaux plus élevés : l'incertitude ac­
tuelle de la Stratigraphie des couches où ces formes 
ont été recueillies ne nous permet pas de préciser. 
Mais à Madagascar, nos espèces décrites ici (C. Cot­
treaui COLL., C. Hoepeni nov. sp. et C. Piveteaui 
nov. sp.) sont toutes exclusivement cantonnées 
dans le Campanien moyen dont elles sont l'une des 
caractéristiques; et on peut encore préciser davan­
tage, car elles ne se trouvent qu'à Ankilizato 3 et à 
Ambaravarantany qui représentent la partie supé­
rieure du Campanien moyen. 

Menuites SPATH paraît assez dispersé : si M. sel­
biensis PERV. appartient bien au genre, celui-ci 
aurait débuté dans le Santonien, mais son extension 
n'a vraiment lieu qu'au Campanien supérieur en 
Europe avec M. ambiguus DE GRoss., M. aurito­
costatus ScHLUT., M. Sturi REDT., M. Portlocki 
SHARPE, dans l'Inde avec M. Menu FoRBES, et au 
Japon où à côté de M. rotalinoides YABE, existent 
plusieurs autres espèces inédites qui seront décrites 
par MATSUMOTO. 

Ce genre est, jusqu'ici, encore inconnu à Mada­
gascar. 

Pachydiscus ZITTEL est extrêmement abondant 
au Campanien, et j'en ai dénombré, de par le Monde, 
environ une trentaine d'espèces. Il ne paraît pas, 
d'ailleurs, que le genre, tel que je le comprends ici, 
oi t plus ancien que le Campanien moyen, à quelques 
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exceptions près,_ telles que P. Cayeuxi DE GRoss. 
qui est Santonien supérieur en France, mais dont les 
représentants les plus voisins sont à Madagascar 
du Campanien inférieur. D'autre part, un très 
grand nombre d'espèces de Pachydiscus sont spé­
ciales, c'est-à-dire qu'elles ne sont connues que 
d'une seule localité et parfois en très petit nombre 
d'exemplaires; et les espèces véritablement ubi­
quistes ou, passant pour telles, sont relativement 
rares : c'est le cas de P. Egertoni FoRBES du Groupe 
de l' Arrialoor de l'Inde, confondu à tort, à mon avis, 
avec P. neubergicus V. HAUER, ce qui a conduit à 
lui conférer une extension stratigraphique et géo­
graphique certainement exagérées, et que l'on re­
trouve en Pologne. 

Quoi qu'il en soit, Pachydiscus se trouve à peu 
près partout au Campanien moyen et supérieur, 
mais il est évident que les difficultés de détermina­
tion d'exemplaires souvent de très forte taille et de 
mauvaise conservation ont conduit à multiplier les 
espèces qui, probablement, dans d'autres conditions, 
auraient pu être réunies. 

Un autre groupe fort intéressant qui débute au 
Campanien est celui de Hoepenites nov. gen. 
qui comprend toute une série de formes renflées 
paraissant strictement limitées à la Patagonie (H.
amarus PA., H. Hauthali PA., H. patagonicus
PA., H. Steinmanni PA.), à l'Afrique du Sud (H.
antecursor V AN HoEPEN, H. simplex V AN HoEPEN, 
H. umtafunensis SPATH) et à Madagascar (H. Roe­
dereri CoLL., H. spharoidalis COLL.), c'est-à-dire

à !'Hémisphère austral. J'ai cru pouvoir lui ratta­
cher « Pachvdiscus » Cricki KossMAT de l'Inde. Au 
Menabe, je �'ai trouvé aucun exemplaire de ce genre 
qui existe seulement dans la coupe de Mitraiky. 

Le Maëstrichtien nous apporte l'aboutissement 
des Pachydiscidae qui y disparaissent après y avoir 
pris une extension au moins aussi grande qu'au 
Campanien. 

Ils y sont répandus aussi bien en Europe que dans 
l'Inde, au Japon et à Madagascar. Et il faut signaler 
tout particulièrement ici la faune brésilienne attri­
buée par C. J. MAURY au Maëstrichtien et qui a 
fourni une vingtaine d'espèces, soit la moitié de 
celles qui sont connues dans cet étage; mais beau­
coup de ces Pachydiscidae brésiliens paraissent 
extrêmement voisins les uns des autres, et il est 
vraisemblable que leur nombre devra être réduit. 

Les espèces les plus caractéristiques sont des 
Pachydiscus relativement ubiquistes : P. neuber­
gicus V. HAUER des couches de Gosau, retrouvé 
en France, en Galicie et à Madagascar; P. golle­
villensis n'ÜRB., du Calcaire à Baculites du Coten­
tin, retrouvé à Madagascar où il paraît assez abondant, 
et, sous l'aspect de formes très voisines, dans l'Inde, 
au Japon, et dans les régions antarctiques; P.
colligatus V. BINKHORST qui parait limité à l'Europe 
et à Madagascar. 

Le sous-genre Neodesmoceras SAITO in MATSU· 
MOTO, spécial au Maëstrichtien, ne comporte encore 
que trois espèces provenant du Japon, de Califor­
nie et de Mokotibe à Madagascar. 

III. LES PACHYDISCIDAE AU MENABE (MADAGASCAR)

Au cours de ce rapide exposé, on a pu être frappé 
par ce fait que beaucoup d'espèces européennes, 
hindoues et japonaises, se retrouvent à Madagascar. 

Cette remarque nous conduit à exposer la répar­
tition des Pachydiscidae malgaches dans les niveaux 
stratigraphiques successifs reconnus par H. BE­
SAIRIE et V. HouRcQ. 

Je ferai cet exposé de façon toute schématique, 
réservant pour la fin de mes études sur les Faunes 
N éocrétacées du Menabe les considérations relatives 
aux rapports des différents éléments de ces faunes 
entre eux et aux parallélismes qu'il sera alors pos­
sible d'établir. 

Turonien supérieur-Coniacien inférieur. - Lo­
calités : Masiaposa, Beantaly, Arnpozaloaka (et 
Manasoa, près de Tongobory). 

Lewesiceras masiaposense nov. sp. 
Lewesiceras beantalyense nov. sp. 
Lewesiceras Sornayi nov. sp. 
Lewesiceras tongoboryense nov. sp. 

Santonien. - Localités : Tsaraotana, Soromaray, 
Masiadolo-Bemonto. 

Lewesiceras Jimboi KossMAT. 
Pachydiscoides Hourcqi nov. sp. 
Pachydiscoides Wrighti nov. sp. 
Eupachydiscus isculensis REDT. 

Campanien. - Il m'a paru, pour cet étage, pré­
férable, au lieu de donner des listes de Pachydis­

. cidae par gisements et par niveaux, de fournir 
un tableau qui indique la répartition des Pachy-
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discidae dans les différentes couches de Berere (1), 
d'Ankilizato, Antsirasira et Ambaravarantamy : 
j'ai adopté la succession indiquée par V. IfouRCQ 
dans son mémoire stratigraphique sur le Menabe 
(op. cit., p. 75). Toutefois la place d'Antsirasira 
est encore un peu incertaine : elle ne pourra être 
exactement fü:.ée qu'après examen de toute la faune 
recueillie en ce point. Les chiffres indiquent, pour 
chaque niveau, le nombre d'exemplaires réellement 
étudiés et déterminés. 

On remarquera : 

- que le genre Anapachydiscus YABE et SHI­
MIZU est absolument caractéristique des couches 2 
à 8 de Berère : ceci me paraît extrêmement impor­
tant en vue des parallélismes futurs à établir avec 
l'Inde et le Japon, car nous sommes ici· dans le 
Campanien inférieur. 

- que le genre Eupachyd'i,scus SPATH, que nous
avons vu débuter au Santonien supérieur avec 
E. isculensis REDT, se propage dans le Campanien
inférieur avec cette même espèce, mais qu'il four­
rut à la base du Campanien le groupe compact de
È. Launayi DE GROSSOUVRE, déjà connu en France
au même niveau; puis qu'il devient varié et abon­
dant à partir de Berere 9 jusqu'à Ambaravaran•
tamy, c'est-à-dire au Campanien moyen.

- que le genre Canadoceras SPATH caractérise
la partie supérieure des couches d'Ankilizato et 
celles d' Arnbaravarantamy, c'est-à-dire, ici, la partie 
supérieure du Campanien moyen. 

- que Pachydiscus sensu stricto ne se trouve
que au-dessus de Berere 8 et jusqu'à Ambarava-

(1) A l'exception des Ammonites étiquetées u Berere indé- .
terminé». 

rantamy, c'est-à-dire qu'il débute à la base du 
Campanien moyen, mais à l'exception de P. com .. 
planatus nov. sp. qui n'appartient peut-être pas 
au genre (cloisons inconnues). 

- que P. Lamberti COLL. est presque uniquement
cantonné à Antsirasira qui paraît alors devoir 
être placé au niveau de Ankilizato 1-2. 

Ces données corroborent ce qu'a établi V. HouRCQ 
au sujet de la division en étages et sous-étages du 
Campanien au Menabe : 

- le Santonien · se terminerait à Berere 1 ·oi1
les Pachydiscidae n'ont pas encore pris leur plein 
épanouissement. qui ne commence vraiment qu'à 
Berere 2. 

- Le Campanien inférieur commencerait à
Berere 2 et irait jusqu'à Berere 8. 

Le Campanien moyen commencerait à Berere 9,. 
engloberait Ankilizato 1, 2 et 3, Ambaravarantamy 
et Antsirasira. 

L'étude des faunes qui reste à faire nous montrera 
si ces données peuvent être conservées : en tout 
cas, dans leur état actuel, je ne puis que répéter 
encore une fois qu'elles me paraissent du plus 
grand intérêt au point de vue de la division du Cam­
panien dans le reste du monde, puisque nous 
retrouvons au Menabe toute une série d'espèces 
aussi bien européennes que hindoues et japonaises, 
et qu'au Menabe grâce à la présence des Texani­
tidae, nous pouvons déjà établir une échelle stra­
tigraphique à peu près certaine. 

Le Maëstrichtien du Menabe n'a fourni jusqu'ici 
que peu de données : je n'insisterai pas pour le 
moment, en raison de la modicité des résultats 
obtenus, en rapport avec le petit nombre des Ammo­
nites qui proviennent d'ailleurs toutes de Moko­
tibe. 



RÉPARTITION DES P ACHYDISCIDAE DANS LE CAMPANIEN INFÉRIEUR ET MOYEN DU MEN ABE 

Désignation des Ammonites BI B2 B3 B4 B5 Bô B 6-7 B8 B 7-9 B9 Ank.l Ank.2 Amb. Ank. 3 Ants. Divers. Observations
-- -- -- -- -- --- -- --- -- --- -- --- --- ---

1. Eu.pachydiscus isculensis REüT ......... l l - 2 3 - - - - - - - - l (�) -

2. Eu.pachydiscus Levyi DE Gaoss ........ - - - - - - - l - - - 3 l 3 --

3. Eupachydiscus launayi DE Gaoss ...... l 15 - - - - - - - - - - - - -

4. Eupachydiscus aJf. Launayi DE Gaoss ... - - - - - - - - 2 - l 2 5 3 -

5. Eupuchydiscus Grossouvrei KosSMAT .... - - - - - - - - - l 3 l 5 l 2 

6. Eupac�ydiscus pseudo9rossouvrei CoLL ... - - - - - - - - - - - - l 4 -

7. Eupuchydiscus Haradai J1Mno ......... - - 3 - - - - - 3 - - - l - l

B. Eupachydi.,cus Lambcrti COLL ......... - - - - - - - - - - li 2 2 - 15

9. Canadoceras Cottrea.ui Cou ....... ." ..• - - - - - - - - - - - - l - -

l O. Canadocems IJoepeni Cou .. ......... , - - - -- - - - - - - - - 6 1 -

11. Canadoceras Pit'eleaui CoLL ......•...• - - - - - - - - - - - - - 3 -

12. Anapachycliscus arrialoorensis STOL ..... l 3 l 3 2 - - - - - - - l - l

13. Anapachydiscus arrialoorensis STOL. 
var. bererensis CoLL ......•.......• - - - - - l - - - - - - - - -

14. Anapachydiscus TVittekindi ScHLUTER ...• - 13 - 4 6 l l - l - - - 2 - -

15. Anapachydiscus f<'ranci.,cae Cou, ......• 5 13 4 4 4 2 2 l - - - - - - -

16. Anapachycliscus Hourcqi Co1.L ......... - 7 - l 4 - - - 8 (l) - - - 2 2 - (IJ B 6-9. 

17. A nap<1cliydiscus deccanensis STOL.
var. menabensis COLL ..•... .......• - - - - - - - - - l - - - - -

18. Anapachyd1sc11s Sntneri Yo& •........•. - l - - - - - - - - - - - - -

19. Pacliydisc1ts Bassae Co1.L •.•......... - - - - - - - - - - l 4 3 19 - 10 e�. S. et W. Ankil. 
sans imlice .le niveau. 

20. Pacliydisc1u pree9erloni Cou ........•• 2 (?) - - - - - - - - - !1 15 -- l1 - 2 S. AnLili,ato. 

21. Puchydiscus precolliyatw Cou, ...... .. - - - - - - - - 3 - l - 2 3 -

22. Pacl!ydiscus Besairiei BAssE .•......... -
- - - - - - - - - - - 4 l -

23. Pacliydi.�cus cf. Cayeu.xi DE GaossooVRE. - - - - - - - - - - - - - - - Bemonto. 

24. Pachydiscus manaml,olensis BASSE ...... - - - - - - - - - - l - - 3 -

25. Pachydiscus Legou.xi Cor.L .... .....•.. - - - - - - - - - - - - - - 3 Gisements ,louteu1. 

26. Pachydiscus Biihreri Coq,. .•......... - - - - - - - - - - - - l - -

27. Pachydiscus Obermü lie ri CoLL ......... -
- - - - - - - - - - 2 1 3 -

28. Pachydiscus quiriqu.inaeformis CoLL ..... - - - - - - - - - - - - - l -

29. Pac�ydisc11s Gignouxi CoLL •.. .....•.. - - -
- - - - - -- - - - 1 - -

30. Pachydiscus spissns COLL .....•.... .". - - - - - - ·- - - - 2 - - - -

31. Pachydisciu complanatus CoLL ..•...... - l l - - - - - - - - - - - -

Nom des localités. - B : Berere; Ank : Anldlizato; Amb : Ambaravarantamy; Anls : Antsir11sira; B l à B 8; Campanieu infi\rieur; B 9 à Ants : Campnnieu moyen. 
N.-B. - Les zones provisoires proposées en 19!,iS [Texanitidae, p. 108) seront modifi�es et précisi'•es apl'è� achèvement de ces étu(ies sur Je Mennbe. 
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PLANCHES 



PLANCHE I 

FIG. l, la, lb. - Lewesiceras masiaposense nov. sp. (exemplaire n° 454). TYPE. Turo­
nien supérieur, Coniacien inférieur. 

On remarquera les énormes tubercules périombilicaux, la finesse des côtes sur la 
région externe (fig. la) et les tubercules siphonaux ronds à la fin du dernier tour 
(fig. lb). 

FIG. 2, 2a, 2b. - Lewesiceras beantalyense nov .. sp. (exemplaire n° 456) Beantaly. 
Coniacien inférieur. Jeune exemplaire présentant des constrictions et l'amorce des 
premières côtes. 

FIG. 3, 3a, 3b. - Lewesiceras beantalyense nov. sp. (exemplaire n° 469). Ampozaloaka. 
Coniacien inférieur. Très bel exemplaire avec test presque entièrement conservé. 
Les cloisons sont nettement visibles. 

Tous ces fossiles sont figurés grandeur naturelle et font partie des collections de l'École nationale supé· 
rieure des Mines, à Paris. 
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PLANCHE II 

FIG. 1, la. - Lewesiceras beantalyense nov. sp. (exemplaire n° 457). Beantaly. Conia­
cien inférieur. Exemplaire moyen avec côtes et constriction_s. On notera l'apparition 
des tubercules périombilicaux. 

FIG. 2, 2a, 2b. -Lewesiceras beantalyense nov. sp. (exemplaire n° 468). TYPE. Beanta­
ly. Coniacien inférieur. Exemplaire adulte avec énormes tubercules périombilicaux 
et côtes fines. Les constrictions ont disparu. 

F1G. 3, 3a, 3b. - Lewesiceras tongoboryense nov. sp. (exemplaire n° 496). TYPE. 
Manasoa, près de Tongobory. Coniacien inférieur. On remarquera l'absence de tuber­
cules périombilicaux, les côtes fines et onduleuses et les cloisons. 

FIG. 4, 4a, 4b. -Lewesiceras Sornayi nov. sp. (exemplaire n° 497). TYPE. Masiaposa. 
Turonien supérieur. Coniacien inférieur. La figure 4b montre bien la réduction des 
côtes à zéro. 

Tous ces fossiles sont figurés en grandeur naturelle et font partie des collections del 'École nationale supé­
rieure des Mines, à Paris. 
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PLANCHE III 

FIG. 1, la, lb. - Pachydiscoides Hourcqi nov. sp. {exemplaire n° 502). TYPE. Tsaraho­
tana. Santonien. L'ammonite a été figurée sur les deux faces (1 et la) pour montrer 
la dissymétrie dans l'ornementation. 

FIG. 2, 2a, 2b. - Pachydiscoides Hourcqi nov. sp. (exemplaire n° 503). Tsarahotana. 
Santonien. Tours internes extraits d'un individu complet de 0,055 m. 

FIG. 3, 3a, 3b. - Pachydiscoides Wrighti nov. sp. (exemplaire n° 504). Tsarahotana. 
Santonien. Exemplaire relativement jeune. 

FIG. 4, 4a, 4b. - Pachydiscoides Wrighti nov. sp. (exemplaire n° 505). TYPE. Tsara­
hotana. Santonien. Bel exemplaire ,adulte sur lequel l'ornementation commence à 
s'effacer. 

FIG. 5. - Lewe�iceras Jimboi KossMAT (exemplaire n° 508). Saromaray. Santonien. 

Tous ces fossiles sont figurés en grandeur naturelle et font partie des collections de l'École nationale supé· 
rieure des Mine!è, à Paris. 
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PLANCHE IV 

FIG. 1, la, lb. -Eupachydiscus isculensis REDTENBACHER (exemplaire n° 324). Berere. 
Niveau indéterminé, vraisemblablement Campanien inférieur. Magnifique exemplaire 
en partie muni du test montrant les tubercules ombilicaux au début du dernier 
tour, et, plus loin, le prolongement des côtes sur la paroi ombilicale jusqu'à la 
suture. 

Cette ammonite est figurée en grandeur naturelle et fait partie des collections de l'École nationale supé· 
rieure des Mines, à Paris. 
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PLANCHE V 

FIG. 1, la, lb. -Eupachydiscus Launayi DE GROSSOUVRE (exemplaire n° 152). 2 Sud 
Berere. Base du Campanien inférieur. 

Cette ammonite est figurée en grandeur naturelle et fait partie des collections de l'École nationale supé­
rieure des Mines. à Paris. 



-'l. COI.LIGNON. - Pachvdiscid,1t· du MenaLe. Pl. V 



PLANCHE VI 

FIG. 1, la. - Eupachydiscus isculensis REDTENBACHER (exemplaire n° 312). Est de 
Bemonto (Masiadolo). Santonien supérieur. Exemplaire pyriteux très bien conservé. 

FIG. 2, 2a, 2b. - Eupachydiscus aff. Launayi DE GROSSOUVRE (exemplaire n° 163). 
Ambaravarantamy. Campanien moyen. 

Tous ces fossiles sont figurés en grandeur naturt>lle et font partie <lt>R collrclionR cle ]'École nationale 
supérieure des Mines, à Paris. 
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PLANCHE VII

FIG. l, la, lb. - Pachydiscus Bassae COLLIGNON (exemplaire n° 1). Ambaravarantamy. 
Campanien moyen (partie moyenne). On remarquera la finesse de l'ornementation. 
A comparer avec l'exemplaire adulte figuré planche XIX. 

FIG. 2, 2a. -Eupachydiscus Grossouvrei KossMAT (exemplaire n° 302). Berere, niveau 
indéterminé. Campanien moyen (partie inférieure). Exemplaire que je considère 
comme caractéristique. A comparer avec la planche LVII de STOLICZKA. 

Tous ces fossiles sont figurés en grandeur naturelle et font partie des collections clc l'École nationale 
supérieure des Mines, à Pari!'I, 
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PLANCHE VIII 

FIG. 1, la, lb. - Eupachydiscus pseudogrossouvrei nov. sp. (exemplaire n° 307). 
TYPE. 3 W. Ankilizato. Campanien moyen (partie supérieure). 

FIG. 2, 2a, 2b. - Eupachydiscus pseudogrossouvrei nov. sp. var. undulato-costata 
nov. var. (exemplaire n° 309). 9 Berere. Partie inférieure du Campanien moyen ou 
partie tout à fait supérieure du Campanien inférieur. 

Tous ces fossiles sont figur�s grandeur naturelle et font partie des collcclions rle )'École nationale supé, 
rieure des Mines, à Paris. 
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PLANCHE IX 

FIG. l, la, lb. - Eupachydiscus Haradai ]IMBO (exemplaire n° 376). 3 Berere. Cam­
panien inférieur. 

FIG. 2, 2a, 2b. - Bayleites Baylei nov. gen. nov. sp. Talmont (Charente-Maritime). 
Campanien inférieur. TYPE. 

FIG, 3, 3a, 3b. - Nowakites Tallavignesi n'ÜRBIGNY. TYPE. Coniacien de Rennes-les­
Bains (Aude). Collections du Muséum national d'Histoire naturelle de Paris. 

. Tous ces fossiles sont figurés grandeur naturelle et, sauf indication contraire, font partie des collections 
de l'École nationale supérieure des Mines, à Paris. 



M. COLLIGNON. - Pachydiscidue du Menahe. PL. IX 

NOWAKITES, BAYLE/TE ' EUPACHYf)f eus 



PLANCHE X 

FIG. 1, la, lb. - Eupachydiscus Lamberti COLLIGNON (exemplaire n° 57). Sud Antsi­
rasira. Campanien moyen. Magnifique exemplaire adulte avec la plus grande partie 
de la chambre d'habitation. A comparer avec les exemplaires jeunes (COLLIGNON. M. 
Ammonites campaniennes et maëstrichtiennes de l'Ouest et du Sud de Madagascar. 
Ann. Géol. du Serv. des Mines de Madagascar. T. IX, 1938, p. 35; pl. V, fig. 3, 
3a, 3b). 

F1G. 2, 2a, 2b. -Eupachydiscus Lamberti COLLIGNON. Tours internes au stade« gane­
sa » d'un gros exemplaire, Sud Antsirasira. G.N. 

Cette ammonite est figwée grandeur nalurellt: et fait partie Ùes collt:ctions de l'École nationale supé­
rieure des Mines, à Paris. 
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PLANCHE XI 

FIG. 1, la, lb. - Canadoceras Piveteaui nov. sp. (exemplaire n° 358). TYPE. 3 S. 
Ankilizato. Campanien moyen (partie supérieure). Exemplaire entièrement cloison­
né; sur la dernière partie du dernier tour on remarquera une anomalie de la costu­
lation. 

Cette ammonite est figurée grandeur naturelle et fait partie des collections de l'École nationale supé­
rieure des Mines, à Paris. 



M. CoLLJGNON. - Pachydiscidae du Menahe. Pl. Y. I 



PLANCHE XII 

FIG. 1, la, lb. - Canadoceras Hoepeni nov. sp. (exemplaire n° 372). TYPE. Ambara­
varantamy. Campanien moyen (partie moyenne). Exemplaire entièrement cloisonné. 

Cette ammonite est figurée grandeur naturelle et fait partie iles collections de l'École nationale supé· 
rieure des Mines, à Paris. 



_1. Cm,LIGNON. - Pachydiscidae du Menahe. Pl. X Il 



PLANCHE XIII 

FIG. 1, la. - Anapachydiscus Wittekindi ScHLUTER (exemplaire n° 97). 2 Berere. 
Base du Campanien inférieur. Très jeune exemplaire rapporté à A. Wittekindi. 

FIG. 2, 2a, 2b. - Anapachydiscus arrialoorensis STOLICZKA (exemplaire n° 208). 
Ambaiavarantamy. Campanien moyen. Tours internes, au stade « ganesa », extraits 
d'un gros exemplaire de 0,125 m. : les tubercules ombilicaux allongés et rares sont 
bien visibles de part et d'autre de la cassure du test. 

FIG. 3, 3a, 3b. - Anapachydiscus arrialoorensis STOLICZKA var. bererensis nov. var. 
(exemplaire n° 223). TYPE. Berere 6. Partie moyenne du Campanien supérieur. 

Tous ces fossiles sont figurés grandeur naturelle et font partie des collections de l'École nationale supé­
rieure des Minefi, à Paris. 
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PLANCHE XIV 

F1G. 1, la, lb. - Anapachydiscus Wittekindi ScHLUTER (exemplaire n° 129). 2 Berere. 
Base du Campanien inférieur. Très bel exemplaire avec chambre d'habitation pres­
que complète. 

Cette ammonite est figurée grandeur naturelle et fait partie des collections de l'École nationale supé­
rieure des Mines, à Paris. 
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PLANCHE XV 

FIG. l, la, lb. - Anapachydiscus Franciscae nov. sp. (exemplaire.n° 172). 2 Berere. 
Base du Campanien inférieur. Tours internes au stade« ganesa » extraits d'un exem• 
plaire plus considérable. Les premiers tubercules allongés et les premières côtes sont 
nettement visibles. 

FIG. 1, 2a, 2b. - Anapachydiscus Franciscae nov. sp. (exemplaire n° 171). 2 Berere. 
Base du Campanien inférieur. Exemplaire jeune avec section et costulation déjà 
caractéristiques. 

FIG. 3, 3a, 3b. - Anapachydiscus Franciscae nov. sp. (exemplaire n° 197). TYPE. 4 
Berere. Campanien inférieur, partie moyenne. On comparera utilement la costula­
tion de cet exemplaire avec celle de Anapachydiscus Hourcqi nov. sp. figuré planche 
XVI. 

Tous ces fossiles sont figurés gran<leur naturelle et font partie des collections <le l'École nationale 
supérieure des Mines, à Paris. 
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PLANCHE XVI 

FIG. l, la, lb. - Anapachydiscus Hourcqi nov. sp. (exemplaire 11° 70). 6-7 Berere. 
Campanien inférieur (partie supérieure). Tours internes extraits d'un gros exemplaire, 
au stade « ganesa » avec côtes fines déjà apparentes. 

FIG. 2, 2a, 2b. - Anapachydiscus Hourcqi noy. sp. (exemplaire n° 69). 6-7 Berere. 
Campanien inférieur (partie supérieure). Le text conservé par places est remarquable 
par son épaisseur (fig. 2 en particulier). 

FIG. 3, 3a. - Anapachydiscus Hourcqi nov. sp. (exemplaire n° 87). TYPE. 3 S. Ankili­
zato. Campanien moyen (partie supérieure). Exemplaire en partie corrodé, mais en 
partie avec le test intact à côtes fines, saillantes et écartées, bien caractéristiques. On 
remarquera la section surbaissée, transversalement elliptique. 

Tous ces fossiles sont figurés grandeur naturelle et font partie des collections de l'École nationale supé­
rieure des Mines, à Paris. 
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PLANCHE XVII 

F1G. 1, la, lb. - Anapachydiscus Sutneri YoKOYAMA (exemplaire n° 355). 2 Berere. 
Base du Campanien inférieur. Très bel exemplaire avec ornementation caractéris­
tique. 

Cette ammonite est figurée grandeur naturelle et fait partie des collections de l'École nationale rnpé· 
rieurè des Mines, à Paris. 



M. COLLIGNON, - Pachydiscidae du Menahe. Pl. XVII 



PLANCHE XVIII 

IG, l, la. - Anapachydiscus Wittekindi ScHLUTER (exemplaire n° lll). Berere 
indéterminé. Campanien inférieur, sensu lato. Tours internes en place dans un gros 
exemplaire. 

FIG. 2, 2a. - Anapachydiscus Wittekindi ScHLUTER (exemplaire n° 98). 2 Berere. 
Base du Campanien inférieur. Exemplaire jeune avec ornementation déjà caracté­
ristique. 

FIG. 3, 3a, 3b. - Anapachydiscus deccanensis STOLICZKA var. menabensis nov. var. 
(exemplaire n° 354). Limite entre le Campanien inférieur et le Campanien moyen. 
On remarquera les énormes tubercules périombilicaux et la forme surbaissée de la 
section. 

Tous ces fossiles sont figurés grandeur naturelle et font partie des collections del 'École nationale 8upé· 
rieure des Mine8. à Paris, 
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PLANCHE XIX 

FIG. 1, la, lb. - Pachydiscus Bassae COLLIGNON (exemplaire n° 34). W. Ankilizato. 
Campanien moyen. Superbe exemplaire avec la plus grande partie de la chambre 
d'habitation. A comparer avec le jeune exemplaire n° 1, figuré planche VII, figu­
res 1, la, lb. 

Cette ammonite est figurée grandeur naturelle et fait partie des collections de l'École nationale supé­
rieure des Mines, à Paris. 
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PLANCHE XX 

FIG. 1, la, lb. - Pachydiscus preegertoni nov. sp. (exemplaire n° 243). TYPE. 3 W. 
Ankilizato. Campanien moyen (partie supérieure). Très bel exemplaire avec la plus 
grande partie de la chambre d'habitation. Réduit d'environ 1/5. L'exemplaire en 
grandeur naturelle a 0,186 m de diamètre. 

Cette ammonite fait partie des collections de l'École nationale supérieure des Mines, à Paris. 
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PLANCHE XXI 

FIG. 1, la, lb. - Pachydiscus precolligatp,s nov. sp. (exemplaire n° 268). TYPE. 3 S. 
Ankilizato. Campanien moyen. Exemplaire entièrement cloisonné. 

Cette ammonite est figurée grandeur naturelle et fait partie des collections de l'École nationale supérieure 
des Mines, à Paris. 
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PLANCHE XXI1 

FIG. 1, la, lb. - Pachydiscus Legouxi nov. sp. (exemplaire n° 274). TYPE. Niveau 
indéterminé, vraisemblablement Sud d'Antsirasira. Campanien moyen. 

Cette ammonite est figurée en grandeur naturelle et fait partie des collections de l'École nationale 
supérieure des Mines, à Paris. 
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PLANCHE XXIII 

F1G. 1, la, lb. - Pachydiscus Obermüllerz'. nov. sp. {exemplaire n° 278). TYPE. 3 S. 
Ankilizato. Campanien moyen. On remarquera la forme triangulaire de la section. 

Cette ammonite est figmée grandeur naturelle et fait partie des collections de l'École nationale supérieure 
des Mines, à Paris. 
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. PLANCHE XXIV 

FIG. 1, la, lb. - Pachydiscus quiriquinaeformis nov. sp. (exemplaire n° 356). TYPE. 

3 W. Ankilizato. Campanien moyen (partie supérieure). On remarquera la finesse 
extrême de la costulation sur la partie conservée du test à l'extrémité du dernier 
tour. Exemplaire entièrement cloisonné. 

Cette ammonite est figurée grandeur naturelle et fait partie des collections de l'École supérieure des 
Mines, à Paris. 



M. COLLIGNON. l'ad1_y,l,..,c:itl,1t· du \lt•m1he, Pl. XXIY 



PLANCHE XXV 

FIG. 1, la, lb. - Pachydiscus Gignouxi nov. sp. (exemplaire n° 353). TYPE. Ambara­
varantamy. Campanien moyen. Très bel exemplaire avec la plus grande partie de la 
chambre d'habitation. 

Fic. 2, 2a, 2b. - Pachydiscus precolligatus nov. sp. (exemplaire n° 260). Ambarava­
rantamy. Campanien moyen. Tours internes au stade « ganesa » d'un exemplaire 
démonté et mesuré à 8 diamètres successifs (voir p. 74). 

FIG. 3, 3a, 3b. - Pachydiscus precolligatus nov. sp. (exemplaire n° 246). Berere, ni­
veau indéterminé (vraisemblablement partie supérieure du Campanien inférieur). 
Jeune exemplaire déjà caractéristique. 

Tous ces fossiles sont figurés grandeur naturelle et font partie des collections de }'École nationale supé· 
rieure des Mines, à Paris. 
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PLANCHE XXVI 

FIG. 1, la, lb. - Pachydiscus spissus nov. sp. (exemplaire n° 364). TYPE. 1 W. Ankili­
zato. Campanien moyen (base). 

FIG. 2, 2a, 2b. - Pachydiscus sp. aff. colligatus VAN BINKHORST (exemplaire n° 270). 
Médiocre exemplaire du Maestrichtien inférieur de Mokotibe. 

Tous ces fossiles sont figurés grandeur naturelle et font partie des collections de }'École nationale supé· 
1·ieure des Mines, à Paris. 
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PLANCHE XXVII 

FIG. 1, la, lb. -Pachydiscus complanatus nov. sp. (exemplaire n° 362). TYPE. 2 Berere. 
Campanien inférieur (base). L'ornementation extrêmement fine se voit bien sur la 
région externe figure lb. 

Cette ammonite est figurée grandeur naturelle et fait partie des collections de l'École nationale supl,.. 
rieure des Mines, à Paris. 
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PLANCHE XXVIII 

FIG. 1, la.. - Eupachydiscus Grossouvrei KossMAT (exemplaire n° 290). Ambarava­
rantamy. Campanien moyen. Exemplaire moyen avec cloison lisible et présentant 
assez nettement les caractères de l'adulte. 

FIG. 2. - Neodesmoceras mokotibense nov. sp. (exemplaire n° 340). TYPE. Maëstrich­
tien de Mokotibe. 

Tous ces fossiles sont figurés grandeur naturelle et font partie des collections de l'École nationale supé­
rieure des Mines, à Paris. 
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